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EPIS T R E 

D U 

TRADUCTEUR 

A UN AMI. 

O U S voulûtes abfolument , Mon* 
Ceur , que la Lettre , que j'eus rhon- 
neur de vous écrirç en idSç. devine 
publique : on me la redemande au- 
jourd'hui , & bien des gens fe fonc 
plaints à moi, de ce qu'ils ne l'ont pas retrouvée 
à la tête du Juve'nal dans la dernière édition de 
170^. Croïez-vous qu'ils aient raifon? Pour moi 
j'en doute fort ; , car j'y découvre quelques traits 
dejeuneflè qui ne me conviennent plus. Non ea^ 
dcw efi atas , non mens. J'y avois peut-être trop 
efficacement remédié dans la fuite, en la fuppri- 
manc prefque toute. Je trouve aujourd'hui un 
expédient , qu'apparament vous ne défapprouve- 

a iij 
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TC2 pas. Ccft de remettre au jour ce qu'on y a 
remarqué de paflàblc , & qui pourroit être de 
quelque utilité. L'occafion en eft favorable. Voici 
une nouvelle édition j elle me paroït plus litté- 
rale & plus éxadle que celles qui ont précédé j 
peut-être qu'on la lira plus volontiers , quand on 
la verra égaïée de nouveau parles trois cara6le- 
res que je vous ai laits autrefois des trois anciens 
Poètes fatiriques tout difFerens, chacun félon 
fon humeur. Je les ai étudiés tous trois , & je les 
ai examinés de plus près, que je n'avoisfait, afin 
de vous les mieux peindre. Généralement parlant, 
Fforace eft un Epicurien délicat , des plus déliés^ 
folide néanmoins dans de louables 6c bonnes 
maximes prifes abfolument & en elles-mêmes : 
il eft du refte fort plaifant & fort enjoué. Per- 
fe eft obfcur, ferieux & poli, d'un ftyle vif& 
preflë , il dit beaucoup en peu de mots , il eft 
d'une fevere morale , & prétend néanmoins être 
grand rieur ; je ne vois pas pourquoi. Pour Juvé- 
nal , il m'a paru depuis vingt ans s'humanifer un 
peu: jenefçai d'où cela viçnt: peut-être que , 
comme il y a long- tems que je le connois , & que 
îc me fuis, pour ainfi dire, familiarifé avec lui , 
à force de retoucher cette traduâion , il eft de- 
venu infeniiblement d'un plus Êicile accès à mon 
égard. Dans le fond , quand je l'examine , fon 
humeur n'a guère changé; il a toujours l'air cha- 
grin, ôcfon portrait gravé au commencement de 
<c Livre ,& animé de ce joli mot qui vient de lui.- 
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fâch Indignât io vcrpim , le repréfcnteafl?sdans 
fon naturd. Je ne laifleraipas cependant de l'a- 
doucir , & de le rcndreunpeu moins myfanthro-. 
pe; auffi bien feu Monfieur des Préaux trouvoit, 
à ce qu'il me dit une jfbis , que j'avois trop outré 
k caraâere de ce Poète : Vous* fçavex que ce 
fameux fatirique de nos jours le connoiflbit par- 
faitement , & qu'il étoit juge équitable en telles 
afl&ires, & fur-tout excellent critique. 

Pour commencer donc par l'aîné de Juvénal; 
Perfe étoit de qualité , riche , beau , de fort bon- 
ne mine; ce qui ne fait pas toujours le vrai méri- 
te , il s'en faut bien; rien n'y eft même quelque- . 
fois plus contraire; vous voïez cela tous les jours. 
U avoic avec ces avantages ^ le naturel admirable, 
&les meilleures inclinations du monde; car ou- 
tre que facomplexion le réduifoità être fobrc & 
tempérant; une certaine pudeur répandue fur 
fon vifage & dans toutes fes manières 9 le ren- 
doit aimable. Oiii, Monfieur , il étoit chafte & 
modefte naturellement & par choix tout enfem- 
ble; zélé partifan delà vertu , ennemi déclaré du 
vice ^ il y paroît dans fes Satires ; fort ménager 
de fon tems ; inviolablejnent attaché à tous les 
devoirs de la vie civile y fage , difcret , ofBcieuxi 
complaifant 9 libéral & œconome à propos , obli- 
geant , généreux , compatifl&nt aux chagrins des 
perfonnes qu'il fçavoit être dans l'indigence, & 
qui nemeritoicnt pas d'y être. Il étoit très-bon 
ami , encore meilleur fils , meilleur frère & meil-^ 

a iiij 
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leur parent. En effet , il avoit une amitié folidc 
& effèâive pourfes fœurs, & une tendreflè ref- 
peiShieufc pour rFulvia fa naere , quoique rema- 
riée: & s'il étoit extrêmement pupille, quand 
fon père mourut ; s'il n'avoit que fept ou huit 
ans , lorfque Fulvia fit cette > . . [le mot de fo- 
. lie m'eft prefque échappé , mais il faut ufer de 

^ retenue a l'égard du fexe ] il n'étoit déjà que 
trop éclairé pour concevoir que cela n'étoit pas 
pkuiànt. Caria raifon s'ouvre beaucoup dans ces 
conjondSxires; elle devient animée , & n'attend 

, pas toujours le tems prefcrit pour faire fes réfle- 
xions , furtout quand elle fe trouve dans un fujet 

• affés bien difpofé pour la fatire. Mais il faut tout 
dire , Monlieur y le fécond mari mourut bientôt ^ 
&c laiflà Perfe dans la fuite en état de refpecfter 
& d'aimer fa mère d'aufli bonne foi qu'il le faifoit^ 
n'étant encore qu'enfant. Je ne fçai fi Fulvia prit 
grand foin de l'éducation de fon fils , & fi elle ne 
s'aimoit point un peu trop , pour ne pas négliger 
une affaire de cette imponance ; c'eft de quoi je 
ne répondrois pas , car les fécondes noces des 
jeunes veuves détournent fort de ces fortes de 
foins. Mais de quoi je puis répondre , c'efl que 
ce Chevalier Romain , quelque jeune qu'il fut, ne 
négligea rien pour fe rendre auffi accompli, que 
je viens de vqus le dépeindre ; puifqu'il quitta 
VcJterre d'où il étoit,&allafe faire inftruite à 
Rome dans les belles lettres , pour lefquelles il 
avoic beaucoup de génie : auffi s'en fic-il fa pria- 
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dj^Ic occupation , & s'y appliqua-t-il vivement. 
Il cboifit pour y réûflîr Rhemmius Palemon 
Grammairien, 8c Flavius Rhéteur, tous deux 
excellents , chacun en fon genre ; perfuadé que 
les plus habiles dans leur art , ne font pas encore 
trop bons, parce qu'enfin ils font hommes. Ce 
fbtpar cette raifon , qu'étant extrêmement paf- 
fionné pour l'étude de la fageflè , il fe mit à feizc 
ans , de fon propre mouvement , fous la conduite 
de Cornutus fameux Stoïcien & un des plus 
honnêtes hommes de fon iiecle. Quels égards , 
quelle vénération n'eut-il pas pour ce grand Phi- 
lofophe j avec qui il contraria depuis une liaifon 
fi étroite qu'il n'eut point de plus intime ami. 
Lifez fa cinquième Satire (où il ne laiflè pas en 
pa£&nt de fe louer un peu ) vous y trouverez un 
difciple pénétré des^fentimens de reconnoiflancc 
les plus tçndres : & il fit bien voir à fa mort^ que 
rien n'étoit plus lincere, puifqu'il donna à Cor- 
nutus , en vertu d'un codicile , vingt-cinq mille 
écus & fa Bibliothèque compofée de fept cens 
volumes. Mais cet illuftre maître fe contenta des 
livres , & renvoïa genereufement les vingt-cinq 
mille écus aux fœurs de Perfe , que cet aimable 
fi-ereavoit déclarées fes héritières dans fon tefta- 
ment. Combien aiijourd'hui de Philofophes par 
état , auroient tout retenu, & fe feroient fervis 
de la force de leur efprit pour fe confoler de la 
mort de leur Elevé ? Les habitudes prefque con- 
tinuelles que notre Poëte eut avec Cornutus , lui 
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firent faire connoiflànce avec quatre ou cinq 
grands perfonnages du premier mérite; il les cul- 
tiva fort. Thrafea Pœtus , vrai modèle de la vci-— 
tu païenne, lui fut plus cher que pas un autre» 
Ce Thrafea avoit époufé la proche parente de 
Perfe, nommée Aria, fi célèbre par î'aélion en 
ce tems-là prétendue héroïque qu'elle fit en fe 
plongeant un poignard dans le fein à la vue de 
fon mari condamné à mort. J'ai dit , prétendue 
héroïque , car Perfe n*en jugeoit pas ainfi , puif- 
qu'il s'avifa de compofer fur ce fujct des vers qui 
n'étoient point du tout à la louange d'une époufe 
fi genereufe & fi fidelle : mais il fuivit confeil , 
fupprima les Vers , & fit bien. Il connut auflî 
Seneque, dont il ne goûta pas pluslt caraélere 
d'efprit & les manières, que Saint Evremonc 
goûte les écrits de ce Philofophe qui avoir efFeâi- 
vement l'air un peu trop Magirtral. Perfe s'ac- 
commoda bien mieux de Lucain qui s'étoit peut- 
être infinué dans fon efprit à force de fe recrier 
aux beaux endroits de fes Satires , en dii'ant fou- 
vent avec admiration. Foilk ce (jni s'appelle (fex^ 
celUmes pièces. Car, quelque modefte qu'on foir, 
on fe laiflè aifement prendre aux appas de ces 
applaudiflèmens fi flateurs donnez tout haut en 
pleine afïèmblée par un bon connoiflèur. Lucam 
n'a voit-il point en cela fes vues ? Ne s'attendoit- 
il point au retour? Les Poëtes & les Auteurs, 
vous le fçavez , donnent rarement en ce genre , 
rien pour rienj & quand ils en viennent les uns 
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ivccles autres > aux prifes descomplîtnens &dc« 
kmanges , ils ne s'épargnent pas. Horace pouflè 
loin cette métaphore ^s fon Epitre à F lorus. 
Lucain ne fut pas le feul approbateur des ouvra- 
ges de iK>tre Poète : beaucoup d'autres de fes 
contemporains les honorèrent deleur eftimeôc 
cfc leurs fuffrages. Martial qui loue peu , en parle 
avantageufement dans cette Epigramme. 
Sapins in lihro mermramr Perfins uno , 

i^am levis in tota Mat fus ^mazonide. 1. 4« 
Epigr. 2p# 

Ce n'eft pas qu*à le bien prendre y Monfieur > 
& à examiner de près fapenfée , fon Epigramme 
foitfort favorable à Perfe ; car repithete l&vis^ 
cft dore à digérer pour le pauvre Poète Marfus , 
& fon Amazonide félon toutes les apparences ne 
valoît pas mieux que la P. de • • . or prétendre 
que les fix Satires de Perfe foient meilleures que 
tout un grand Poète fadeôc languiflànt , cen'eft 
pas lui faire beaucoup d'honneur. Perfe n'eft 
donc pas fort relevé parl'Epigramme, comme 
vous voïez; il l'cft bien plus parle témoignage 
de Quintilien. Perfe ;, dix ce Rhéteur célèbre, 
s*eji acéjuis beaucoup de gloire ^ maïs de cette gloire 
vraie & foUde ^ par le peu de vers qu'il afaits^ 
MultHni & ver et ghridt , cjuamvis uno libro , Per^ 
fins tneruit. Valerius Probus rapporte que , d\i 
moment que ce petit livre fut mis en lumière , 
on l'admira; le Libraire entouré d'acheteurs, 
ny pouvoit fuffire , on fe Tarrachoit des mains. 
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Editum Ubrum cominuo homines mirari & dîrî^ 
père cœferunt. Le do<Sle Cafauljon l'égale aux 
Poètes fatiriques les pks habiles & le$ plus an- 
ciens ; il s'en fait une affaire , & employé un gros 
volume pour le prouver. J'ai vu encore une inter- 
prête Latin fort fubtil , qui en dit tous les biens 
poflîbles. Voici fes termes , à peu près, Perje 
affeBe et être obfcHri il répand exprès fur fes écrits 
des ténèbres & des ombres 9 cependant quantité de 
gens de mérite & d'un profond ff avoir y le goûtent 
& r aiment \ ils ont raifon, carilefi jft folide^Ji 
fententieux , il s'' exprime avec tant ÎC énergie ^ 
d'une manière fl concife j qu'k tout prendre ^ aucun 
de fes confrères ne Remporte fur lui : il pourfuit le 
vice ardemment , & donne a la vertu toute la louan^ 
ge qu'elle mérite. LifeZrle , vous lui trouvère*^ 
beaucoup de capacité , unftile châtié & poli ^ une 
grande variété de mille agréables chofes , vous n'y 
ven'éXjrien de commun y rien que vous ne foieTjra^ 
vi d^ apprendre. Il effort petjt J'en conviens \ les 
perles prêt i eu fes & les diamans le font anffi \ moinf 
il pefe j plus il vaut ; & c'efi peut-être ce que Mar-> 
tial a voulu nous faire entendre. Jugez- en vous 
même, Monfieur, vous verrez que fes difcours 
font vifs , ferrés y juftes y exaâs , élégants , colo- 
rés par endroits du ftile & des écrits d'Horace, 
qu'il s'étoit rendu familier , & qu'il avcit fait 
paflèr, Il j'ofe m'exprimer de la forte, dans la 
fubftance de fon efprit à force de le lire. Je fçai 
bien qu'il n'eft pas d'abord C intelligible , &; qu'il 
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fictenoit qu'a lui de s'expliquer plus nettement; 
mais le moien fous le règne de Néron ? c'étoit un 
terrible homme , qui n'entendoit nullement rail- 
lerie; 6c comme il avoit droit plus gue perfonnc 
de prendre pour lui ce qu'il pourroit y avoir de 
plasfin ôc de plus piquant dans une fatire^ pour 
peu que cela eût été clair ; je ne fuis pas furpris de 
voir , que Pcrfe ait afFeélé d'être énigmatiqUe & 
myfterieux. Vousfçavezce qu'il en coûta au mal- 
bcoreux Lucain pour ce feul vers Vndc tuam 
fpeSes obliqHo fydere Romam. Néron étoit louche 
oc foti regard équivoque, L'épithete, obliqHOy 
ledéfola , le tranfporta de fureur; il fit mourir 
le Poëte. Si Lucain emploïa cette épithete par 
malignité, il eut grand tort. Jamais un honnête 
homme , ppur peu qu'il fçache vivre , ne s'eft avi- 
fé de reprocher à perfonne , des défauts purement 
naturels , dont on ne peut être coupable. Néron 
ayoit tant d'autres vices ; il étoit cruel, fangui* 
naire ; c'étoit un monftre de nature & l'horreur 
du genre humain. Ainfi, quand Jules Scaligcr 
traite Perfe de do6te febricitant; apparamment 
il n'y penfe pas ; & je fuis fur que ce critiaue fi 
fier & fi redoutable , eût été lui-même faifi de 
violents firiflbns , & eût tremblé de tout fon corps 
à la feule vue de Néron. J'admire même l'audace 
de Perfe, d'avoir une fois voulu fe jouer à cet 
Empereur: carce petifbout devers. ^HricuUs 
afini Midas rex habet s étoit mis là exprès poiur 
lui; c'en étoit fait du Poëte , C le fage , le difcret 
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Corftutus n*eût fuppriméle nom propre , 8c n'eûc 
fubftitué à la place de laperfonnc,un mot au- 
quel , heureux le petit nombre qui n'y a point de 
part. Je ne conçois pas même comment ce Pbilo- 
fophe exilé depuis par le Tyran pour n'avoir pas 
crû devoir approuver ledeUèin de fon Poëme, 
foufFrit que fon difciple s'exposât à produire avec 
un efprit malin , comme un modèle de vers ache- 
vés. Torvamimalloneis ^ &c. Tout le ridicule de 
ces quatre vers eft rendu à merveille par les huit 
vers que Monfieur i'Abbé de Maroles a mis dans 
fa tradu6tion , je n'y ai rien changé. Je ne fînî- 
ïois point fur Perfe , fi je m'en croïois ; quand ce 
ne feroit que pour le dédommager du peu de 
place qu'il tient dans ce livre: il y entre auffi de 
ma part un peu de reconnoiflànce m'étant apperçû 
que fon ftyle , qui tient du ftylç des Oracles , ne 
m'a pas beaucoup gêné, & m'alaiflë une hon- 
nête liberté de m'exprimer conune il m'a plu à la 
faveur de l'interprétation que le P. de Jouvancy 
«n a faite , en quoi certes , je neki ai pas une pe- 
tite obligation. |*oubliois une réflexion qui m*eft 
venue, & que je crois aflèz vraie. 

En relifant un endroit, où je vous reprefente 
Perfe, qui défigne Néron en ftyle obfçur & 
myfterieux, j'ai lieu de douter, i^. Si fous le 
nom de Midds^ il avoit Néron en vue. a«. Il 
eft confiant que les cinq autres fatîres ne regar- 
dent point du tout cet Empereur. D'où je con- 
clus qu'il n'a tenu qu'à Perfe d'être plus clair & 
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' plas Intelligible dans' fes ouvrages: maïs at)par*- 
. ment , la clarté n'étoitpas de Ion goût. Chaque 
Auteur écrit à fa manière ; & celui-ci pouriroit 
bien n'avoir été myfterieux & énigmatîquc ^ 
qu'afin de jet ter plus de profondeur oc de foli- 
dité dans fa morale , en afFeélant ce ftyle d'oracle, 
<font il a couvert fes maximes. 

Pour Juvinale'eftun Mifanthrope chagrin & 
rêveur , qui veut faire fes réflexions 8ç médire à 
fon aife 8c à fa manière dans fa grote ou dans foa 
cabinet , de tous ceux qui ont le malheur de lui 
déplaire ; & qui eft-ce qui ne lui déplaît pas ? 
N6uimoin$ , du caraélere dont je le connois , il 
feroitfort fôché qu*orinelût point fes fatires; 
car il fent bien qu'il a beaucoup d'efprit , 8c il le 
feifoit , je crois, fentir aux perfonnes qui étoient 
fe plus déchaînées contre lui. Mais autant que 
j'en puis juger, il Te fait un plaifîr d'être un par- 
fait original , 8c de n'être point copié, ou du 
moins il prétend que parmi les gens de lettres, 
ceux qui oferont entreprendre de le traduire n'y 
trouvent pas de petites diflScultez , quelque ap*- 
plication qu'ils s'efforcent d'y apporter d'auUcurs. 
Sur ma parole, fes prétentions fontaflèz bien 
fondées , j'en fçai des nouvelles , 8c pour bien 
faire; je ne devois pas être fi naturel; il Êdloic 
commencer par Juvénal , 8c finir par Horace^ 
Voilà ce que c'eft que d'agir par inclination plû^ 
tôt que par raifon ,1'on en eft puni dans les fuites; 
^ enfin cette dernière traduition m'acaufé plus 
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de peine que de plaifir , & la premierê plus de 
plaifir que de peine. 11 n'eft pas necefïàire d'en 
aller chercher bien loin la raifon ; elle eft fondée 
- fur le goût delà nature même, de cette nature fi 
droite , fi équitable , & fi ingénue , dont le juge- 
ment eft toujours fain, toujours vrai, toujours 
infaillible. Lifez toute forte d'ouvrages ; laiflèz 
vous prendre aux chofes, pour ainfi parler, ju- 
gez-en par ce qui fe paflè en vous-même , fans 
trop confulter votre efprit, vous en jugerez tou- 
jours bien. C'eft ainfi qu'un grand Prince qui fça- 
voit beaucoup , mais qui avoit encore plus de 
goût pour les bonnes chofes , que de capacité ^ 
jugea fi jufte en deux petits vers des deux fameux 
fonncts qui amuferent autrefois toute la Cour & 
qui la partagèrent en deux caballes de beaux: 
cfprits, dont la guerre fut fort innocente. Voi- ' 
ture eut pour lui de redoutables partifans , Ben- 
ferade eut auiE les fiens. Mais la décifîon du Prin- 
ce de Conti , que lui diélala nature feule , donna 
gain de caufe aux Jobelins ; 6c cela fans appel 
Voici l'arrêt, 

Vun eft pins rrand , plus achevé : 
Mais je voHdrois avoir fait f autre. 
Le premier vers regarde Voiture ; & le fécond : 
Benferade; qui fut, je penfc, alors fort content 
du fouhait qu'avoit formé un Juge d'autant plus 
incorruptible, que tout le monde expérimente en 
lifant les termes dont il s'eft fervi , qu'il a jugé 
fans prévention. Oferpis-je dire ici mon fenti- 

ment 
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mm, ; (ans décider au moins , Monteur, JuTé- 
nal eft le Sonnet de Voitute , & Horace celui de 
Benferade. Peut-être que fiScaliger n'eût pas été 
fiherifïe de grec, ilauroit jugé de la forte; car 
rénidition toute pure gâte beaucoup : mais il 
donne la préférence à Juvénal , d'une fi grande 
hauteur, que ce critique, tout incomparable 
qu'il eft , mérite bien (ju'on le chicanne ud peu 
fur fa prétendue Principauté, & qu'on ne le 
traite pas d'Alteflè, quoiqu'il eût TAlteflè fort 
à coeur : s'il eût été défi grande naiffànce, il au- 
roit rendu plus de juftice au maître des courti- 
fans , il y auroit reconnu une délicateflè & une 
folidité d'efprit , nn enjouement , une politeflê , 
un bon fens & un agrément infini , dont con- 
viennent tout ce qu'il y a de gens en France , de 
k première qualité , fçavants & ignorants. Vous 
m'avouerez que Juvénal n'eft pas de cet heureux 
caraélere ; il eft plus véhément , plus emporté , 
plus acre, plus mordant, plus élevé même, &c 
plus ma}eiiueax aux Ode$ près; pa£&ns-lui cec 
éloge : En un mot : 

// e fi plus grand ^flus achevez 
Mais je vendrois avoir fait l'autn^ 
Voulez-vous un préjugé fort fur en faveur du 
Poète chéri d*Augulte ? C'eft qu'un de nos plus 
beaux efprits fatiriques du dernier fiécle, qui 
dans le fond n'étoit né que JuVetial ; & c'di tou- 
jours beaucoup , a fait tout ce qu'il a pu pour de- 
venir Horace ; Soo afilduité prodigiçufe 6c foa 
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arclente application à lire & à relire celui-ci ont 
efFeélivement quelquefois adouci fon humeur^ il 
cft par art les délices d'Augufte, & deMécenas 
Hcn cent endroits de fes pièces ; mais il a beau faire, 
il revient, malgré qu'à en ait , à fon propre gé- 
nie , qui eft prefque tout entier le génie de l'au- 
tre; & quand il l'imite & le copie , fes vers cou- 
lent de fource, il paroît être dans fon élément, 
pas un trait n'y manque. D'où vient ? C'eft que 
JSIatHram expelUs fitrca; tamen HpjHs recurretm 
Quand la fourche à la main nature on chaflcroit y 

Nature cependant toujours retoumeroit. 
Cette telle fentence latine a été tournée aflèz 
plaifamment, comme vous voïez, & en vieux 
gaulois , dans laconverfationpar un de mes amis; 
car pour moi , je ne fais point de vers , je parle 
de ces grands vers héroïques & Alexandrins ; 
170US en trouverez pourtant quatre ou cinq îrré- 
guiïers , & entr'autres <îeilx petits de ma façon y 
qui riment aùffi impertinament en François que 
celui de Ciceroh rime en latin dans celui de. la 
cefure. Je les mets ici exprès fous vos yeuxv 
O foTtHnfi.ta,mnata,m , rnt Confule Romain. 

O Rome fortunée , 
' Sous f non ConfuUt née. 

De quoi s'avifa ce grand Orateur ? .Que ne s'en 
teiïoit-il àla profe! Il mefemble que quand on a 
unTafcnttaYe, il faut fe rendre juftice,le bien 
tonnoître , le cultiver, le perfeèlionner , Taug- 
* ameuter' û l'on -peut , & s'y ^renferma:. Et ma 



f 



E P J s T R Ë. 

MHîe me involvo. (a) Si Ton en ufoît aînfî , clia* 
cuntiendroit fon coin en ce monde avec honneur, 
ûr ence monde auffi-bien quechez Mecenas. {}f\ 
Ejl locHs Hnicm^ue fuHs. Il y auroit place pour 
tous, fans qu'on s'incommodât les uns les autres \ 
mais tous ne fçavent pas y demeurer. Rien ne 
trouble l'harmonie de la foeieté civile comme ces 
fortieshors de fa place, & ces efpeces de travers, 
Un Compilateur , par exemple , pur Grammai- 
rien , s'il en fut jamais , veut s'ériger en Philofo- 
phe; & un Poète enCafuille & même en Doc- 
teur , dans un fujet comique & burlefque. De 
tonne foi, cela fait pitié. Javénal n'en ufe pas de 
la forte. Il eft trop prudent & trop judicieux 
1?our fortir de fon caractère : il eût été encore 
plus fage s'il n'eût ni fouillé fes vers de cent fot- 
tifes, ni parié des perfonnes du fexeavec fi peu 
^e retenue & de circonfpe<aion. M. des Préaux 
^i*eût point mal feit de s'en taire; il n'a pa$ joué 
de bonheur , & ce n'eit pas fon bel endroit , pour 
pl^s d'une raifon. Ne vous attendez donc pas , 
Monfieur, à rien voir ici de tout ce qu'il y a de 
^eshonnête dans les Satires^dejuvénal , &fur- 
<out dans la Cxiéme , je l'ai fupprimé , perfuadé 
^ti'il ne faut qu'avoir une certaine probité d'h©m- 
*ïïe vertueux , même félon le hionde, pourrie 
pas autorifer ces fortes de libertés qui fonti'ou*- 
^*f« Aiiffi Scaliger, quin'ctoit pas fcr'upuleux, 

Jj] Hor. L 3. ode 19^ 
i^] Hor. L\i, Sat. 7^ 
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s'emporta contre ce fatirique, & le bannit abib-r 
lument du commerce des hommt%.[a]J'' ordonne^ 
dit-il ^ OH je fouhaite fort , tjH* aucun homme de 
frohiti ne life rien de ce qn^A fait ce Poète, Ce 
feroit pourtant dommage qu'on n'en dût rica 
lire; car quoique j'aie un fu jet légitime de me 
défier des mœurs de ce fils ou de cet élevé d'aC- 
franchi ; & que les couleurs qu'il emploie poiu: 
peindre le vice , foient trop vives , pour ne pas 
donner de mortelles atteintes à l'innocence &: à 
la pudeur; il y a néanmoins dans fes ouvrages 
mille beaux traits d'éloquence qui frappent , qui 
intéreflènt , qui faififlènt , & qu'il ne faut pas 
perdre. Je ne fçai pourtant que vous dire , il me 
femble qu'il fait moins d'imprcffion que Perfe. 
Pardonnez à cet accès d'amitié qui me prend 
à contre tems en faveuï: de ce petit Poète : Lifez- 
le, Monfieur, avec un peu de retour fur vous- 
même ; vcJus vous trouverez touché de ce qu'il 
dit , parce qu^il eft lui-niême touché des maxi- 
mes qu'il débite: fa morale n'çft point en l'air; 
elle eft belle , folide & d'ufage. Ce font plutôt 
les fentimens de foncœurqu'il exprime que les 
penfées de fon efprit , Ôrc^eftlà ce qui fajt le 
vrai mérite d'un Auteur ^ qui s'appliquoit bien 
plus à'ia pratique de 1^ verta , qu'à en compofer 
de grands difcoors à perte de vûew 

Pour ce qui regarde ks endroits que j'ai re- 
ranchez , je ne m'en fuis point iî^porté à moi , 

[a] Jf**/. ScMt.P$èt. /. 3. r. 9t. 
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fài luivi le Juvénal à la Dauphine de M. des Vtn 
vcnaeux & fçavant Ecdeuaftique, & celui du 
Pcre de Jouvancy : quan4 on marche après d'auflï 
furs & d*auflî bons guides , on ne court aucun ' 
rifque de s'égarer. Çk% vers fupprimez & pro- 
fcrits chagrineront les libertins. Hé bien qu'ils 
stn chagrinent; tant mieux pour moi. Quelques 
gens tout remplis de littérature & d'antiquités 
Grecques & Latines ; du refte fages & reglcTS 
dans leur conduite y mais trop licentieux dans 
kurs écrits , ne feront pas non plus fort contens 
de voir Juvénal pur & chafte : cela ne s'accom- 
mode point avec les principes & les loix qu'ils' 
fe font prefcrites pour la traduction j mais je 
m'en confole fur un entretien que j'eus en idpô* 
avec un homme qui a voit autant d'efprit, & de 
bon fens qu'on en puiflè avoir, ôc.qui a paflë 
trente ans entiers pour, le plus célèbre Prédica- 
tear qu'il y ait eu.dansleRoïaume, du moins à 
ce qu'ont alors prétendu toute la Coxxv & tout 
Paris. Vous en êtes témoin, MonGeur , vous qui 
avez été toute votre vie bon cçurtifan , & qui 
ae n^mquiez pas unfeulde fes fermons à Ver- 
faillcs. Ce grand homme quin'outroit jamais les 
chofes, me parla d'un air fort animé, )ufqu'4 
prendre feu contre xles. interprétations, des pa- 
raphrafes ^ & des retxHurques fur mille endroits 
d'Hc^ace, & .cntr'autres fur une de fes fatires la 
plus capable 4^iaire rougir toute feuk , fans tant 
d'explications: Et comnpie il avpit beaucoup de 
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difcernement & de pénétration pinte à une «cpe- 
rience confomméedansladireétion des âmes les 
plus expofées'au grand monde par leur état ôc 
par leur qualité ; il me protetta que rien n'étoit 
plus dangereux pour toutes fortes de perfonnes , 
& particulièrement pourlajeuneflederun & de 
Tautre fexe , que ces remarques fur les vers d'Ho- 
race lés plusînfecâez. Pito'iable prétexte , ajouta- 
t-il , que celui qu'on allègue de vouloir appxendre 
à des âmes tendres & innocentes ce qu'il y a de 
plus deshonnête , pour les préferver du déîbrdre. 
Éft-ce ainfi, Grand Dieu, que fe forment les 
bonnes mœurs ! Eft-ce ainfi qu'elles^ fe confer- 
vent! Je m'étois déjà tenu tout . cela pour dit , 
vous ne l'ignorez pas , Monfieur , car vous avez 
pris la peine de lire l'Epître qui s'adrefïè à vous j 
dans ce que j'ai, traduit d'Horace, qui pouvoit 
raifonnablement l'être. 

, Que -vous dirai-je encore de Juvénal? qu'il 
étoit d'Aquin , né fous le Confulat. ^ ^i • O ! pour 
le Confulat , je ne le yom marquerai non plus 
que rOlimpiade , les Nones , les Ides ou les Ka- 
lendes aufquelles il vint au monde ; vous ne vous 
en inquiétez point , & vous avez raifon. Ce que 
je crois de plus, probable , eft que ce Poète nâ^ 
quit fous Néron, & qu'il étoit d'aflèz bafle 
naiflànce. Du: moins Martial fon ami ,^nowrin- 
finue; il le reprefente dansjun.aflèz trifte^^qui- 
page , s'en alLut tout inquiet de côté & d'autre^ 
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tsmtôt au marché de Suburre , tantôt au Mont 
Aventin; tantôt parcourant le» portes & les vefti- 
kles des Grands fes Patrons , & fuant beau- 
coup fous une robe de client , dont les coins lui 
fervoient d*éventail. Cette robe eft de mauvaife 
augure pour la qualité/Il em^loïa fes pins beJles 
années dans les cris de l'Ecolô & du Barreau ; il 
en eut les oreilles rompues ; & s'ennuïant d'un 
métier fi fterile & infruéiueux pour lui , il le 
quitta , non pas fans fe teflèntr le refte de fes 
jours de Tair qu'on refpire-en ces lieux ; car fes 
yers font remplis de figures de Rhétorique ; il y 
en a fans fin , & l'hyperbole y domine pardeflus 
tout : le chagrin qu'il eut de n^avoir pas fait for- ' 
tune dans ces emplois , le fit tourner du côté de 
la fatire. Il comrpença même par celle que vous 
Toïez la feptiémè , où il fe plaint de Ja dureté des 
teins , & du peu de confiderationque les nobles 
& riches Romains ont pour les fçavans ; c'eft-à- 
dire, de cette confideratiôn effeilive , qui pro- 
duit de bonnes penCons , & qui met les beaux 
efprits à couvert de l'indigence; car toute autre 
confideratiôn que coute-t-cUe ? Je n'entre point 
àprefent dans le détail de fes latires ; je vous 
dirai feulement que celle-ci n'eft pas la moindre. 
Paris qui s'y fentit joué, entendit raillerie, & 
ne la fir^nfùiteque trop entendre à l'Auteur. Ce 
fameux Comédien favori du Prince , x>btin£ fans 
peine pour Juvinal un Régiment à la tête duquel 
convint au roëtc^femettre pour le conduire 



par ordre de Domitien ^ dans la Peiîtapole, ac 
fond de la Lybie, près de l'Egypte. Figurez- 
vous ce pauvre fatirique , qui , félon toutes les 
apparences ^ n'avoic jamais été à l'Académie , 
commençant à monter un cheval. Quel embarras! 
Je vous Taiflè à penfer les rares exploits qu'il fi t en 
ces païs perdus. Il y paflà dix ans entiers , & n'y 
compofa que deux fatires ^ dont le ftile & le 
tour marquent un efprit plus trifte que gai. II 
plaifante ^z froidement dans Tune , furies pri- 
vilèges & les avantages d'un hommed'épée, pour 
feconfoler; il rapporte exprès dans Tautre une 
biftoire monftrueufe arrivée en Egypte , pour 
faire du dépit à Ciifpin l'Egyptien , qu'il haïfïbxc 
à mort. Je ne fçai quels Commentateurs préten- 
dent que Juvénal âgé de quatre-vingts ans mouruc 
accablé di'ennuis dans cet exil ; mais fc moquent- 
ils ? Sa quatrième Satire qui eft d'une grande 
beauté , fut compofée à Rome ; & il eft évident 
à la peinture.qu'il fait de la Cour de Domitien , 
que ce Prince n'étoit plus alors : autrement, où 
ce Poète auroit-il eul'efprit d'aller faire du vi- 
vant de l'Empereur un caraélere fi affreux de fa 
perfonne ? De plus , l'Epigramme de Martial 
eft datée de l'Efpagne, où il ne fc retira que la 
féconde année du règne de Trajan : & remar- 
quez qtfçn plaifantant fur les occupations ordi- 
naires de fon ami , il ne lui fait nul compliment 
fur fes Satires , & n'en dit pas un feul mot , ne 
fçachant point qu'il fe mêlât d'en faire. Juvénal 
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fcportoit donc bien , CQflwpe vous voïez , aprè» 
kmort de ppmiti<;n; Ôç 1^ içptiérne, quinzié- 
oe & feiziémc Sati^rç ne furent pour lui qu< 
des coups d'eflH. Il commença, fes coups de maî- 
tre, âgé d'environ quarantç-trois ans, & fit les 
treize autres dans le coy^rs d^ vingt années , c'eft- 
à-ditc jufciu'à la trçifiénie anijée da rçgne de ' 
l'Empereur Adrien, 8ç fe repofa enfuite> ott 
mourut. Vous lui trouverez dans fes difcours 
l'air d'un vieux barbon qui parle par fentences, 
& toujours 4'uo ton grave & ferieiw. Cekétant^ 
MonUeur, n'ai-jçpoiat été trop hardi délai dé- 
nder quelquefois Iç front ? je n'aj prefquçpum'ea 
tenir. Vous fçavez f^ bieii ce que c'eft que cer^ 
tains mots aflçz heureux, qui naiflènt fous la 
plume, 6ç Qiu écfeappisnt pjrefque toujours fans 
quon j pcofe. J'ai eu , je vous aflùre de bonnes 
intentions : mon deflèio a été de l'humanifer , de 
Prendre par4à plus fociablej, de l'attirer fans le 
contraindrcà nos bienfcancesôc ànos manières; 
enlm,dc le faire vivre avec les vivans. Et puis 
nefaut-ilpasfe tirer d'affaire comme on peut, 
saccpmmoder au goût dafiecle, &fedédomma. 
godes mauvaifes heqres que ce Poète m'a fait 
palfcr? Hélas! ma diaionnefe reffèntira-t-elle 
peut-être encore que trop du terroir d'Aquin. 
^avez vous bien, MQnfieur,que généralement 
parUat , nen «'eft pJus cpntagieux pour une tra- 
Judtion françoife , que le latin qu'on met à côté; 
ta proximitc de l'priginai dépaie beaucoup la 
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copie. LeLeâcur,ami Leileurtant qu'il voua 
plaira , c'eft-à-dire , le plus obligeant & le plus 
honnête , ne peut s'empêcher de faire des confron- 
tations facheufes , pour peu qu'il fe pique d'en- 
tendre les dcuxlangues : de forte qu'un Traduc- 
teur qui fe fera donné la gêne pour s'expliquer 
auffi iimplement que fi tout fon ouvrage étoitune 
pure produélion de fon efprit , fe trouve en com- 
paraifon de l'original , qu'on révère toujours 
beaucoup, un copifte fupportable tout au plus.» 
Il a très-fouvent tort; tantôt il dit trop, tantôt 
trop peu; on le chicânne fur-tout , & le venin de 
la critique ne fe répand que fur lui. Cela n'eft-il 
pas cruel? Quoiqu'on ne foit que fîmple copifte, 
onne feroit pas fâché de pafïer en ce genre un 
peu pour modèle , fur tout quand on s'efl fait un 
point eflcntiel de fa traduction. Pour mériter 
dans ces fortes d'ouvrages , l'eflime & l'approba- 
tion des plus habiles , & en même tems lesfufFra- 
ges du Public ; je conçois qu'il faut fairjs beau- 
coup de réflexions , & bien méditer : il faut fça- 
voir fa langue en perfeélion; avoir eu le bonheur 
d'être élevé dans fa délicateflè dès le berceau ; 
ravoir cultivée avec foin , avoir fuivi l'ufage de 
près; la parler fans afFe<Slation & félon le génie 
qùé^JDieu nousdDune; & non pas s'en faire une 
^idephrafes coufues enfemble & remarquées dans 
lies livres poliment écrits , dont je n'ai garde pour-, 
tant de défapprouver la ledure , puifqu'elle enri^ 
çbit l'imagination & donne une facilité meryeiU 
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Jrûfe àbien s'émoncer , pourvu que nous fçacbions, 
fi j'ofe ufer de ce terme , digérer ce que nous li- 
&ms , & le lailïèr s'accommoder à notre camélere. 
Mais rien ne forme plus que le commerce de la 
Cour, s'il n'en coutoit point tant, pour ce qu'il 
TOUS eft aifé de deviner. C'efl-là que y fans con- 
venir d'aucun principe de poli telle, elle coule de 
foorce & y règne jufques dans les plus petites 
chofcs : car ce gui vous rend extrêmement agréa- 
Ucs , vous autres Meflicurs , c'eft une certaine, 
libttté d'cxpreffion vive , noble , fleurie , fimple , 
âfée, élégante , pleine de feu : rien ne plaît da-*. 
vantage; cela vaut toutes les règles de l'art ima- 
ginables , & au-delà. Si vos penfées n'étoient 
peintes de la forte , elles perdroient une partie de 
korbeauté. Oiii , fi vous vouliez examiner de près 
vos manières de parler fi naïves , fi pures & fi har- 
dies, vous les gâteriez : Elles font femblables à 
ces fruits tendres , délicats & frais cueiUis , <jui , , 
dès qu'on en a terni la fleur à force de les marner 9 
perdent quelque chofe de leur bonté & de leur 
faveur ; ils n'invitent plus tant à être mangez : de 
Q^me que ces livres d'un ftile trop régulier Ôc 
trop deflèché n'engagent guère à être lus avec 
empreflèment. Jecon\ricns qu'on ne doit point 
abfolument écrire comrpe oa parlç ; mais cepen- 
dant , quandla locution efl: hçureufe & bien na- 
turelle, elle attache & divertit autant dans les 
écrits, que danslaconverfation. Vous médirez 
que ce genre d'écrire que j'eûime tant ^ n'efl p^ 

i i j 
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fdïKme ^ qtfil n'eft qtie joli , que médiocre. ISfe 
nous y laiflons pas foïprendre , Monfieur , ce qui 
ne femble d'abord que joli, fait fi bien dans la 
fuite par le fond des v^eritez qu*il renferme, Se 
qmnefe montrent pas tout d'un coiip,qu*ilpaiïè 
povrr grand & pour beau dans Tefprit de ceux qui 
y font attention, & qui le pénètrent dans toute 
£bn étendue. Au contraire , ce qui frappe TiMûgi*. 
naition ; ce qui brille. Ce qui paraît d'abord-ékvé, 
n'eft quelquefois que ^6li tout au plus , pour peu 
qu'on y réflechifle & qu'on rexamine de près. 
Allons plus loin , pènfez-Vous qu'en gênerai il a*y 
«it pas dans le flyle, comme dans certains états 
dévie, une médiocrité que j'appellerois toute 
d'or , fi ^'ofois? La feule difftrence que j'y trou^ 
Ve- , eft qu^un homme qui piar fdn heurcufe fitun-» 
tion , n^eft ^^fé ni aux traiits de l'envie , ni au 
t^iite fort de rihdigence ,'ne s'embaraflè de rien 
& jouit d'une' tranquilité inaltérable : ACr lieu 
qu'uh Auteur fe tourmente beaucoup-, & s'é^ 
cnauffe bien la tête pour tenir le milieu entre le 
fublime & Te rampant. Voïez parmi les Grecs , 
les Ecrivains qu'onprife le plus. Voïez chez les 
Eatins , Téirence ; voïez Virgile dans fes Eglo- 
gties & fesOeèr^iques ; Horace dans fes Satires , 
fes 'Epîtres & ton Art Poétique; Ovide dans 
fes'Heroïdès ,^fes Triftes & fes^ Metàmorphofes; 
Phèdre dans ce ique nous avons de lui. Quelle pu- 
reté , qudle naïveté , quelle ingénuité d expref- 
fion ! Lcspius fameux Auteurs du Rcgne de Louis 
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k Gfiand, ont tenu cette route j Monfîeur; c'eft 
en fc formant fur ces grands Originaux , qu'ils 
k font devenus ctix-mcmes : l'un dans fes Fables^ 
où régnent la fimplicité , renjouement , le bon 
fcns & la Nature toute pure : l'autre dans fes Sa- 
nres, fa Poétique &fes Jppîtres, où l'art joint 
a on génie culnvc avec de ^ands foins^ fe fait 
femir, &^a tout aoffi loin qu'il peut aller : & fi 
j'avois cité Euripide & Scçhocle, je dirots Tau- 
tte dans fes Tragédies fi chai'mantes , ou la verfi- 
fication efl infiniment naturelle , quelque nobles^ 
aiielque héroïques, quelque élevez que foient les 
lentimens qu'elle y dépeint. T'a jour erois ici Mo- 
Ikre 5 fi dans fès Comédies le ferpent n'étoit point 
cadié fous les fleurs , & s'il n'avoit point trouvé 
fc fimefte & diabolique fecret d'y rendre le vice 
dmable,ce gu'onnepeut trop détefler. Oui, 
je dirois de lui qu*il a furpaflë , ou du moins éga- 
lé fes maîtres; & qu'il doit fa réputation., ou peu 
s'en faut, à fes façons de parler qui n'avoient 
rien de trop bas 6c de trop familier , mais qui ne 
fe perdoient point auflîdans les nues,& qui, 
étant nouvelles, hardies, pleines de vivacité, 
rifquées avec un fuccès heureux, colorées par 
endroits , de l'^ir de la Cour (qu'il n'avoit peut- 
être pour fon malheur, que trop refpiré) & 
fimplement tirées de ce qu'il y\ a dans chaque 
état de vie , de plus ordinaiire & de plus com- 
mun, enlevoient & raviiîbient tout le monde, 
fans excepter ceux-là mêmes qu'il tournoitlc 
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plus en ridicule , & dont il marquoit mieux le» 
kéfaurs, 

Hor. de ArtePoct. TantHtnde meâiofumftis 
aeiedit honoris. Et pour ajouter un mot de nos 
Hiftoriens. Ne s'efForcent-ils pas de fe former 
fur les Thucydides , les Tices-Lives & les Sal- 
luftes , fans jamais s'éloigner ide cette louable 
médiocrité de ftyle, dont je vous parle, c'eft-à- 
dire de cette manière d'écrire qui n'a rien de 
fàltueux , mais qui eft noble , naïve ,rpure & fîn- 
cere, & qui paroiflànt avoir été did'ée par la 
nature & la vérité même, femble n'avoir rien 
coûté , & cependant eft le fruit de bien des veilles, 
& cache un art infini. L'Hiftoire de France 
toute récente , & fi bi^n reçue , eft un bon ga* 
rant de ce que je viens d'avancer. Je fuis^ &€• 

Vous trouverez un vers dans la huitième Sa- 
tire de Ju vénal , dont j*ai mis au bas de la page 
un fens qui vous paroïtra extraordinaire: je l'ai 
fait par pure complaifance pour un fçavant 
h:5mme qui entend la Politique , & qui pré- 
tend que fenfus communis , chez les Romains , 
veut dire, l'inclination & le zèle qu'ils avoient 
tous pour le bien public, & pour la gloire de 
la Patricien qualité de bons Républiquains. Je 
ne m'oppofe pas à ce fentiment ; je n'aime point 
à contredire : mais comme je ne me pique pas 
autrement de Politique, dans le cours de ma 
Tradudion , j'ai été tout uniment mon grand 
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J cfcmm, fans y entendre tant definefle ; perfuadé 

que de tout temsj il efi rare , que la plupart 

I Jesgens cfni font dans PiUvation ^ aient un peu 

Jkfens Cûrnmnn. 
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Du contena aux Satires de Perfc & de Juvénai» 
SATIRES DE PERSE. 

pROLOGtJi. Ty^^'ff ^** qu'il ne fe croit pas un excellent 

X ^oëte ; que cependant il va hazarJer 

quelques vers tels quels ^ parce que ni la vaine gloire 

ni i* amour du gain y but principal des Auteurs y ne 

l'ont jamais tenté, », 

$AT. L Ferfefe déchaîne contre les differens défauts des 
Poè'ies& des Orateurs. s. 

S A T. Il' A l'occafion du Sacrifice que Macrin cffroit 
aux Dieux le pur de fa naijfance , & des vœux qu'il 
leur adrejfûit, Perfe reprend les hommes de timpieté^de 
la légèreté ^&de la contrariété de la plupart de leurs 
vœux : Crfur la fin il leur apprend À n'en former que 
d'utiles & de louables. i ^ . 

S A T. III. Exhortation à l'étude de la fagelfe. Cenfure^ 
delsparejje. ^ ^ ^^ \y^ 

S A T. IV. Portrait des perfonnes^ qui, fans capacité , 
veulent entrer dans la Magifirature^ Tous les hommes 
font plus clair-voïans fur les défauts des autres, que 
furies leurs, ,j^ 

S A T. V. Perfe marque d'abord fa reconnoiffance À Cor- 
nums fin Maitre , en faifant valoir fes bonnes quaîi^ 
tes : puts il nous donne de magnifiques leçons fur /^ 
nature de la véritable liberté. .45. 

Sat VI. Perfe s' emporte cohtre les Avares ^& fur-tout 
contre ceux qui amaffem de grandes richefes À des 
bentiers prodigues. é i 

SATIRES 
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SATIRES DE JUVENAL. 

Il T. I- ftivénal exfofe ici ce qui Pu engagé à eomp9fef 
iesSAtires. Le fUifir de [t venger de la ridiculité de 
^adqaes Toetts qui le fatiguent tous les jours far rim^^ 
fmu» récit de leurs fo'èmes , comme s'ils étpient let 
feuls cafahles d^ écrire en ce genre ylui [ert de fremiere 
rai fin. Les dé/ordres qui régnent dans Rome , contre 
lefquels il ne feut plus s* empêcher de s* élever , lui 
/ifumijfent la féconde» Les richejfes excefftves deshom» 
mes de néant ^ devenus puijjants par leurs intrigues $ 
U fourberie des Délateurs deprofeiHon i les artifices 
dont ils fe fervent pour faire rendre desjugemens ini" 
ques s les empoifonnemens / les adultères ; l* indigne 
frofufion des Joueurs; 1^ extrême fomptuofité des repas; 
la dureté des riches envers leurs clients , &c. Tous ces 
défordres fe préfentent en foule à fon imagination , 6r 
aucun d^ eux en particulier ne doit échaper à fa cen^ 
fure. "Enfin il promet décrire fincerement & librement^ 
cependant de faire en forte que Ja cenfure ne tombe 
jamais fur des perfonnes vivantes. 7 j« 

Sat II. Juvénal attaque premièrement ; dans cette 
Satixc , Vinjufle vanité de quelques hommes , qui 
t^ étant rien moins que vertueux , cherchent cependant 
àfajfer pour gens de mérite , fouvent en afftâtant de 
f AToitrefç av ans , quoique dans le fonds tres^ignorans» 
Enfuite il s'élève coTétre l'audace avec laquelle ils 
cfent repre-ndre dans les autres les vices aufquels ils 
font eux-mêmes fujets ; de ce nombre font les meurtres , 
les vols y leurfomptueufs moleffe dans le choix des par* 
fums les plus exquis , l'air efféminé & feu décent de 
leurs habillemens y l'infâme délicat effe de tout leur 
ajuftement , leur paffion dêfordonnée pour toutes fortes 
de jeux y &c. Il met dans la bouche d'une certaine 
femme , nommée Laronîa , la plu fart des traits de cette 
Satire t dans laquelle il n'épargne pas l^ Empereur 
Othon, Enfin iUherche la caufe de tous ce^ défordtZ'^ ^ 



& U trouva dân^s le peu de perfuafon àh font cet im^ 
^ fies , ^tCk cette vie il en Çuccede une antre y ou les tné^ 
thans doivent être f Unis de leurs forfaits, 8r* 

S A t. I. fuvénalfuppofe , dans cette Satire , qu*tincer^ 
' tain Umbritiusfon ami^aïant formé le dejfein de quitter 
la. Ville de Rùmt pour aller s'établir à Cumes , lui ex^ 
fofe les raifons^qui i* engagent k prendre ee parti Cet 
Xailoris (ont au nombre de dix. La première , eft le peu 
de cas qu'on y f ai fait alors des beaux jirts. tafecondw^ 
Vimignation qu'il rejfent de ne plus voir que des fcé^ 
lèrais en poffefion du pouvoir "&' de V autor. têfuprêm ç . 
ta troîjtéme , la prodigieufe àiàaiHtfte à* Etrangers 
'"^qu*on y rencontre , & fur-tout des Grecs , "^dont il ne 
peut fouffrir le génie fourbe & flateur , forte à toutes 
fortes de médifahces & de calxmnies, La quatrième , 
le peu d'état qu'm y fait de la Noblejfe & de la fol de 
'vertu , pendant que tout s'y accorde aux richeffés&'à 
P^opulence. La cinquième , la dure nécejjité d'acheter 
"^tout dans Rome jjufqu'a» repos de la nuit* tafixiéme^ 
la ruine prechaine de ia plupart des maifcns , '& les 
fréqûens incendies,' La feptiéme ^ le bruit câtftinkei 
"qu'on y entend* La huitième , le dafiger ^ue ctkrnnt 
tes pajjans d'y être icfafés par la ihute des thuiles , r» 
yar ceKe des vafes dont la p^lùpart dei grandes fenêtres 
font ornées. La neuvième , i'infolenct des jeunesse four^ 
"dis & fouvent dans le vin , dont l'UniqUe plaifir efi 
^etinfuHer & de maltraiter les pajfàns , fur^hut les 
'fduvfes y dont i/ décrit en plus d'un endroit de cette 
'Satire le fort malheureux. La dixième enfin , èfl /i» 
fU/fniité incroïable de bandis & de voleurs dont cette 
grande Ville eft pleine. La Satire finit par les adieux 
^qu'UmbritiusfaitÀJuvénal &'en lui pfote fiant qu* il 
tft réfo'U de faire le volage qu'il à projette, ^7. 

S A T. ly. Juvénal dans la première partie de cette Sa^ 
tire y s^ élevé contre unfcéléraf uonimé Oifpin^ favori 
*'de Dàmiiiett, Jl fè déchAittif t^trefou ixirimé avtt^ 
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tk' .fon iHXe , Ô" fa> gourmandife ; & à l^ocedjîon Jt$ 
r.ùr'che qu*il lui fait d'avoir acheté m% Barbeau fix 
{(jl.rces , i/ tourne en ridicule , dans la féconde partie^ 
Dùmiûen lui - mcme , t^ui avoit àjfemblé cht7 lui les 
frincifaux de l^Etat , four leur dimnnder leur avis 
Jur la manière de cuire érd*affaifcnner un foiffon d'une 
hurme grandeur y qu'on lui avoit apporté. Chacun de 
fis im fort ans Confeillers y efi défigné par quelque 
trait de f^tire. iil. 

5 A T. V. Jtê^énal tâche , dans cette Satire , de détourner 
Tre^us de fe trouver fi fùuvent y en qualité de Client , 
à la table des riches: il lui fait le détail de tous les 
défavantages de la vie des Faràfites ^ & lui prouve , 
fer la manière avec laquelle on les fert , qu'il n*y A 
rien de plus honteux Û" de plus miférable que de fe 
trouver Aune takle , via fon n*eft diftingué que par la 
mauvaife qualité des tn et s qu'on vous pré/ente. Il re» 
proche enfuite auxSàches eux^'memts Ptndignité de 
leur procédé à l'égard de ces Clients , qu'ils ne fini 
venir chez eux que pour s' en moquer & entretenir leur 
' orgueil. 1 3 J^ 

Si T. VI Juvénal Uche y iznscetttSzûic , de détourner 
un de [es amisitommè fôftume defe marier, & lui fait 
le détail des tnauvaifes inelinatrons des femmes i il 
leur reproche entf^ autres leur impudicité , leur effron^ 
terityleur légèreté yleur curiâfitéjeur méchanceté ^lenr 
fote affe âaih» d e vouloir p ar oitref avants s iU ut déman* 
geaijon de parler yleur f au ffe dévotion^ la haine qu'elles 
ont pour leurs maris , (5* pour leurs enfans y&c. 147» 

S AT. V 1 1 fuvénalfe plaint , dans cette Satire i dutfni^ 
fr'a qu'on fait des Sciences dans Rome;0*de ce que lee 
Sçavam y font dam une extrême pauvreté , foit Poètes, 
fiit Biftoriens , foit Orateurs ^foit Rhéteurs , fait Oram^ 
mairiens y etc. '87« 

Sa t. VIII. Juvénal s'emporte , dans cette Satire , eontre 
les défauts des Nobles, ^oj. 

S A T. IX. Juvénal met ici fur la fcine un etrtainVa^ 



•oolus qui fe fUint de Pavsrhe & de la méchanceté 
de [on Patron, 2.z^. 

S A T. X. Combien grande efi la vanité de prefjue tous les 
defirs des hommes : de quel danger il ferait four eusc 
que les Dieux les exauçaient , lorfqu*ils leur deman^ 
dent des richeffes , des honneurs , de fuijfans emplois , 
de l* éloquence , de la gloire y de la beauté , une longue 
vieille ffe , &c* €luels jufief & légitimes vœux l'cm 
peut f air e. ^S9» 

S A T. XI. Juvénal prend oeeapon d^un repas frugal > 
auquel il invite Verficus fon ami , pour i^ élever contre 
les Gourmands, 267. 

S A T. XII. Juvénal , dans cettt Sajîrc , fait la de^ 
fcriptiûndu naufrage de fon ami Catule^&fe déchaî^ 
ne enfuite contre les indignes bajfejf es que commet une 
efpece de gens , dont le vil métier conpfte à rechercher 
les bonnes grâces d'un vieillard riche , mourant fans 
enfans y four fe faire déclarer fes héritiers* 185. 
S A T. XIII. Juvénal confole fon ami Calvinus , quîfe 
plaint de la perte qu* il fait de centpiftoles , que le dé-^ 
pop taire auquel il les avoit confiées refufe de lui rert^ 
dre : ce qui lui donne occaficnde farlerdes feines que 
doivent un jour fouffrir les méchans , 6* de celles qui 
- naijfent des remords d'une mauvaife confcience, ZÇ3, 
Sa T. XIV. §lueh foins on doit prendre de ^éducation 
des enfans.Combien l'jivarice ejl un vice infâme, 51 3, 
S A T. XV. Juvénal s'emporte , dans cette Satire , contre 
^aveuglement prodigieux de la Mithologie des Egyp - 
tiens : ils honorent comme des Vieux d'infânrts ani^ 
maux & de viles légumes» 'Enfuite il fait le récit de 
la cruauté de leurs facrificeSy dans lefquels ils fervent 
à leurs Prêtres des hommes coupés par morceaux : Sur 
la fin il fait voir combien tout cela efl éloigné des/en^ 
timens de douceur & d'humanité que la nature nous 
infpire. 337» 

ijk '£, XVI. Les Avantages d*unc bonne Milice. 3 yr. 
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AULI PERSII FLACC: 

.SAT,I R.-i2£^. 
PROLOG'VS. 

^ r' . .. ' ' *" . '' ■ ' ' ^ 

•/lit Je 5 f«i» ^timuf Poëta ne» fit 5 iWc carmenfcrUfere : cnmftt^ 
mtUÀ fibnMn (^ glorifiinJcriBenéU taptent^ pjures etiatn 
Imcri causa id faciant ^ Je neutrum. /peaare» 

NE C fonte la^m prolui Gatallino > 
Nec in bicipiti fomniaffe Pamaflb 
Meraini , ut repente fie Poëta prodirem, 
Heliconidafque pâllid^quel^irefleH 
5 lllis reniitto , quorum imagines lambunt 
JHedârae feqaac5sp.Ipfrfcyi-p§anu^, ^ 

Ad facra Vatum carjp^n afl^ro noftninu . 

Quis cxpedivit pfittaco fuum ««7pi ? 
Corvos quis olira coneavum falutare , 
Xo Picafque docuit vcrba noftra conari ? 
Magifter artis , ingenîque largitor 
Venter, negatas artifex fequi voces. 
Quod fi dolofi fpes refîiïferit nummi ? 
Corvos Poëtas, & poëtrias picas 
I S Cantare credas Pegafeïum meloi^ 
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SATIRES DE PERSE. 

PROLOGUE. 

'■ - t 

p^/c i/«r ^'«/ >»eyè crBitpasun excellent Poète ; ijne cependant II Ya 
hasarder quelques y ers telsattclsy farce que ni U y aine gloire ni 
Pamonr-dêtgain , bnt frinèifal des auteurs > ne l*ont jamais tentée 

HE quoi , œe voilà Pocte ! D'où vient ? Je ne çenfe 
pourtant pas avoir jamais. rêvé fur leParnafl*e,ni 
jamais avoir bu des ealux de la fontaine d'Hypocréne. 
Je laifle les Mufes & les lieux qui leur font confacrés, à 
ces faifeurs de vers , dont les flatues couronnées de lierre 
fo voient dans la Bibliothèque publique. Cependant , tout, 
inconnu que je fuis^ j'apporte aufli, conune les autres, ma 
pièce de vers au Temple d'Apollon, 

Qui a fi aifément appris au perroquet fon bon jour ? 
Les pies , les corbeaux font venus à bout de former de* 
paroles^ articulées ', qui les a inûruits ? La faim : c'eft elle 
qui apprend les beaux arts s c'eft elle qui donne de l'elprit., 
& qui fait parler les animaux mêmes. Si, par-deffus cela , 
réclat de 1 or vient à frapperjios yeux , & flatter nos efpé- 
fances ; vous verrez que ces pies, ces corbeaux qui ne 
font que croaffer , c'eft-à-dire les plus méchans Poètes, 
chanteront mélodieufcment 8c feront des vers admira-: 
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Pbrsii s a tira I- 

s A TIR A PRIMA. 

invehitur in tforia Poètarwn (9 Oratomm ritia, ^ 

Curas homînum î O quantum eft in rébus inane I 
A*Q}ns k§et hœc ? P.Mîn' tu iftud ais ? A. Nemo 
hercule. P. Nemo? 
A. Vel duo , vel nemo : turpe , & miferabile. P. Quarc ? 
- Ne mihi '^Polydamas , & ** Troïades ]Labeonem 
PriEtidcrint ? nugx. Non fi qliid turbida Roma 
Elevet 5 accédas , examénve improbum in iUa 
Caftiges trutina. Nec te qudîveri? çxtr^. 
Nam Romsc quis non ? Ah , fi fas diçerc 1 Sé4 fas 5 
Tuûc , cùm ad çanitiera , & noftrum iftud vivere trifte 
Afpexi , & nucibus facimus quafcuinque reHflis , 
Cùm fapimus patruos , tune , tune , ignofcite. A. Nolo; 
p. Quid faciam ? fed fiun petubnti fplene cachinno. 
Scrlbimus incîufi , numéros jHe , hic pedc liber 
Grande aliquid , quod pulmo animx prselargus anhelet; 

* Polydamas, tieron, ** Troïades,iè/ Favoris^ 
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L Satire DE Perse; f 

SATIRE I. 

^^lè/è déchaîne conireles dijfevenf défauts des Po'êtâs ^ de/0râ£éitrf4 

P. T r A I N S foucis des hommes ? Que de Vuide daiis les 
V chofes de ce monde i . ' ' ^ 

A. Ce n eft pas mal débuter pour une Satire > mais qui 
lalîfa? 

P. Parlez- vous à moi ? 

A. A vous-même : ma foi , perfonne ne la lira* 
P.Pêrlbnne! Ah! du moinsdeuxou • . . . * 
A. Perfonne , vous dis- je. Cela eft honteux j cela efl pi- 
toiable. 

P. Pourquoi pitoïable ? Appréhendez-^vous que Polydama^. 
& ces petits Troiens eft'éminés ne me préfèrent Labeon ? 
Bagatelles. Vraiment cela eft fort plaifant : comme s*il fal-' 
ioit s'arrêter à ce que les Romains difent &4ugent àts Au-* 
tcurs 5 & prendra la peine de redreflcr la balance ^nr ils pé- 
fcnt nos écrits. Croïez-moi, mettons^nons au-deffus de la 
critique : car y a-t'il qudqu un à Rome qui né juge pas de 
travers ? Ah , fî j'ôfois parler ! Et pourquoi ne parlerois-je 
pas ? Sur-tout quand je jette ï^s yeûx lur èet air grave ^ 
îcrieux & morne que nous afFedons pour couvrir nos vices.- 
Quand je fbnge aux deibrdres dans lefquels nou^ tombons, 
nous autres hommesdéja faits, Vôularis cependant: paffer; 
pour des ccnieurs irréprochables. Ah ! ç çft alors que mx 
oile s'échauffe ! Pardon , Romains , paf^doA > fî. .' .' . . 
A. Qu'allez-vous faire ^ 

P. Des Satires. Que voulez-vous ? Je fuis né grand rieur, 
j'aime à raiUer : la matière éfn eft belle & àntpk 5 oh n'a qu'à 
jetter les yeux furies Ecrivains d'aujourd'hui. Nous nous 
enfermons dans notre cabinet, nous compôfons;, les uns- 
en vers 3 les autres en profc , des pièces d'une élévation I 

A ii j. 
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15 Sôlicct hafc populo , pexdfque 5 togâque reccnto, 
£t natalitiâ tandem cum fardonyche albus , 
Sede leges celsâ , liquido cùm plafmate guttur 
Mobile coUuêri5> languentt fraâus ocello > 
Tufl' > vètufe 3 auricuUs alienis coUigis efcas 5 

zo Auriculis, quibus 5c dicas cute perditus, obe ! 

Quo didiciffe , nifî hoc fermentum , & quae (èmel intu» 
Innatâ efl , rupto jecof e , exierit caprificus ? 

• En pallor^ fçniuiîique : ô mores 1 ufque adeone 
Scire tuum nihil eft, nifi te fcire hoc fciat alter ^ 

*5 At pukhrum eô digito moDftrari> & dicier : Hic eft». 
Ten' cirratorum ccntum didata fuiffe» 
Ptô nihilo pendas ^Ecceirrter pocula^iuminr 
Komulida; faturi , quid dia poëmata narrent. 
Hic aliquis , cui circum humeros hyacinthina lama «ft^ 

30 Rancidulum quiddam balbâ de iiare locimis > 
PhyUidas , Hypfîpilas ^ vatum & plorabile fi quid 
Eliquat , & tenero iùpplantat verba palato , 
Affenfêre vîri : nunc non cinis iHc Poëtae ^ - 

Félix ? non levior cippus nunc imprimit ofla> 

35 Laudant Conyivx : nunc non è Manibus illis» 
Nunc npa ç tumulo , fortunatàque favillâ 
ÎJafccntur viote ? Rides , ait , & nimis unds 
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Jmefordc î L'auteur les déclame, les fait ronfler à per- 
te d'haleine ! Hé bien y vous vous en irez peigné, poudré, 
âufté , le rubis au doigt , après avoir bu un grand verre de 
ffl*cp, pour vous adoucir la gorge 5 vous vous en irez , 
(Ss-je , lire au Peuple ce que tous aurez faîÉ : vous irez , 
affisfurun fîége élevé, lui réciter vos vers d'unœfl , &d'u«î 
ttrahngoureux . . • . Vieux radoteur, ne .iaijces^vous 
Jcsvers que pour plaire au Peuple ,, & voue ^ voir tçlle- 
mcnt applaudi*, que , ravi d'aifë , & hors de youé-racme , 
vous foïiez oblige 4e vous récrier , Cefi ajfez, /IVfciis, mç 
«lirez-vous , à quoi bon avoir tant appris, fi Ton ne fe pro- 
àiit ? Si Vom ne bit valoir le peu que Tonffçait ? Le moiett 
àc s'en tenir ? N'eil-il pas naturel d'aimer la réputation & 
h gloire ? C'eft donc pour cela que tu vieillis , 8c que tu 
ftches fur les livres ? O temps ! o mœiirs I où en fommes- 
Bous? Timagines-tu que ta fcience n'eu rien, fi l'on ne 
fçait que tu en as ? 

Mais n'cft-ce pas une belle èhôfe , que les paflans vous 
Jiftbguent > & que vous leui entendiez dire : Le vjoiîà et 
grjind Poète ! N'eft-ce rien de voir dider les vers pai^ les 
jaaltres , à cent jeunes gens de qualité , afin qu'ils les ap- 
ffcnnent ? Voïez nos Romains; ils font bien-aifés qu'ort 
Icar life , même au milieu de leurs feftins , quelque bel 
ouvrage- Vous verrez un de ces Meffieurs couvert d'un 
petit pviiit^u viéièt, qui vous lica en bégaï^t i'w ton 
où fort nez a plus de part que fa langue 5 fes pièces tendres 
égalantes /lès Phylis , les Hypfipiles & les atitrcs Hijhs 
tragiques q^ii font la matière or^ias^rsc àcs poèmes ^ Il 
prononcera fes vers délicatement, péfant fur certaines 
fyllabes & graffaïaut d'une manière fade & étudiée : Tout 
le monde applaudit & fe récrie : Le Poète qui a compofé 
de fi beaux vers ,L n'a-t'il pas lieu après cela de fe flatter 
que fes os repoferont tranquillement ? Les louanges de fes 
conviés ne lui procureront-elles pas tout le bonheur qu'oa 
peut fouhaiter à im homme après la mort ? Ne feront-eiks 
pas naître de fes cendres lès violettes Scies r^fes> 

A iiij 
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Naribus îndulges. Ait eût qui vclle recufet 
Os popoli merutfle l & cedro dtgna locutus 9 

40 Linquere nec fcombros nktuenda cariniaa » nec thus i 
Qulfquîs e$ ^ ô > modo quem ex adverfô dicere feci > 
Non egq 9 cùm fcribo , fi forte quid aptîus cxît > 
(Quandohacc rara avis eft) fiqûid tamen apthis exît , 
Laudari tnetuam, neque enim mihi cornea fîbia eft : 

45 Sed reâi finémque extreinumque effe recufb , 

Euge tutun > & Bf //^. Nam belle hoc excute totum>' 

Quid non intus habet ? Non efi hîc Ilias Attî > 
Ebri^ veratro : non fi qua elegidia crudi 
Diâarunt proceres , non quîcquid denîque ledis 

50 Scribitur in citrcis. Calidum fcis ponere fumen t 
Scîs comitem horridulum tritâ donare lacernâ : 
Et , vcrum , inquîs , amo 5 verum m^iî dîcito de me s 
Qui pote ? Vis dicaih ? nugaris > cùm tibi , calve > 
Pinguis aqualiculus protenfo fefqui-pede extct» 

55 O Jane>à tergo quem nuUa ciconia pinfit , 
Nec manus auriculas imitata eft mobilis albas 5 
Nec linguaî , quantum fitiat canis Apula, tantùnu 
Vos , 6 Patritius fanguis , quos vivcre fas eft 
Occipiti cœco , poftic» occurite fann*^ 
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Vous êtes un goguenard, vous vous divertiflez, me 
&a-t'on , c'eft pouffer la raillerie trop loin : Car enfin y 
oà trouver un Auteur qui foit afsès fot pour méprifer la 
lépoution de bel efprit j & pour ne fe pas f^avoir gré 
Savoir fait uiï Livre digne d'être prédeufement gardé s un 
livre qui ne redoute ni Beurrieres ni Epiciers ? 

Ecoutez, qui que vous fo'iez que je viens de faire par* 
Jcr. Quand je fais à^s vers 5 fi par hazard ils font bons 
(ce qui eft rare ) mais enfin s'ils font paffables > je ne fuis 
pas fâché de l'entendre dire , cela me fait un vrai plaifir y 
je le fens bien î Mais ne prétendez, pas que votre jih qut 
tiU efi beitu ! que cela eft divin ! foit Tunique but qu'on 
àmc le propofer dans un ouvrage. Et en enerces accla- 
mations fi âatteufes , qu'ont-elles de folide ? Rien du tout. 
Je ne fuis pas un Labéon y je ne prens pas , comme lui de 
Fdlébore , pour me fubtilifer l'efprit , & pour traduire ta 
vers rUiade : je ne fais point de ces petites éicgies galant- 
tes, telles que nos geus de qualité en font fut le champ 2 
Tiffue d'un grand repas : enfin je ne compofe pas mas vergr 
fiir ces lits de repos û riches & fi mollets. Vous avez le 
talent die bien régaler vos flatteurs 5 de donner vos vieux 
iiabitsaux gens qui vous font la courv & vous leur dites 
auffi-tôt après. Vous êtes mes amis 5 mes Vers font-ils 
bons? Je n'aime pas qu'on me flatte j dites-moi la vérité. 
Eh le moïen qu'ils vous la difent ? Je m'en vais vous la 
dire moi. Vos vers font impertinens. Je penfe bien , gros 
butordjvous étés gras à crever. Vous avez un pie & 
demi de ventre 1 O Janus I vraiment , on n avoit garde 
de vous faire les cornes , les oreilles d ane > ou de tirer la 
langue quand vous paroiffiez : Vous voyiez tout > vous 
aviez deux vifages. jflaisvous, noble jeuneffe Romaine ,. 
qui pouvez pafler agréablement la vie , tenez-vous fur vosl 
gardes , puifque vous n'avez pas comme Janus, le don de 
voir ce qui fe pafie derrière vous ', défiez-vous de ces 
faux amis quiyçn vous flattantjfe moquent de vous en vo-* 
»c préfencc,,&&u5 «^ue vous vous ea appercevieZt Paç 
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io Quis populi fèmio eft ? quis enim ? nifi carihina molli 

Nunc demam numéro fluere , ut per lasve i^veros 

EfTundat )unôura Uhgues^^cît tendere verfani 

Mon fècus ac fi oculo rutmcam dirigat uno : 

Sive opus in mores , in luxum , & prandia Regun» 

'l^j Dicere, res grandes noftro dat'Mufa Poè'ta^ 
£cce modo Heroas fenfus afferre videmus , 
Nugari folitos Graecc , nec ponere lucura 
Artifices , nec rus faturumlaudare , ubi cotbes ^ 
£t focuS) 8c porci 3 & fumofa Patilia foeno t 

^o Undc RemuS) fulcâque tercns dentalia , Quin^ ,. 
Quem trépida aate boves Didatorem induit uxor > 
£t tua aratr» domum= fi^r tuHt. Buge Peëta. 
Eft nunc Brifeî quem veno&s liber Acct t 
Sunt quos Pacuviufque , & verrucofà moretur 

75 Antiopay xrumnis cor luâificabile fulta* 
Hos pueris monitus patres înfundere Uppos 
Cùm videas , quserifiie , ifndc haîc ûrtago loquendî 
yeaerit in Ung^as ? unde iifaid dedecus y in qua 
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oemple, vous, demandez à un de ces flatteurs malins^ 
Que dit-on de mes vers ? Comment , ce que Ton en dit ? 
Qnlk font aifés >, coulans , délicats ^ fi umés au reite » 
£jK>lis 5 que la plus fine critique n*y fçauroit mordre. Oiii y 
notre illuib-e ami vous fçait faire un vers ju&e 8c droit l 
cda eft tiré au cordeau ! & foit qu'il fe jette fur les 
mœars , ou fur le luxe^ 8c h profufion de nos grands 
Se^neurs ; les Mufes lui infpirent fur tout cela les plus 
beaux fendmens & les plus nobles expreffions du monde. 
Hé bien , un Pocte applaudi de la forte , s'entête d'un 
mérite imaginaire , il entreprend de grands fujètSjfubli- 
mcs 5 héroïques , lui qui n'a pas afsès de génie pour faire 
quelque bagatelle en vers , quelque petite épigramme 
grecque ^ qui ne peut venir à bout d'une cgiogue , de la 
dcfcription d'un Bois facré , d'un jardin, m êi&fcs fruits 'y 
pas même des uflenciles de ménage d'un païfan : qui ne 
pourroit pas , Kénuis, décrire le lieu de votre naiffan- 
ce i ni votre charrue > Serranus , vous la conduifiez vous- 
même, illuftre Didateur 5 quand votre femme agréable- 
nsM furprife vint en hâte vous revêtir des habits de, 
votre nouvelle dignité : Les Officiers envoies par le- 
Sçn«3 fe faifirent ou foc , des boeuÉSj^ & remenèrent tout 
chès vous. Courage habile Poëte. 

Pen connois qui donnent dans le ftîle rude & inégat 
d'Acdus 5 & qui fe propofent fà Tragédie de Brifé'is com- 
me un modèle achevé : qui s'attachent à Pacuve •> ils 
lifcîit & relifentfbn Antiope > dont h cœur y à ce qiié dit. 
kbon-honune5»*^Jîy^«^^»« & fortifié que far [es mal~ 
heurs. La belle expreffion ! Faut-il à préfent demander 
4'oà vient ce fatras de vieux mots qui gâtent aujourd'hui- 
nôtre langue ? Les Pères ne recommandent rien tant i 
leuss enfans que de bien lire Accius & Pacuve. N'eft-ce 
pas une chôfe honteufe à nos jeunes Chevaliers Romains 
4'applaudir à ces vieilles manières de parler qu'ils enten-* 
dent fur nos Théâtres ? Ces défauts font aufli ordinaires 
au% Orateun qu'aux Poçteç,. 
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Trofllilus exultât tibi per fubfellia laevis. 

.•80 Nilne pudet capiti non pofie perlcula cano 

Pellere , qnin tepidum hoc optes audire , 'Décerner I 
Fur es , ait Pedio : Pcdius quid ? criraina rafis ^ 
Librat in antithetis , dodus pofuifTe %uras : 
LsLudaturBellum hoc» Hoc bcUum ? an , Romule y ceves ? 

85 Men' moveat quippe , &, cantet , fî naufragus ; aflctn 

Protulerim > cantas cùm frada te in trabe pidum 

Ex humero portes ? Verum nec nofte paratum j 

♦ 
Plorabit > qui me volet incurvaflc quereli. 

S^à numerîs décor eft, &junduraâddita crudrs* 

50 Claudere fie verfum didicit j Berec^nthius jityn > 

'Et qui cAraîeum dirîmehat Nerea Deïphtn : 

Sic, coftamlongo fuhduximm jfpenninOf 

Armtk virum , nonne hoc fpuinofum & cortice pînguî^ 

Ut ramale vêtus, vxgrandi fubere coôum > 

i?î Quidnam igitur tencrum, & laxa ccrvice Icge^dum^ 
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Toilà un malheureux vieillard. qui coure rifque d'être 
condamné à mort : Eft-il poffible que Vous ne puiffiez 
^aider pour lui , fans rechercher de vains applaudifl'e- 
inens ? Cela eft déplorable ! Pédius , vous êtes un voleur, 
dit la partie adverie. Que répond à cela Pédius ? Com- 
ment le défend-t*ii ? Il fe juftine par antithèfes s il fait de 
jolies périodes 5 nombrcufes, meiuvécs.^h ! que cela efl 
ceutt ! s'écrîe-t^on. Cela eft beau ? Romains , vous mo- 
<juez-vous ? Un homme qui vient de faire naufrage , & 
qui n'A pas un fou, me fera-rt^ii compaffion , iî je Ten* 
tens chanter? Quoi, miférable, tu portes pendue à toij 
cou la peinture de ton naufrage; & tu chantes ? 

N'allez pas donner dans une autre extrémité. Tel 
Orateur a f afle les nuitjs entières à trouver F^rt & le 
Iccret de tirer , en plaidant , quelques larmes de Ces yeux^ 
qui n'en tirera pas pour cela des miens. 

Mais , me direz-vous , nçs Poètes qui fuivent ce ftîfe , 
dur & (ec des Anciens dont vous parlez, fçavcnt y don- 
ner un tour fin & délicat. Oiii, vous avez raifon. Par 
exemple , la cadence de ces deux vers , eft çharmgatc ; 

Le D/iufhin qUifendoU le dos blanc de Héréei 

Cela s'appelle rimer en Latin. Et ce , Nous Stofts um 
côte à la roche jipfenninè. Eft fort élégant ! Oter une 
côte du ment j^ppennin. 
Rien n eft plus naturellement dit. 

Mais , Perfè , fi vous vous raillez de ces expreflîons i 
vous n'aurez pas moins de droit de trouver le commen- 
cement du poëme de Virgile, dur, enflé , groflîer, mal 
poli. Puifque vous êtes fi délicat, vous nous obligeriez 
fort de nous dire quelques-uns de ces vers qu'on doit 
prononcer d'un certain air & avecicertaines inflexions 
de voix & de tête qui en faflent fentir Fharmonie & la* 
beau^.p. £poutez-moi bien > je m'en v;ûs vous en dire^ 
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Torva Mîmalloneis imflerunt cornntk bomhU: 

Et raptum vUulo caput abUtura fuferho 

^Mjfarh , & îync^ny M^nas fiexura corymhis , 

Evio» ingtminat i refarahilh aJfonatEcho. 

loa H«c fièrent , fi virtutis vena ulla paternac 

yiveret in nobis ?funimâ dclumbe CJivâ 

* Hoc natat ktlabris : & in u<lo eft Maenas & Atyn ,' 
Nec pluteiun casdit , nec demorfos fkpit ungues.^ 
A, Sed quid opus teneras^ordaci radere vero 

#0 j Auriçulas ? vide , fis , ne majorum tîbi forte 
Linûna Bri^icant : fonatliic de nare caninâ 

• JLittera. P* Per me equidcm fint omnia protinus alba i 
Kilmoror : £uge , onrnes , omnes bene mirx eritis rest 
Hoc juvat ? hîc , inquis, veto quifquam faxit oletumt 

fioPingeduosangues. Secuit Lucilius Urbem, 
Te liupe , te Muti , & genumum firegit in illis* 
pmne vafor vitium ridenti Haccus amico 
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• Ils ont rempli l'airain de fins mimalloniques *• 
La fureur les émeut dans les plaines u^ttiques» 
Le Bajfarid^ court fe troublant le cerveau, 
lour arracher la tète à quelque illuftre veatê» 
De vigne & de lierre eUe enchaîne les onces ^ 
'EUe afpelUEvion: & de loin les réponfes 
§l»e rend laNymphe Echo, de s rochers & des bois^ 
Viennent Afin oreille en redoublant la voix. 

Kaillerie à part, fcroit-on cas de ces vers, pour peft 
qu'on eût de ce ix>n fens & de ce goût exquis qu'avoient 
los aïeux ? & néanmoins ces vers qu'on prétend être fi 
gracieux , fî touchans , quoique dans le fond il n'y ait rien 
de fî languiflant & de fî miférable,fe prononcent délicate- 
ment, tendrement. Ces heureux noms^. Menas, Atys, 
Peuvent-ils fe prononcer d'une autre manière ? O ! non. " 
Ces vers fontaifés, naturels : Le Poète n'a ni rongé iëson* 
gîes , ni frappé fa table en les compofânt, j'en fuis fur. 

A. Mais pourquoi, Perfe, blefl'er des oreilles délicates 
par des vérités offencantes. Les gens de qualité tous 
feront «n accueil bien fioid, quand vouslrez chès eux ; on 
y maltraite fort les fàtiriques, afin que vous le Sachiez. 

P. Oui, dites-vous vrai? Ho hol fî cela eft, je fjai 
Hen ce que je ferai. Je m'en vais louer tout. 

•A. Bon cela. 

P. Tout fera admirable , divin , incomparable. Etes- 
vous content > Oîii , me dites-vous s mais ne touchez pas à 
mes ouvrages, donnez- vous-en bien de garde, cela eft 
(acre. O ! que je n'ai garde j je n'en approcherai non plus 
que des Temples où Fôn in^t deux ferpens afin que les 
petits enfans ne les aillent pas falir. Cependant, quand 
j'y penfe, Lucilius n'a pas épargné nos iUuftres Romains 
dans fes fatires ; il a donne de bons coups de dent à 
Lupus & à Mutius. Horace, l'ingénieux Horace découvre 
fi plaifàment à fes amis leurs propres défauts > qu'ils en 

*^Fm de PMbi de Méiroles. 
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Tangît ,'3c admifTus circum prxcordia , ludit 9 

Callidus excuffo populum fufpendere nafo. 
%if Men' mutire nefas 3 nec clam , nec cum {èrobe ? ^ 
NufKjuam. 

P. Hîc tamen infodiara , vidi , vîdi ipfe , libelle-. 

Auriculasafîniquisnonhabet? Hoc ego opertum 

Hoc nderé meum , tam nil , nuUa tibi vendo 

Iliade. Audaci quicunquç afflate Cratinp y 
%iq Iratum Eupolidem praegrandi cum fene pâlies i^ 

Afpice & hxc, fi forte atiquid decoâius audis* 

Inde vaporatâ leûor mihi ferveat aure ; 

Non hic, qui in crepidas Graïorum ludere ge(Ut 

$Qr.didus , & lufco qui poffit dicerc^ lufce , 
tiS Sefè atiquem credenss Italo ^uod honore fupinus 

Pregctit heminas Aretî iEdilis iniquas : ^ 

Nec qui abaco numéros , &^eâo in pulvere metas 

Spt rififle vafer : mulcùm gaudere paratus , 

•Si Cynico barbam petulans Nonaria vellat. 
^ 30 X^nune Ediâum , pod praadia Callirhoën do« 
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rm, eux-mêmes : Il pénètre eh badinant Jufqu'au fond 
k leur cœur : Il en donne adroitement à tout ce qui fe 
çféfente , S: fc divertit des fottifes du temps. Et moi je 
fl'ofcrai <hre un petit mot ? tout bas ? dans quelque petit 
crou,con[inie le barbier de MIdas ? 

A. Non ne vous y jouez pas. 

î. Vous avez beau faire , je le dirai. Ecoutez mort 
petit Livre 5 je Tai vu, oiii je Tai vu. Tout le monde a des 
erfilles d*âne^ Hé bien , ce lècret , ce petit mot fatiri^ 
que, ce rien s'il en fut jamais , je ne le donncrois pas pour 
tonte rillade de Labéon. Vous qui êtes tout rempli de 
as grandes idées qu'on voir dans les Comédies de Crav 
tinus, qui avez pâli fur les écrits fatiriques & mordants 
^upolis & d'Ariftophanes , jettez auffi les yeux fur mes- 
fàdres , vous y trouverez peut-être quelque chôfe d'afsès 
Iblide & d'afsès fcnfé. Je voudrois que ceux qui liront^ 
mes ouvrages enflent un peu pris Fair , le génie & le goût 
^e ces grands-hommes. Loin d'ici ces petits efprits , qui 
Te font honneur de leur mal- propreté & mettent toute 
leur fcience à faire une pointe fur la chauffure des Grecs y 
& a r^Ier de leur politefle : Loin d'ici ces efprits grofliersf 
<^ui reprochent impudemment aux autres leurs défauts^ 
naturels s qui nomment un borgne , un borgne : s'imagi- 
nant valoir quelque chofe , parce qu'ils ont été Meflleur* 
les Ediles à Arezzo, où , de leur pleine autorité , ils ont 
faitbrifer les faulfes mefures des marchands : Loin d'ici 
les gens qui n'ont que du mépris pour là Philofôphie, &: 
pour les Mathématiques v qui font des plaifanteries fur 
fcs nombres , les fupputations , & fur les figures que Vow 
trace furie fable iqui ne cherchent que l'occafion dp rire,. 
j vourtt une courtifane éfrontée arracher la barbe a un^ 

Philofophc Cynique. Que tous ces Meffieurs^îà s'cm 
^em>k matin au Palais > & lé foir , à la Comédie*- 
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M factificiù ) quù Tdacrînus natalem JltHm diem ceîebrabat y ac yot 
Superir faciebat > occafionem fùmit Per/mjr inJèBandi "paria homimtt 
y»ta y quorum aiia Jlmt impiay alla Uyisy aiia intierjè ph^mouHm 
JUbfinemy quanam Inna O" faciendajmt j docet.. 

HUNc,Macrine»diemnumera meliore Ia|Mllo^ 
Qultibilabentes apponitcandidus ahnos. 
Fundc merum Genio : non tu prece pofcis emacî > 
Qua? mH feduôis nequeas commîttere Diyis* 
5 At bona pars procerum tacitâ libabit acerrâ. 
Baud cuii^s protnptum efi > murmurque humiléfque 

fiifiirros 
iToUere de tempUss & aperto werc yoto. 
Mens bona ^famav, fidés, haec clarè > & ut audiat hofpes^ 
Illa £bi introrfiim , 8c fub lingua immurmurat : O &, 
j Ebullit patruî pragclarum funus l & > 6 ff 
Sub raftro cxepet argenti mihi feria , déxtta 
Hti'cule ! pupillumve utinam 5^ quem proximus haerer 
Impello 3 expungam ! namque efi fcabiofus^j&acri. 
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U ftceapon du Sacrifice qne TAticvin offrtat aux DictiX le jour" de Jk 
mfoice , €T des >aeux quU leur adrejjoit > Pevfe reprend lef 
Êmmes de Pimpieféy de la légèreté , C!7 de la contrariété de la 
fS^art de leurs reeux : O* /«** la fin il leur apprend à n^en firmet- 
ipteti^tailes C17 de louables, 

MAcRiNirs, célébrez ce jour-ci avec plus de 
réjouiffance que les autres jours, puifqu'il eft 
îheureux commencement d'une nouvelle année que vous 
allex ajoutet à celles que votis avez déjà paffées. Gonten- 
tez-vous pour cela de répandre fîmplanent du vin fut 
FAutetde votre Génie : car vous ne prétendez pas ache- 
ter, fi j'ofe parler ainfî, par de fomptueux factifices, cer- 
taines grâces qu'on ne demande aux Dieux qu'après avoir 
tâché de les corrompre. La plupart de nos grands Sei- 
gneurs ne vous refîemblènt pas yils viennent préfênter de- 
Tencens aux Dieux , mais leurs voeux & leurs prières fe 
font fans que perfbnne (cache ce qu'ils difént , ils ont 
pour cela leurs raifons. Helas ! Il n^eft pas facile de bannir' 
fe Temples ces fbrtes de prières , qui fe font à voix baffe 
& à petit bruit; 

Voici ce qu'ils demandent tout haur, & ce que tout le ' 
monde entend. Grands Dieux, donnez-nous de l'elprit,^ 
^u crédit, de la réputation. Et que demandent-ils tout 
bas,& marmotants entre leurs dents? Ah! dit l'un, fi 
mon oncle mouroit fubitement ! que je plaindrons peu là; 
Jcpcnfe d'un fùperbe convoi 1 Ah , dic Faut^e %&)ç pou- 
Toisà la faveur d'Hercule , trouver un tréfor en labou-- 
lant nu tense ! Si je pouvois , ^^ celui-ci y fupplanœr 
ce pupille , fubftituer dans ce teftament mon nom à la^^ 
^lace du fie» 1 Je fuis le premier après lui 5 auffi-bien- 

Bij; 
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Bile tumet. Nerio jam ténia conditursixon 

. ï 5 Haec fandè ut pofcas , Tiberino in gurgite mer gîs 
Manè caput bis > térque, & nodem flumihc purgas.' 
Heus âge , refponde : minimum eft quod fcire laboro > 
De Jove quid féntis ? éftne ut prasponere cures 
Hune cuiquam ? Cuinam ? Vis Staio ? an fcilicet hxres ^ 

zo Quis potior judex , puerifque quis aptior orbis ?: 
Hoc igitur , quo tu Jovis aur^n impellere tentas , . 
Die agedum Staio proh Juppiter ! 6 bone, clamet j^ 
Juppiter ! at fefe non. clamet Juppiter ip/è ^ . 
Ignovifle putasj.quia cum tonat, ocyus ilex: 

a 5 Sulfure difcutitur facro j.quànLtdque a, domûfque ^ 
An 5 quia non fibrisoviùm, Ergennaque jubente y, 
Triûe jaces lucîs , evitandumque bidental , 
Idcirco ftolidam praebet tibi vellere barbam^ 
Juppiter? aut quidnam eft, quâtumercedeDeorom: 

30 Emeris auriculas ? pulmone ^ & laâibus undis ? 
Ecce avia , aut metuens Divûm matertera , eunis 
£xemit puerum , firontémque , atque4ida labemi 
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«peut-fl pas vivre long-tems 5 la bile cft répandue fur 
RMifoa corps yû eUtout couvert de gale. Voilà déjà la 
coi&me femme que Nérius époufe > qu'il eft heureux f 
K bien, pour fandifier touS ces vœux , vous vous plon- 
gea la tête le matin dans le Tibre à deux & à trois re- 
paies y VOUS" ne manquez point de vous laver à votre 
Wïôl, Répondez-moi un peu , mon ami , je n'ai qu'ua 
■wt à vous dire ; ce que je veux f^avoir eft fort peu de 
dofe. Que penfez-vous de Jupiter ?Aqui ne le gréfié^- 
ttz-vous pas ?. 

A qui? 

Oiii ; apparament vous le préférez à Staïus : héfitez- 
vous ? C'eft un Juge incomparable v il n'y en a pas au- 
inonde un plus habile à expédier les afÉiires des pupilles &. 
fcenfans mineurs. Faites-lui pour voir, confidence des' 
cbofes que vous tâcher d'obtenir de Jupiter. Grands 
Dieux i s'écriera Staïus tout éflraïé , ah Jupiter ! peut-on 
former de tels- vœux , & vous en demander l'accompliiTe-' 
ment l Crois-tu donc , miférable, que Jupiter ne fe recrie ^ 
k ne s'apoftrophe pas lui-même fur les indignes prières, 
que tu lui fais ? X" crois qu'il te pardonne, parce que fon. 
tonnerre tombe plutôt fur quelque arbre , que fur ta mai- 
fou & fût toi ? parce qu'en paflant par quelque Bois lâcré j^ 
tu n'y es pas frappé de la foudre , parce que ton corps n'y 
eft pas réduit ea cendre par le feu du Ciel , parce qu'our 
Bel y évite point comme un objet d'abomination & d'hor- 
leur, qu'on a coutume d'expier par les facrifices ordonnés^ 
parErgenna : tu t'imagines que Jupiter te permet de l'in- 
fclter & de te moquer de lui ? Èft-ce parce que tu lut 
immoles de grofles & grafTes vi&mes , que tu comptes 
fu'il exaucera* tes injuftes vœux ? prétens-tu acheter èk 
ce prix le fuccès de tes déteftables ddîrs ? 

Voici une autre forte de vœux. Je vois une tante fuper- 
ftidcufè,. une bonne grand'mere , qui 5'en vient tirer foiv 
cnfaot du berceau , elle lui nétoïe pieufement avec fx 
Ëdi^elaboughe ^Je ftont pour empêcher %u% oe .ù>itt 
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Expîat y urentes oculos inhibere perita 5 

Tune mambus quatit , & ipem macfam , fupplice vot€r j 

à J Nunc Lîcinî in campos , nunc Crafll mittit in xdes, 

Htioroptent générant Rex & Regina ; pueUae 

Huncrapiant :^quicquid calcavem hicy rofa fiau 
Aft ego nutrid non manJo vota 5 negato 
Juppiter hase illi , quamvis te albata rogarit* 

'40 Pofcis ppem nervis ,>corpufque fidèle fenedas ! 
Eûo : âge» Sed grandes patinas, tucetaque crafla 
Annuere his Superos vetuêre , Jovémque moranturT 
Kem*ftp«iere exeptas yCxCo bove Mercuridmque 
Arc^fc Sbrà. Da fortunare Pénates , 

'45 Dâcpeeu$> & gregibus fœtum. Quo , peflime , pafto ? 
Tôt tibi cùm in flammîs junicum omenta liquefcant ?' 

' Et tamen hic extis , & opimo 'nncere farto 
Intendit, Jam crefcit ager , jam crefdt ovile , 
Jàmdubitur^jam^janr: dbnec deceptus , &exrpes 

[f o Nequicquam fundo fufpiret nummusin imp.- 
Sltibi'crateras argenti ^ ihcufaque pingiû 
Aurodona feram , fudes j & pedore lasvo 
Sxcutiasgnttas^laetaiipnttfeptdum ooivr 
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t^ifecelcî & puis le carreflant 8c le flattant dottcement: 
[ 4cs deux mains , elle fait mille vœux pour lui , 8c conçoit 
thautes efpéraiw:es pour ce petit poupon qui eu encore 
/flfle fanté bien frêle & bien délicate : Elle lui fouhaite 
fcs terres de Licinius , les palais de Craflus : elle demandé- 
ardemment aux Dieux , que les Rois & les Reines s'cm^ 
pcflcnt de l'avoir pour gendre 5 qu'il foit recherché des 
AoHeurs partis ^ & que les ràfes naiiOfent toujours fous lès 
fis. Et moi , fi i'avois un fils , je prierois fà nourrice de ne 
poiitt foire de tels voeux pour lui : oui , Jupiter y quelque* 
Êcrifices , qu elle vous fk pour cela , je vous conjureroia 
de ne la point écouter. 

Vous demandez aux Dieux une vigoureufe fanté , une 
Wle vieiUeffe , hé bien ,. demandez-la leur, j'y confens r 
nais ils n'ont.garde de vous l'accorder, tant que la bonne 
chère & les grands repas feront toutes vos délices *, c'eft-* 
là ce qui lie les mains a Jupiter. Ce Laboureur immole des 
bcBufs à Mercure dans la vue de s'enrichir & d'augmenter 
fcs revenus 5 c eft. par là qu'il tâche de fe le rendre favo- 
rable. Ah 1 Mercure,, s'écrie le bon-^homnle , rempliflez. 
de biens ma maifon : engraiflez & multipliez mes trou-^ 
peaux. Que tu es bête, mon ami,^ tu te contredis : tii 
égorges fans cefl'e des vidimes y cela ne multiplie pas tes 
troupeaux. Le deflein de ce païfan eft pourtant de gagner 
ks Dieux par fcs facrifices 5 il refpère ainfî,& dit en lui-mê- 
me, mon champ s'améliore vmon petit troupeau s'accroît^, 
jhobtiendrai dans peu ce que je prétens yyàsins un jour ou 
deux^tout à Theùre. Il le croit comraeil le dit. Mais quand? 
il aépuifé toutes fes finances 5 quand il n'apperçoit plus au 
fond de fa bourlê qu'un pauvre écu , qui gémit „pour ainft 
dire, de s'y trouver feul: alors, certes alors il con- 
çoit qu'il n'a plus rien à. efpèrcr > & qu'il eft la duppede^ 
Dieux. 

Si je vous faifois un préfent de coupes d'argent , & d(^ 
CCS précieux vâfes d'or enrichis de belles figure^: vous ne* 
Sidusfentiriez. gasde jpûas^i^QAd. car. vom xùeSm^r cy^^ 
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Jiinc ilfutl fubîit , auro facf as qaod ovato- 

SS Perducis faciès maiîvfratres^inter aheiios> 
Somnia pituita qjui purgatiflima mittunt ,. 
PraÊcipuî funto , fîtque iîîîs aurea barba, 
Aur'um ,Vafà Num» , Saturniaqueîmpulir sera 5: 
Vcftaléfque urnass , $t Thufcum fidile mutât. 

itfo O curvae in terris animas , & cœleftium inanes ! 
Quid juvat hoc 3 templis nollros immittere mores ^ 
Et bona Diis ex hac fcelerata ducere pulpa ? 
Haec fîbi corrupto cafîam diffolvit olivo^ 
Marc Câlabrum coxit vitiato murice vellus : 

#5 Haec baccamconcha* rafiffe , & ftringere venas» 
Ferventis maffae crudode puherejuffit, 
Peccat & ha?c,peccat : vitio tamen utitur. At vos= 
Dicite , Pontifices , in fando quid facit aurutn ? 
Nempe hoc , quod Veneridonata? à Virgîne pupae;. 

70 Quin damus id Sup«(^is ^ de magna quoddare lance. 
Non poflltmagniMefïalae lippa propago :. 
Compofitumjus fafqueanimi , fanâofque receffus* 
iHimk X & inçoâum g^oecofo peûus honeûa? 
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i ts De là vient que vous faites dorer les idoles des 
I Jfeox , de cet or que vous ayez enlevé aux ennemis de 
lEtat. Et fî vous vous imaginez, que des cinquante 6re- 
«lydont les fbtues d'airain font dans le Temple d'ApoI- 
br, quelques-uns font les auteurs de vos fongesles plas 
Aks &les plus &vorables -, vous ne manquerez paraufTi* 
tk^ les diftinguer des autres , en leitr faîfant faire à cha- 
en une belle graQde barde d or. Ce font ces magnifiques 
n&s d'or qui ont banni de nos Temples ces vâfes de ter* 
te, que Numa fît faire autrefois pour les (acri^ces > & I^ 
rifiSrde cuivre qui ctoient en vfage du tems de Saturne : 
Ce font £ux qui ont pris iaplace de ces 4imes d'argile dont 
nos Veilales fe fervoient jadis dans les Libations. Ames 
b&s , âmes terreftres que vous ètesiéloignées des (enti- 
œns àcs Dieux ! A quoi bon faire parpitre dans les Tem- 
ples même, lé defordré Se la corruption de nos mœurs? 
Pourquoi ne juger de ce qui peut agréer aux Dieux que 
parles idées dont nous remplit Tavarice & la molleiie ? 
K'eft-ce pas notre raffinement fur la magnificence & fur 
les olaifks i|ui nous a fait inventer ces rares parfums ? 
N'cft-ce'pas ce qui nous a fait trouver le fecret déteindre 
ces étofiès de Tarente de couleur de pourpre ? Ceft en- » 
core ce qui nous a fait inventer l'art de pécher les perles, 
<lc les polir, de réduire en lingots toutes ces petites vei- 
nes d or brute j qu'on tire des mines. L'uiagequele luxe 
hst de toutes ces chôfes eft criminel, me direz-vous, 
j'en conviens ; néanmoins elles ont quelque apparence 
<1 aûlité* Mais je vous demande, Meflieurs nos Pontifes, 
iqùoifert cet or dans les lieux faints ? A rien du tout , 
non plus qu'à Vénus ces poupées que lui offrent les jeu- 
nes filles. Que ne leur offrons-nous à ces Dieux quel- 
<)ne chôfe que ni les Cotta , ni les Meilala ne puiûent 
leur préfènter avec tous leurs magnifiques baiCns rem- 
plis de*la chair des plus exquifes vidimes?Que ne leui^ 
ofirons-nous un cœur droit, fincere , généreux & péné- 
tre des plus vifs featimens de lajuAice & de l'honnêteté : 
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liafc cedo^ ut âdinoveam teniplis, 8c ftrre liûbo» ] 

§ A T I R A I U, 

NÇmpc hoc aflfiduè > jâm çlgmm nmnè fenefir^ 
Intrat j & anguftaçextendit lumîne rimas : 
Stertimns inilonû^»ia que»! <kQ>uixiate Falerniinv 
S^fficiat, quinte dum lipea tângitur unibra. 
5 £n quid agiis ? fîccas iaâna.caniçiila indlês 
}^du<k;a; coquît , $c pattdé.pecus oixM^e fii}>. uimo eft ; 
Unus ait çomituua : Vertîmné ? itane ? ocyus adfit 
^ç atiqiûs 5 iKWotf ? tu^çfdt vi^^ biiiç , 
Pioditur, Arcadiaepecuarianideredicas, ' 
10 JôciEher, &biçolorpoiîtismeînhraaAC^illis, ' j 

li^qiie «ia»u5 chartoe , nodosaquç vcnit îtfuxido. 
lune queritur, craffiis calamo quod pcndeat humor|r 
Nigqa qubd inftisâ vanefcat fepia lymphâs 
nilut^s quipôtur ,. gçwet quod fiftula guttas. 
1 5 Oî mifec i ioquc dies ultra imfer , huçàoc rerum 
Venimus? Atcurnon potiùs,tener6que çolumbo^ 
Et fiimlis Regum pueris , papparc minutuffii 
l><ifiij^ & iratus nmm9 WUrç. wu6§i . 
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jcac yeux cpje cela pçw teiv |«éiVÏH»it , & je dis fldr d'en 
I dtmr tout ce qui me plaira 9 quand je ne leur oftrirois 
qK du Tel & 4e la Êuîneo^élés eafemblt, 

3 A TIRE ni. i 

MxhorfMtton à^ I^MU 4U Ufigtfi. Cn^fiifeide Ufatèffèt: ^ 

OU o I i flious œèneroaS'toàJQUfS cette tîe^à? Il £àît 
déjà grand joiït ici*,, il entre dans votre chambre > 
Bulgré les volets biettfermési& vous èotrticT: encore t 
Un ivrogne auroit eu le tems de cuver ion.vin^j & de refte j 
il cft déjà onze heures. A quoi penfei^-vôus ? La canicule 
« fiKtijr déisècbe S& ^to les 9ioi0]l>ns ktowfe ks «roupeau3( 
^tiprcfent fous les arbres.au frais & à l'ombre. C'eft 
^ que parle un Gouverneur au jeune Seigneur qu'il 
conduit. Que rçpond le jeune homme ? Quoi ï Déjà onze 
teures ! Eft-il poffible ? Laquais , ho ? Laquais , allons vîte^ 
^acje m'habille : où font tous ees -coquins^ Il s'emporte, 
il tempête; vous diries^ que tous lesânçs de l'Arcadie fe 
I ïi^tticnt à braire. Eft-il habillé ? il prend fbn Livre j il met 
! la main ilà plume 5 iffe dépite ; il jure de ce que l'encre 
tfttrop épaiile 5 ou de ce qu'elle eit trop claire & ne mar-. 
^ pas; qu'elle remplit fon papier de pâtés. Ah , pauvre 
^nt , que vous êtes malheureux ! Vous le ferez encore 
I ^icn plus dans la fuite ! Hélas ! où en fommes.-nous > 
Voyez qu'il eft délicat le pauvre petit mignon : jeVou» 
j <^ciile de tout quitter là , 8c d'aller vous dorlptter che^ 
I ^OHs, vous faire traiter comme ces petits pigeons qu'on 
^f ite , & vous foire (èrvir comme on fait les enfans dts 
, l^nnces ; on vous coupera là vos morceaux > & vous aurez 
f tout le loifir de vous fâcher contre votre' nourrice", lorf- 
I ^^'tUeyousdooQcraàteter, &vou$flsçifira£aûredo(bf 

Cij 
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Aa tali ^deain cakima ) ctd vorbà ? quid Hbt 

»0 $uçcims i^mbages f Tibi luilkur* Effltiis aâoieiis ^ 

Çoiuemnêre. Sonat vitium percufTa , maligne . 

jLefpopdet yiridi non çoâa fîdelia limo. 
Udum 8c mdk hitom es , nuoc, nuiic pfoperandus^ Se açd 
IPingeodu» fine fine tota. Sed rure patcnto 

25 Eft tibi bx modiçam> purum & fine labe (àlinum r > 
Quid metuas ? çultrixque fod (èçura pate(Ia ei):« 4 

Jtoc façis ? An dcceat pulinonenj rumpere ventîs,' 
Stemmate q'uodThufco ramum HnMIefime dads ^ 
Cenibrénme ^uum vel quèd trabe^te ia(utas ? 

jo Ad populum phaleras : ego te intus ^ & in ente novî f 
^on pujdet ad nu^en^ difcindi vivere î^att^e ? 
Sed fiupct hic vitîo , 5^ fibris inçrevit opimum 
Pingue s caret pulpâ , neifdt cjuid perdat , & aho t 

Pemejrfus^, fummâ rurfus non bullit in unda. 

35 Magne patcr Pivum, ûnros punire Tirannos 
Hau4 alia ratione velis , çùm dira libido 
Iffbverit ifigcnium , ferventi tînda veneno x 
Vifttttera vidéant , Uiubefcantquc rclidâ. 
Anne magis Siculi gemuerunt «ra juvenci ? 

40 Bt magis^auratis pendons laq;Heaiibus coS$ 
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)fais,M<»iiîeur,le moïen d'écrire avec une méchante 
comme celle-là ? 

La bonne éxcufe ! De qui penftz-Vous Vdus jôuei', fi ce 
iMt de yous-niême y vous y perdez plus que perfonne : voâ 
kaox jours s*écoulel!t 5 vous n'apprenez rien 5 vous tom- 
Icrcz <Jans le dernier mépris. Vous ferez comme un pot 
-fit d'une argille verte & mal cuitte, dont le fon mar- 
|K qu'il eft fêlé & qu'il ne vaut rien. Vous êtes main- 
tenant comme un peu de terre à potier 5 qui eft encora 
molle & toute humide , il faut inceâament vous former 
k vous donner un bon tour. Mais > me direz-Vous , j'ai 
JB bien paiTablement. Mon père m'a laiûe quelques terres^ 
& une jolie maifon , pourquoi m'embarraffer ? J'y vivrai 
content, en honorant les Dieux du peu de bienqu'tiâf 
jB'ont donné. Eft-ce là tout ce que vous avez à me dire ? 
Qnoi donc ! faut-il s'en faire tant accroire , pour être 
i^cendu des plus anciennes maifons de laTofcane^ou 
pour paroître dans une reveue magnifiquement vêtu , & 

Jiàlueé le Cenfeur qui fera un de vos parens ? A d'autres, 
d'autres 5 cela eft bon pour éblouir le Peuj%i Je vouj 
coonois à fond, N'avez-vous point 4e honte de vivre en 
débaudié comme un Natta ? Mais après tout , Natta cfk 
éxcufable : car enfin il a pris fon pli , il eft vicieux par état , 
kcalus eft formé il y a long-tems y il ne fent plus rien , 
il ne connoit pas ce qu'il perd s U eft tellement au fond 
de l'eau , qu'il n'en reviendra plus. Grand Jupiter , Perê 
des Dieux , quand vous voudrez punir les Tyrans les plus 
cmeb ;^ quand ces monftres de nature fe feront aban« 
donnez aux plus abominables crimes > ne les puniilëz 
pwnt autrement , qu'en leur faifant ouvrir les^ yeux aut 
lumières de la vertu , afin que la cohnoiifant , ils sèchent 
& fc défèfpèrent de l'avoir abandonnée. Les fupplices les 
plus horribles , les bœufs d'airam tout rouges de feu j cettâc 
cpée pendante à un fuperbe lambris , ne tenant quà un 
Ûet, & qui menace continuellement Damôclès dé fa der- 
pière heure. Tout cela n-eft-il pas mçins affreux, que ces 

Ciij 
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Purpwr^as fubtcr cervicçs temiit. Imus , 
Imus prsecipites, quain fiiîbi dicat ; & intus 
Palleatinfelix , quod prôxima nefciat uxon 
Saepe oculos , vemini , tingebara parvus olivo i 
45 Grandia fi noUem inotiturî ycrba Catonis 
Pifcere ab infano multùm laudanda magifiro» 
Quaî patcr adduftis fudans audtfet amicis. 
Jure etenkn id fu^^Biuin) <jukl dexter fenk) ferfq)f ^ 
Scire, erat in veto ; damaofa Canicula quantum 

50 Raderct ; anguftac coUo non fallier orcx : 
Nêu <}uis çallidior buxum tc^uere âagello, 
Haud ûbî inexpertum curvos deprehendere naorvs 
Quaeque dt^Cet làpiens^ braccatb iilka Médis 
Porticus; infomnis quibus & detoalà juveoituS' 

55 InYÎgilaty filiquis & grandi pafta polenta. 
Et tibi qux Samios dedîixit littera ramos » 
Surgentem dextro monftravît limite callem > 
Stcrtis âdhuc ? laxiinique caput , compâge fbltitâ i 
Ofcitat hefiernum, diiTuds uudique malis ? 

éo Eft aliquid tph tendis , & in quod diri^ arCum ? 
An paffuTi fcqucris corvos , tcftique , lutikiuc , • 
Securus quo pes ferat , atque ex tempore vîvis ? 
Eneborum fruftra , cùm jam cutis a^ra tumebit ; 



li^es réflexions ^qu'un fcciérat ne peut s'empêcher de 
&K}jih! malheureux ^t je fuis IJe cours , hélas l je 
tms a» frécipice l que ces mortelles fraïeurs qui le 
tftraWerifc & le font pâlir, fans qu'il ôfe s'en expliquer à 
^ que ce {bit 5 pas même à fa femme. 

Je me fouvieos que n'étant encore qu'enfant , je faifoîft 
fcaèlant d'avcwr mal aux yeux > je me les irotrois exprès 
<ftniIe4'oIive,pour éviter d'apprendre le beau difcourâ 
que Gaton dtTtiqû'e fit^en ntdùrant , & que mon précep- 
ttor me devoît fcare déclamer en préfeftce de tti<m perè 
fort inquiet du fuccès de cette adion, oà Ç^s amis étoient 
inyités : Cela n^eût pas manqué de m'atrirer les louanges 
outrées de mon maître. Mais moi qui regardois à cet âgé 
comme un (buveraini>onheur de f^avoîrfc plus heureux 
&le plus malheureux coup du dé s rafle de âx 5 ambés as 
& deux i combien on pouvoir gagner au premier; combien 
l'on perdoit *i f autre ; je ne Ibngeois qu'à fouetter le fabot , 
& qu'à jouer à là fo(ïêtte mieux , fî je pouvois , que pas wh 
femes petits camarades. Pour voiis^ vous nen êtes plus 
là ) vous êtes d'âge à connoitre le bien & le mal , & toute 
la belle Morale qu'enfeigaent nos Stoïciens dans leurs fa- 
meux Portiques, où Ion roit peints au naturel lés com- 
bats Ats Peites & àts Grecs : Ceft-là qufe les jeunes gens 
ne dormant prefque point , ne vivant que de bouillie & de 
légumes, fî négligés fur leur peribnne, s'appliquent & 
étudient fans cefTe. Pythagore vous a montré par ion Y 
fi connu, d un côté le chemin de la vertu s deTautrele 
chemin du vice 5 & vous dormez encore ? Vos mâdboires 
fcmblent démontées ; votre tête chancelante tombe tantôt 
i droit, tantôt à gauche ; on diroit à vous voir bâiller, 
que vous n'avez pas dormi depuis hier. Vivez-vous aâ 
hazard? Nevifez-vous point à quelque but? Ne vous em- 
barraflei^^ous pas plus de regarder où vous allez , que de 
^ts étourdis d'enfans qui veulent attraper àes moineaux 
a coups de pierres & de mottes ? Il eft inutile de recourir à 
Mébore, quand le corps eft tout enflé, & hors d'état de 

Ciiij 
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Pofcentes yideas. Venienti occurrite ijaorbô r 

^5 Et qukl opus cratcro mâgnos promittcre montes*^ - 
Difcite , vos miferi , & caufas cognpfdte rerum > 
Quid fumus , & quidnam viduri gigniinur , ordo- 
Quis datas ^ aut metae quà mollis flcxus , & unde f 
Quis modus argento ; quid fas optare : quid afper 

'70 Utile nummus habet ; patrias, charifque propinquis :f 
Quantum elargin deéeat ; quem te Deus efle 
Juflit, & humanâ quâ patte locatus es in re« 
Pifce s nec inyideas , quod multa fidelia putet 
In locuplete penu , defenfîs pinguibus Umbris x 

7$ 'Et piper & pernac , Marfi moniunenta dientis , 
Maenaque quod prima nondum defecerit orca* 
Hic aliquis de gente hircofaCenturionum 
Dicat ; quod , fapio , fatis cft mihi ; non ego cura 
Efle quod Arcefilàs , xrumnosique Solones» 
^o Obftîpo capite , & figentes lumine terram ^ 
Murmura cùm lècum, & rabiofa filentia rodunt, 

^ Atque exporredo trutinantur verba labello , 
^groti veteris méditantes fomnia y Gigni 
De nihilo nihil , in nihilum nilpojfe revertî. 
85 Hoc eft, quàd pâlies ? cur quis non prandeat,hoc eft? 
His populus ridet, multuoique torola juventus 
Ingeminat tremulos nafo crifpante cachinnos. 
Infpice , ne(cio quid trépidât mihi peâus, & asgris 
Eaudbus exfiiperat graiâs halitus , infpice, fodes, 
^o Qui didt mcdico , jufliis rccjuiefccre , poûquam ^ 
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tofcef des remèdes. Il faut prévenir le mal ; autrement 
' I n'cô plus tems de promettre des naonts d'or au Méde- 
on. 

Apprenez, mortels, apprenez donc de bonne heure k 
tous connaître , & à faifonner fur les chôfes : apprenez ce 
ipe (feft que l'homme ^ pourquoi il eft au monde, quel 
«dre il doit garder en tout ; avec Quelles précautions il 
bût éviter les écueils & les dangers dans le Cours de la vie ; 
par où il faut commencer ; jufques où l'on doit aller ; avec 
quelle modération l'on doit rechercher les richell'es;à 
quoi notls devons borner nos dcfîrs ; quel ufago on doit 
éire de Targetit s ce qu'on en doit emploïer pour fes pro-- 
ches & pout fa Patrie. Concevez bien ce que le Ciel a 
Toulu que vous fuffiez en ce monde , & le rang que vo^s / 
tenez : Vivez-y fans envie j & fî vous voyez un Avocat 
tellement accablé de prcfens par fes clients dIJmbrie, que 
là mailbn en regorge, & qu'ils s'y gâtent ; fi vous voie» 
cette grande quantité de jambons, d'épiceries, de poiflbns 
de mer qu'il garde daris de grandes caques, dont la pre-: 
miere n'eft pas encore vuidée , ne vous en chagrinez pas. r 

Il me ftmble que j'entens dire à un de ce? vieux Offi- 
ciers de guerre , qui fentent furieufement le faguenas t 
Moi ! je fuis très-content de ce que j'ai de fagefle & de bon 
fcns : je m'embaraflfe fort d'être un autre Arcé/ïlas & un 
Sôlon , qu'on voit Ja tête appuïée fur une main , les yeux 
fichés en terre, rêvant d'un air taciturne, & marmottant 
tout bas en eux-mêmes dts paroles qui ne fignifient rien ; 
occupés jour & nuit à des idées plus chimériques Se plus^ 
aeufes que les fonges d'un pauvre malade. 

Rien ne fe fait de rien» Rien ne retourne h rien. ' 

La belle merveille l Efl-ce pour pénétrer cette grande 
vérité que vous pâlificz fur les Livres , & que vous ne fon- 
gez pas à maùger î Le peuple applaudit à ces difcours \ & 
nos jeunes gens en rient à gorge déploïée. , ^ 

Regardez hionvifage, dit un malade àlbn^Médecin, 
tâtez «pioi Iç poulx j je ne fçai ce que j'ai j^je fens des pal- 
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erria compofitas vidit nox currere venas ^ 

De majore domo modicè fitiente lagenâ , 

Lenia loturo fibi Surtetitina rogavit. 

Heits 9 bone , tu pâlies* NihH eft. Videos tamen iftud 

9 5 Quidquid id eft ^ furgît tacite tibi lutea peUis. 

At tu <letef iùs pâlies : ne fis mihi tutoi* : 

Jampridem hune fepelî : tu reflas. Petgé, tacebo» 

Tufgidus hic epulis , atque albo ventre , lavatur , 

Gutture fulphureas lente exhalante mephiteSé 

100 Sed tremor inter vina fubit , calidumque trientent 
£xctttit è mambus ; dentés crepuere reteâi; 
tJnâa cadunt Iaxis tune pulmencaria Iftbris ; 
Hiftc tuba , candete ; tandenaque beatulus alto 
Çompofitus leâo , craâi^ue hitatus amomis ^ 

^ o 5 In pottam rigidos calces extèndît ; at îUiun 
Hefterni capite ioduto fubiere Quirites« 
Tange , mifèr , venas , 8c pone in peftore dextram : 
Vu calet bk ? (Ummofque pedes attinge , manu{qut > 
N on fr^ent ? ingens iî forte pecunia vifa eft ^ 

1 10 Cor tibi rite fdit ? pofitum c^ algente catiho 
Purum olus, & populicribro decufla farina; 
Tentemus &uces ; tenero latet ulcus in orc • 
Putre , quod haud dcccat plebeïa radere bcta» 
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£* rions , des maux de cœur : j*ai peine à refpircr : mon ta- 
efènt mauvais : qu'en dites- vous ? Mettez- vous au lit^ 
donnez bien. 11 s'y met, il dort fort bien ; & voyant qu'au 
èont de trots jours il n'a plus de fièvre ; que ibn poulx eJI 
épï ; il oublie ce que fon Efculape lui a ordonné ; il ne 
arde plus de régime ; il prie quelque Seigneur de fes amîàf 
écbi envoïer une bonne bouteille de vin de Surente ; & 
:^ avoir bien bu, bien mangé 5 mon homme fe met dans 
le bain. Là^flus le Médecin revient. Ah ! Monfieuis lui 
dit-il , que vous avez méchant vifage ! Cela n'eft nèn. 
Quoi qu'il en fbit prenez garde à vous , je vous trouve le 
ttin jaunâtre & le vifàge enflé. Vous l'avez plus enflé que 
moi: écoutez, Moniîcur le Médecin, ne me traitez pas 
darement , comme faifbu mon tuteur : je l'ai mis en terre 5 
je pourrois bien vous y mettre auffi. Adieu , Monfieur, je 
fuis votre ferviteiir. Que fait ce malade ? Il fe crève de 
bonne chère ; il fe baigne fur nouveaux frais ; il a des rap- 
ports qui lui rendent l'haleine terriblement puante : Enfin 
le friflon le faifit au milieu du fedin, & lui fait tomber le 
verre des mains; on lui voit grincer les dctits ; les morceaux 
lui tombent de la bouche : Voilà mon galant trouflé : pa- 
rœflcnt en même tems torches, trompettes, & autre 
appareil de funérailles : on l'expoiè bien embaumé fur ufi 
b^u lit de parade ; on le met enfuite à fa porte étendu tout 
de fon long dans un cercueil : & fes efclaves, Citoïens 
Romains -d'un jour, le bonnet en tête, le portent au bûcher» 
Hé biefi, jeune homme qui méprifez l'étude de la (à^ 
gefle , voilà votre poitrait» Tâtez-vous le poulx : mettez* 
vous la main (ur le cœur : ne fentez-vous pas une chaleur 
étrangère ? Ne vous fentez-vous pas froides les extrémités 
des pieds & des mains? Le cœur ne vous bat41 point à lâ 
vue d'une groife fomme d'argent ? Ne vous faites fervir 
que des légumes dans de fimples plats de terre avec du 
pain bis ; voïons G vous en maneeret bien 5 Je ne penfe pas ; 
vous avez je ne fçai quel mal dans la gorge qui vous em- 
pêche d'avaler ce pain & ces betraves \ cela vous écorchci 
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Aigcs 3 cùni cxcuffit membris timor albus ariftâs i 

ki$ Nunc face fuppofitâ fervefcit fanguis , & ira 

Scintillant dculi } clicif<{ue facifque , quod ipfe ^ - ^^ 

Non (àni efle hominis , non famis juret Oreftes. 

s A TIR A IV. 

J4agifirdtHf gèren(Lt BjipubUcx imperitus* Mitna. yirÎA cemuitt \ 
entHei magis qttàt/iJUa, 

R£m populi traâas ? (Barbatum hase crede magiftrum 
Dicerc, forbitio tollit quem dira cicutac ) 
Quo fretus , die hoc , magni pupille Periclei ^ 
ScUicct iflgenium , & rerum prudentia veIo3i 
J Aate pilos venit ? dic^ida 5 taçendaque calles 7 
;t rgo ubî commotâ fervet picbecula bile , i 

Fert ânînius ealidaj fecifle fîlentîà tnrhae ^ 
Majeftate manûs : quid deinde loquere ? pintes , . 
Hoc , puto , nonjufiûm efi : UluJmalè : réSHus ifittd. 
10 Scis eteninl juâum genuna fufpendere lance 
Ancîpitis libras > reâum difcernis , ubi inter 
Curva fubit , vel cura fallit pede régula varo , 
Et potis es nigrum vitio prasfigere Thêta» 
Quin tu igitur , fummâ nequicquam pelle dccortis j 
% 5 Ante diera blaûdo caudam jaâare popello 
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Lfcjifier. Tamôt la fraïeur vous faifit s vous tremblez de 
r*wt votre corps j vos cheveux fe hérifîent. Tantôt le (aog^ 
Vtts boult cbns les veines , èomme fi on y avoit mis le feu : 
ns yeux étîncellent de colère > vous dites & vous faites 
Jes choies qu'Oréfte tout infenTé qu'il étoit , jugeroit lul^^ 
même ridicules & extravagantes^ 

s AT I R E I V. 

Hrtréàt des perfonmçjy qm^féms eMocitéy yeulent entrer ions Ut 

MdgifirMHre. To%s les Hommes fovt f lut cUir-irôians Jkr les 

défaits des, autres j que fur les (eursf 

ALciBiAPE, digne élève du grand Périclès, vous 
gouvernez FÉtat (figùrez-vbus que ce * vénérabicr 
Philofophe , qui mourut de poifon , tient ce difcours à 
Alcibiade) dites-inoi^fur quoi fondé? Avez- vous ^fsès de 
tête pour le gouverner ? Il faut alfii rément que la fagefTe ^ 
Fcfprit, Texpéiience vous foient venus ^vanrTâge? Sçar 
vez-vous vous tanre & parler à propos ? voyons un peu* 
Voilà une fédjtion qui s*élève s le Peuple s'émeut & s'c* 
chauffe ^il eft queftîon de l'appaifer , & de vous faire écou- 
ter d'une populace mutinée en étendant la main d'un air. 
plein de majefté : Que leurdirez-vous ? J^ejfteurs , je ne 
ftnfe pas que cela fait jufte : ctla n'efi point ^ propos : 
Ceci eft pitis raifonnahle. -Vous fçavez tenir la balance! 
dans un parfait équilibre ; vous difcernez aifément ce qui 
eft droit d'avec ce qui eft tortu 5 pour peu que l'équèrre 
gauchiflfe , vous vous en appercevez à l'inftant 5 enfin vous 
f^vez condamner le vice , & le noter d'un caraftere d'in • 
niolie. Vous voïez bien à nion ton, que je me moque » 
Akibiade, cela étant , puiCque vous n'ayez pour tout mé^ 
rite qu'une ^be^e tiaille & un extérieur agréables que ne 
ccffez-vous de briguer la faveur 4» Peuple, & dévoua. 



cfiais-, Amtcyras melior forbere raeracas ? 
Qux tibi fui»ma boci eft ? im^ vixiflè pateiUj 
Semper, âc afliduo cureta cuticula Sole? 
Expeda 5 haad aUud tefpondeat hsc amis« I nunCi^ 

^ Dinomaclies ego fum : (iiffla ^ fum candidus : efto^ 
Pum ne deteriùs fapi^it paimucia B:tuci&^ 
para bene diftipdo cantaverit ocyma vemar; 
Ut t^enio în^fefc tentât defi:endcre, nemo l 
^ed procèdent! fpe^tur mantîça tefgo ! 

$.S Quapfîeris : NolHn' Veâidî prçdia ? Cujus ? 
Dives arat Curibus * quantum non naiîvus oberreti 
Huna aïs ? hune Dils irads , Qenioque ^niilro t 
Qui , <^and6que jugum pertufa ad compita figit i 
-Seriol* vetetei^ metueos dcradere lîmum ,' 

^o Ingemît : Hoc hene fit l tuiiiç;mim, ciw» ûle^ î^oîioinM, 

• Çxpe,, & farratam pueris plaudentibusrolbm^i 
Pannofam &cem morientis forbet aceti ? 



m 
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ISr valoir i il o'eft pa& encore tems de vous préftnt^r^ 
yàs feriez mieux d aller faire un petit voiageà Anricyrej 

Rdque prife jd'ellébore^ & d^ plus gn ^ vous ferou- tx>uji 
JbieHs du mondé. Car, raifbnnoQs, en quoi faites-^ vous 
joimfter le fouver^n bien? A faire toujours bonoe chère ?i 
•TOUS dorlotter éternellement ? attendez. Voilà une bon*- 
lK?ieille qui pa^e dans U rue> âfC qui cric des herbes ijcf 
g^, fî je l'interroge fur ce point , qu'elle ne me répondra . 
fom autrement que vous. Allez maintenant, g^oiri&^-c 
vous d'avoir pour mère Tillufire Dinomaque s donnez-voug 
^grands airs. Il me (èmblc pourtant que j'ai ^{s^6 bonne 
aâac , que je fuis aises bien fait de ma perfbnne. Pâlie , 
pourvu qu^ Yom m'accordiez que Boucis, cette vieille 
crieufe d herbes , qui chante la game à ces fripons de valèt9 
qoila trompent en marchandant, riailbnne aufli^ juâe qi^e . 
vous. 

Ah ! qu^l eft vrai que perfonne ne s'examine & ne s'ap-p 
pBque à (e connoître J Non, perfonne ! Nous avons ks yeux . 
tes fiir la beface qui pend fur le dos de celui qui marche 
^antnous. Sç-^ve;t-vous ce que c'eft, vpus dirart-on ^ , 
5nc la maifbn de campagne de Veftidius ? De Vc^idius ? 
Hélas! cet bomflie qui ^ plus de terre autour de Cuces 
qu'un Milan n'en parcpureroit en volant tout un jour^ 
Quoi?ce malheureux , qui eft venu au mondé en dépit de*^ 
Dieux & du bon génie ? Cet homme qui, quapd il a enfer 
menfé Tes terres, & pendu la charrue au carrefour, félon 
la coutume ,-eô au défeipoir de fe voir obligé à décoëfFer 
une petite bouteille de vin qu'il garde depujs long-tems , 
&<litenfoûpirant. jih y grand tien nous fajje! Lzricffus 
il fe met à mordre à même d'un gros oignon afiaifonné d'un 
grain de iêl , fe donnait bien de g^rde d'en ojer les plures ? 
cnfuitc il dreflfe une méchante foupe , à la vue de laquelle 
fes garçons s'applaudiflent , & ne le fentent pas de joie i il 
la mange avec eux : il avale après cela quelque verre d'une 
greffe baiffiere de vintourné^ ^ui ne ferpit p^ même d(i 
boa vinaigre. 
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At fi^inâiis ccfles, & figas in cote folem ? 

£ft prope te ignottis , cutûto qui tangat ^ 8c açr^ 

'S 5 Defpitat în mores , arcanaque crîmina carpat. 
Casdimus , inque vicem pradbànus cnira (agittis f 
yiviturhocpadojficnovîmus. iHafubtcf 
Gascum rulnus habés , (éé lato balteus auro 
Protegit : ut mavis , da yerba , & decipe nenros ^ 

^ Si potes. JÇgregium cùm me yicini^ dicot , 

Non credam ? YtCo (î p;aUes., improbe, nummo j. 
Si puteal multi cautus vibîce flagellas j 
Nec quicquam populo bibulas donaveris aures^» 
Refpue quodtion es : tollat fua munera cerdo : 

^ Tecum habita ; Se non;? quàm fit tibi curta fuppeUex; 



"^ 
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Maïs vous qui traitez fi cruellement Vedidius, fi , après 
itoir hk grande chère, vous vous parfumez, Sc'^zttéz 
tout le jour au foleil les bras croifés, èc fans rien faire y il 
t trouvera près de vous quelque inconnu , qui vous pouf- 
iait du coude , vous dira vos vérités d'une grande force , 
ft vous reprochera vos défbrdrcs les plus cachés : car 5 
voiez-vous , ainfi va le Monde , nous déchirons notre 
prochain , il nous déchire anffi ; nous ne fommes pas moins 
expofes à fes traits médifans qu il Tçft aux nôtres. Voujs 
avez reçu un coup mortel dans le côté; votre baudrier fort 
large & broché d'or, empêche. t^u'on ne s'en apperçoive : 
Bien donc,faites comme il vous plaira ; je vous confeille de 
vous faire croire à vous-même , û vous pouvez , que vous 
n'êtes nullement blelTé. Hé quoi ! tout mon voifinagc dit 
que je fuis un homrtie d'honneur, & je ne le croirai pas? 
Mais, mon ami, fi vous devenez pâle à la vue de l'or & 
de l'argent y fi vous traitez durement vos débiteurs , fi vous 
les ruinez , à force de leur prêter à ufure & à gros intérêts ; 
vous avez tort d'écouter avec tant de complaifance , les 
louanges que le Peuple vous donne : Ne prenez pas ce qui 
n'eft point à Vous : Énvoïez promener cette canaille avec 
tout i'encens qu'elle vous oâre •, tenez-vous chez vous , 
vous connoîtrez par vous-même votre indigence & votre 
peudeméritCf 




ff 
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S A T I R A V. 

Prlmùm grdtUs 4gtr P4Pdceft<t^i fuo , quem flurVms Undat .• dwu 
in qjêo reta lAertas fojita Ju , pr.xclarè docet^ 

PERSÏUS. CORNUTUS. 

P. "Y TÀTIBU5 hîc mos cû, centum fibi pofcere vôces 
^ Centum ora^Si linguas optare in carmina centuin 

Pâbula few mœfto ponatur hianda tragœdo 5 

Viilneraîèu P^hî , ducentis ab inguine feimm; 
5 C. Quorfum haec^ ant quaatas robufii caixninis ofi^ 

Ingeris 5 ut parfit centeno gutture niti ? 

Grande ïocuturî nebulas Helicone legunto : 

Si 4uibus aut Prognes, aut fi quibus olla Thyeftac 

Fervebit, faepe infiilfo cœnanda Glyconi : • 
10 Tu neque anhelantt, coquitur dum mafia camino > , 

Folle premis ventes ; nec elaufo murmure raucus ? 

Ncfcîo quid tecum grave cornicaris inepte, 

Nec ftloppo tumidas intendis rumpere buccas. 

Verba toga? fequeris , junâura callidus acri , 
IS Ore teres modieo, palleates radere mores 

Poâus^ & ingeiwo çulpam dcfigere ludo, 
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SATIRE V. 

fafi marqnt Sabord, fa reconnoiffance à Cornatus fin TAattre > en 

fidfant yaloir fès bonnes qualités : ptùs il noi*s dorme de M^aj^nifi- 

qttes levons /iit la nature de la yéiûable liberté, 

PERSE. CORNUTUS. 

P.X T O s Poètes commencent ordinaîtement par învo- 
1N| «jueir kar Mufe, par lui demander cent bouches , 
cent langues, cent voix ; foit qu'ils entreprennent quelque 
pièce de Théâtre touchante & pathétique 5 foit qu'ils dé- 
crivent dans un Poëme hcroîcfue la défaite des Parthes 
percés de traits qu'ils retirent de leurs blefliires. 

C. Que prèt^dez-Vôus , Perfe , par ce difcoûrs ? Quels 
vers fî forts & fi 'empôuHés allez- vous faire, pour avoir 
befoin de poulmons fî vigoureux ? Que les Auteurs qui le 
portent fi haut montent fur la cime de PHélicon pour en 
recueillir les brouillars qui s'y élèvent en abondance , 
quand ils voudront repréfenter dans une Tragédie le feftin 
que Procnë fe-à Térée ; celui qu'Atfée fit à fon fiterc 
Thyefte:feftins, où l'impertinent Comédien Glycon fait 
fi fouvent &fî bien fon perfonnage. Pour vous , cher ami, 
vous ne vous piquez point 4e ce fitle fi pompeux ', vous rïe 
voulez pas reflèmbler à ces foufflèts , qui poufient avec 
violence l'air dont le forgeron les remplit , quand le fereft 
au feu : On ne vous entend point ruminer & marmotter 
entre vos dents, je ne fçai quelle méchante roulade de 
vers ; on ne vous vek point vous enrouer à force de te dé- 
clamer. Vous parlez naturellement , Amplement : tout 
Totre art confîfte à peindre d'une manière fine, délicate, 
& Bien fuivie , le r'idkiùle de la plupart des hommes ; à i£tc 
pâlir les fcélérats, en leur marquant plaifamentîeur Jcf^ 
prdre: Ceft-là vôtre talent 5i:ulâvèz-lè, & tê'nez-Voas-^» 

Dij 
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Hinc trabc cpx diçasj'^ineiisâfîjue reiinque Mycamls i 

Cum capite 8c pedîbus , plebeîdque prandia noris. 

P. Non equidem hoc fludeo> buUatis ut mihi nugis 

to Pagina turgefcat y dare pondus idonea fumo. 
Secreti loquimur ^ tibi nunc , hortante Camœnâ > 
Excutienda damus prxcordia > quantaque noflra? ,• 
Pars tua fitj^ Cornute, anlmae^tibi dulds amke> 
Ollendiffe juvat. Pnlfa dignofcerc cautus 

2f Quidfolidum crepet, & piâapteôonalinguae» 
HÎC ego ccntenas aufim depofcere voces ,. 
Ut quantum mrhi tc finuofo in peâore fixi. 
Voce traham pura, totâmque hoc yerbare£gnent> 
Quod latet arcana non cnarrabiie fibrâ. 

3 o Cùnvprimum payido cuftos naihi purpuia ceffit > 
BuMque fucdndis Laribus donata pependit ; 
Cmn blandi comités ^ totaque impun^^^biurâF 
Permifit {parfiiTe oculos jam candidus uoobo > 
Cdmque iter ambiguum eft, & vitas nefcius errot 

Si Diditdc trépidas ramofkin compita naentes s 
Me tibi fltppoTui : teneros tu fufcipis annos 
Socratico > Comute > £nn y tunc Êdlere folert 
Appofiuiotortos oficadit régula morcs j 



,:V. Satire t>E PERsiT Çf 

îez-mc^ , lâifTez à Micènc tous ces tragiques Mdns 9 
«K pieds 5 ces têtes couppées fi inhumainement. Exami- 
sa nos Romains s cenfurez le luxe & la magnificence de 
leurs tables. 

P. Vous avez raifon , mon deflèin ne fut jamais de faire! 
tit ces beaux vers qui ne fignifientrien ; ni de faire valoir 
fe bagatelles ) & de leur donner du poids. Je vous dirai 
- ftaochement mes penfées > comme fi nous n'étions qi^ 
Toos & moi : ma Mufe m'infpire de vous faire voir tout ce 
<imfe p:|ire dans nioji ame ^ Oui > mon illuftre Maître , jie 
Be£us un plaifir de vous faire fentir comkien je vous ai* 
me , 6^ quelle place vous tenez dans mon coeur. Mettez- 
œôi à Fepreuve , vous qui fçavez fi bien connoître les vrais 
amis d*avec c^ux qui n'en ont que l'apparence. Ah ! c'eft 
idoù j'ofe demander cent v<mx, pour vous dire avec la 
«femière fîncérité , qu'il n'y a perfonne au monde qui me 
foitplus cher que vous : Oiii, je voudrbis trouver des pa^ 
rôles qui pûfient fidellement vous exprimer le fond de mon 
' ame j car c'eft-là , ce me femble > ce que je puis afscs biea 
voas développer. 

A peine eus- je quitté la robbe bordée de pourpre, cette 
ïûbbe qu'on donne aux enfans , pour être comme la gardfe 
& la marque de leur innocence : à peine eûs-je offert au^ 
Dieux donieftiques tous ces petits bijoux, qui font les 
fcftcs de l'enfance : à peine eùs^je la liberté de voir dès 
jcnnes gens de ma forte 5 de faire connoiiTancc avec eux » 
& de promener impunément mes yeux dans la rue de Su- 
surre : à cet âge enfan où le chemin eâ fi glifiant , où le pek 
fc lumière & de difcernement qu'on a, nous jette dans 
rembarras de choifirou la route qui mène au vice , ou celle 
9fÀ conduit à la vertu , toutes dçux marquées par les deux 
branches de la lettre de Pythagore. Ce fut alors , Cornu.- 
^j que je me. mis (bus votre conduite, & que vousnîc 
îûtmites fur les maximes de Socrate : Ce fut alors que 
vous me donnâtes l'ufiige de cette règle fi infaillible pour 
JM)us faire coxmoitrc ce qii'il y a de vhieux Si de boa ism 



JEt pfetnitur tatione animus , vincique laborat. 

^o^rttficemqt^ tao dacit fub poliice vuttnfn* 
Tcctuu etenim longos memîm confumere foles ^ 
Tt tecum primas cpulis decerpere nodes : 
Vftirtn bpus, & requiem paritcrdifponimus ambo^ 
Itt^ttè verecundâ laxamtis ftria mensâ. 

45 Ncn ie«}uidem iioc dubttes , ambortim foedere certo 
ConTencire dies, & ab uno fidere duci. 
"Kdftra vel acquali fnfpendk tempora Librâ 
-FftTca tentas; veiÎ9 feu nata fîdelibus hora 
Dividit m Geminos concordia fata duofum ; 

5^ Saturnumque gravem noftro Jove frangknus una t 
I^Tefcio quod certe eft, quod, me tibi tempérât aftrum j 
Jiêilie hùminum fpecses , & retutn difcolor ufus : 
Vtlh/uHfn cuifue eft, nec voto vivimr nno* 
Mercîbus hic Italis mutât fub foie recentî 

5 1 Ragefum piper , & pailemis grana cumini > 
' Hic fatur irriguo mavult turgefcere fomno , 
HîC campo indulget j hune aîea decoquit 5 iile 
:In venerem putrct : fed cùm lapidofa chiragra 
Fregerit articulos, veteris raraaHa fagi , 

éo^xàxk craiflfos tranfiffe <fies , hicémque païnftrcm ^ 



V. Satiîiè rfi pERsie; ^ iff 

lios mœurs : de* cette règle, tiîsrje, qui redifie la fSiIfoii; 
f§â nous apprend à nous vaincre nous-mêmes y qui me 
fiewloît docile , & fufceptibk de toutes les bonnes impret^ 
[ iffls que vous preniez tant de foin de me donner , en tra- 
f willant à me Former comme une cire moUe# Je paflbis 
a?ecvous des jours entiers, je m'en fouviens 5 nous man- 
pMis fbuvent enfèmble , nous defiinions certaines heunes 
îto repos & au travail , nous partagions Fun & Tautré éga- 
fcment : nos petits repas ètoient toujours mêlés de qael-: 
çie hofmete converfation. Afîurément c'eft quelqu'aftre 
pr^c minant qui nous a fait ainfî naître Pun pour l'autre > 
n'en doutez pas. Nos inclinations, notre vie, nos occupa^ 
tions , tout fereflembie. Je penfe pour moi que la Parque ' 
taaîtreffe de nos deftins, a mis tous nos jours dans un mé- 
incpbft de fa balance : ce pourroit bien être aufli les Gé- 
meaux, cette conilellation fî favorable aux vrais amis,' 
qui au moment de lîotre naiflance ont uni nos deiHnées, 
& nous ont mis fi bien d'accord , c'eft ce qui nous aide î 
corriger les influences malignes de Saturne parles regards 
bienfaifâns de Jupiter. Enfin , je ne fçai que vous dire ,' 
mais il faut abfoîument qu'il y ait quelque heureufe étoiile 
qni nous ait liés l'un à l'autre , d'une manière fi douce oc fi 
étroite. 

Tous les hommes ne font pas d'un même caradèf e $ 
leur vie, lîeurs inclinâtioris , leurs ^occupations font fort 
différentes. Il y a bien dans tout cela de la bigarrure^l 
Cclui-d paflc les Mers , & pénètre jufques dans TOrient,' 
pour y faire éeîiange de fes marchandifes avec le poivre & 
le cumin : cehii^à fait fbn plaifir de bien dormir dès qu'il 
s'eft crevé de manger. Un autre aime les jeux d^e3^ercicc 5 
un autre la rafle & les dez , il y perd jufqu'à fa chemifèJ 
En voici un abîmé dans les plaifîrs ; mais auïS , dès que la 
goutte fe fera fàifîe delui , & Taura rendu impotent des 
pieds & des mains ; il aura tout le loifir de fe défefpéret 
d'avoir paffé fes beaux jours dans la débauche : ces fortes 
dcgens feiarouY^nt evSn réduits à fc fUkiAxt d'être ^ 



4^ Perçu Satira V; 

Bt Shi j^nn feri vitam ingemuére relidam. 

At te nodurnis juvat impallefcere chartîs : 

Cultor enim juvenum purgatas inferis aures 

Fruge Cleaathea. Petite hinc, juvenéfque j fenéfc^ue^ 

^o^Finem anîmo certum, mirerifque viatica canis. 

Cras hoc fiet. Idem cras fiet* Quîd ? quafi magnunxi 
Nempe dietn donas ? fed cùm lux altéra yenit, 
Jam cras hefternum confumpfimus ; ecce aliud cras 
Egerit hos annos , & fèmper paulum erit ultra : 

i^5 Nam quamyis pr^pe te, quamvis temone fub uno> 
y ertcntem (efe fruftra fedabere canthum ; 
Cùm rota pofierior curras>^& in axe fecundo* 

libertate opus eft > non hac, quam ut quiique Velina; 

Publius emeruît , fcabioTum teflerulâ far 

yf PofGdet. Heu fteriles veri , quibus una Quiritém 

' Vertigo facit ! Hic Dama eft , non treflis agafo , 

Vappa» 8c lippus , 8c in tenui farragine mendax: 

y ertedt hune dominus \ momento tulftnis exit 

potq 



V. SatiHï î>b Perse; 4f' 

bK en TÎe, & à fe fouhaiter la mort, comme l'unique 
lonède à leurs maux^ Pour vous , mon iUufire Maître » 
vos Livres font toutes vos délices 5 vous paflez les nuits à 
i rémde : car , comme vous vous plaifèz à bien élever la 
jeimeâe , vous lui remplirez refprit des plus belles maxi- 
mes de la Philofophi^ de Cléante. Apprenez delà (je parle 
301 vieux barbons aufli-bien qu'aux jeunes gens) appre* 
Dale but & la fin que vous devez vous propofer ; faites 
provifion des vertus & des bonnes qualités , qui doivent 
fous fbnôr â pafier doucement les facheufes Se triftes an- 
nées de la vieàleffe. Nous y penferons demain. Demain ! 
Vouf ferez demain tout comme aujourd'hui. Attendez uit 
pen,nous ne vous demandons qu'un feul jour;eft-ce fi 
grande chôfè ? Mais quand deniain fera venu , ce jour*ct 
fcn pafle comme celui d'hier : U viendra enfuite un autre 
demain , & puis encore un autre après ^ cela ne finira point: 
vous paflerez ainfi toute votre vie. Prenez garde aux roues 
dlm chariot ; celles de derrière (ont fur la même ligne que 
cefles de de^t , & attachées au même timon : Quand le 
chariot roule , les roues de derrière roulent en même temsî 
nuis parce que celles de devant roulent aufli^ il eâ impof-^ 
fible qu'elles s^ttrapent. 

Le premier de ces biens dont il faut faire provifion pour 
vivre heureux , c'eft la liberté s non pas celle qu'on donne 
à un vieux efclave , qui , après qu'on la lui a donnée, tient 
fon rang dans une Tribu , ceUe de Vélîna, par exemple 5 
& qui en vertu de (on billet , a droit fur une certaine me- 
fure de méchant bled. Hélas , vous vous trompez fort , fi 
vous appellez.libres ces fortes de gens qu'on tire de Fel^ 
davage en les faifànt pirouetter d'un tour de main! Vous 
volez bien Dama , ce coquin-là ; c'eft un miférable , vous 
a'en donneriez pas trois fous , c'eft une bête , un firipon qui 
trompe fon maître ^u(ques dans les bottes de paillé & les 
mefiures d'avoine qu'il donne aux chevaux : Hé bien , (on 
maitre lui (ait faire la pirouette en deux ou trois tours 
à^ dou^n» 6ç le vcolà libre ^ le voilà Monfieur Mari;iui 

E 



^ PéUSiiiSatira V. 

io Crederc tu nummos ? Marco fiA judice paHcs ? . 
Marcus Dîxit f ita efi : affigna, Marce^ tabeilas; 
•Hm Okeralibertas ? hoac nobis pilea donant ? 
idn qtéifyftam eft a&us -^hr ,mfi éineere vksm 
HQitliicet ^-nt^véuit i Ucet , ut v»Io were r «m (Uni 

85 Lîberiof Bmto ?Mcndo$è coll^,mqmt 
Stoïcus hic, aorem mordacî loms accto : 
IHSKC reliqua acdpio \Utet , tn vola , vivere^ tofiçt 
tVindida pôftqiiam meus à Pra?tore receffi , 
Curmibinonliceat» yafGt quodcumque voluntas» 

i^oïxcepto , fi quid' Mafuri rtibrîca Tctavit ? 
%)Kct : fed ira cadat nafo , nigo^que fanna ; 
tto vcreres avias tîbî dç puhnoneTcvello, 
^îoii Praetoiis cratîftidtîs daretenuîa rerain 
Offida^ atqueiifum rapid» permittcre vita: j; 

)5*SattibuCam chi&s caloui aptaveris altx)» 



V* s ATIKB iDE PElliE: il 

Quoi 9 vous ne prêteriez pas votre argent à i^ 
pour qui répond Monfîeur Dama ? vous avez un 
, Monfîear I>4iiia eft votre Jmt 5 & vous vous dé- 
de lui s & vous craienez ? Monueur Dama aflure-t*^ 
chofe ? Elle eâ donc vraie. Monfîeur Dama , fi- 
ce Teftament , pour l'^^utotifèr ^ le rendre inçontef- 
Ic. Quoi ? fe faire râfer les cheveux 5 prendre le cha- 
5 cela s'appelle être véritablement Ûbre ? Ceft fe mo- 
Je ne me mogue p<)int,.me direz- vous 5 s*il y a quel- 
qu'un qui foit libre au monde, il me femble que c'efi celui 
qui vit comme il lui plaît. Je fais tout ce que je veux j & 
je ne fcrois pas plus libre qjie Brutus même ? Non ^ifiiré- 
i&ent : vous raifbnnez mal , demandez à ce Stoïcien , à ce 
ÎWofophe qui juge fi bien des châfes. Je conviens , vous, 
&a-t-il,de tout ce que vous avancez facette propofitioii 
près. {Je fais tout ce que je veux. ) car elle eft fauffe. 
Cepeijiant , Monfîeur Iç Stoïcien , dès-là que le Préteur, ; 
^hat les fornialités, me déclare libre, je ne vois pas 
pourquoi vous ne voulez point qu'il me foit permis de faire 
tout ce qu'il me ^aît , à la réfervç de ce que défendent les 
wix; & de ce que Mafurius le Jurifconfulte a marqué dans 
10a Code qu'il ne falloit fas faire. Vous ne voyez pas 
pourquoi ? Âppfenez-le., Mais i^ nous fâchons points Çc 
Pédant que je m'effoi;çe de vous détromper & 4e vous 
^e revenir de vos ridicules & anciennes idées , ne prcten- 
<»cz pas tourner en plaiifanterfe une doôrine qui peut-être 
J^uspaffe. Le Préteur, qui, du confentemçnt de votre 
pître, vous a mis en liberté , ne vous a pas fait devenir 
*^g«> 4e fou que vous étiez ? Cela pafle fbn pouvoir. Il n'a 
Pji vous apprendre les devoirs d'un honnête homme, & les . 
^^ d'une conduite irréprochable, qu'il faut sardcr dans 
^t ce qu'on £^t. f t. le. rapïen qu'il. vpus les eut apprifes ? 
Y^Pprendroit bien plutôt à un Goujat ftupide. ^màl- 
^^i i jouer joliment de la flûte. La raifon même s'op-; 
?®fcicctte{Mrétendue liberté, pour peu qu'on la veuille 
^^^ÎÇftÇ 8<3|»sitt qtt!fl-W &IJt jas qu'un honniftç|ij 



$1 ^ PbUsii Satira V. 

Ne lîccat facere id , quod quis vitlabit agendo r 

Publica lex hominum , naturâque continet hoc fas^ 
Ut teneat vetitos infatia debilis aâus» 
loo Diluis elleborum, certo compefcere punâo 
Nefcius examen 5 vetat hoc natura medendi* 
Navim fi pofeat fibi pcronatus arator , 
Ludferi rudis 5 cxdamet Mclicerta , perîffe 
Frontem de rébus. Tibi reÛo vivere talo 
Ï05 Ars dédit, &verilpeciem dignofcere calles. 
Ne qua fub«rato mendofum tînniat auro^ 
^ Quaeque fequenda forent , & quae vitanda vîçifCm i 
nia priùs cretâ, mow: hxc carbone notaftî ? 
Es modiçus votî , preffo Lar^ , dulçi&amids t 
1 10 Jam nunc adftringas ; jam nunc gran^îa laxes ? 
Jnque luto fixum po|fis traafçendere nummunn 5 
Nec glutP frrberç falivam Mçrcimalein : 
HsBC itiea funt , teneo , cùm verè dixeris ; efto 
J-ibérque , ae fapiens , Prartoribus , aç Jove dextro/ 
1 1 5 Sin tu , çùm fueris nçftrap paulb antè farinx , 
Pelliculam yeterera rétines, & frontç politus 
Aftutam vapido ferv^is fub pe^lorè vulpems 
Qux dederamfupràs repetp, funémqu^ reduco; 
Kit:«I>i conceffit : ratio 4i^tum exere, pecças^; 
J2.P Et 4md tam parvum eft ? fed nullo thure litabis^^ 
jj»rcat in Mus bxcris ut feœunw rcôîi 



Vé SaTIHh De PbUse; 'ij 

^une cHofe pour laquelle il n'a nul talent, St qu'il 
capable due de gâter. C'eft une ifA générale , que b 
8c le bort fens nous ont diftée 5 de ne point entre-* 
une chôfe qui pafife nos forces. Vous faites infu- 
de l'ellébore pour un malade : vous ne f^avez ni le pré" 
|Ker, ni ce qu'il en faut de grains y de quoi vous mélez^ 
IMS ? La Facilité de Médecine vous défend d'être fi cliari- 
taie. Un Laboureur qui n'a jamais entendu parler d'A(^ 
ttobgjc ni de bouflblle, veut pounant fe faire Pilote, 
■onter un vaifleau, le gouverner. Ah 1 tout eft perdu ! Il 
a'yanliens ns raifonen ce monde > s'écriéta Méliciérte* 
Avez- vous appris l'art de bien vivre 5 de connoître la vérité 
ivrcc ce qui n'en a que l'ombre ? Sçavez-vous diftinguct 
^fon le Eaux or d'avec le vrai ? Ce qu'il faut fuivre , & ce 
<pi% but fuir ? Ge qui cft dicne ie louanges ou de blâme ? 
Sçavez-vous modérer vosdefirs ? Ménagez-^vous fagement 
votre bien ? Etes-vous honnête, complaifànt pour vos 
»is5 libéral & œconôme i propos ? Vous fouciez-vous 
îfci peu d'argent pour ne vous pas baiffcr & ramafler 
ins u rue quelque pièce de monnoie attachée au pavé ? . 
Ne vous ièntez-vous point âpre & ardent au gain que vous 
poinrcz faire? Ne le goûtez-vous point avec trop d*épa- 
nouiflèment & de joie ? Si vous pouvez nous faire voir 
sue vous avez tant de beaux avantages, allez, vous êtes; 
Téiitablemènt fâge j vous jouiflez d'une parfaite liberté ; 
tous les Préteurs du ftionde en conviendront , & Jupiter 
rocme. Mais fi aiant été un libertin & un débauché cont- 
re nous , vous ne vous défaites point de vos mauvaifes 
nabitudes j fi en fin renard , vous cachez vos vices fous de 
^ux & Ipécieux dehors : alors je me dédis , & je vou^ 
temets dans l'efclavage. Si la raifort n'eft pas la règle de 
votre conduite > remuez feulement le bout du doigt 'yàés- 
li vous péchez. Quoi ! pécher en remuant le bout du 
^iÇt ? Oui , vous di^je 5 offrez aux Dieux tous les facrifi- 
«s unaginables , vous ne ferez jamais en forte qu'un hom- 
we vittcu3^ Me la moindre çhôfe de bieUf L'un eft iacom- 

Eiij 



J4 . P ï « ^ ï I S A r I n A V; 
Hxc imfisêfe nefas s nec , càitt & csetera feflbr ; 

.Très tantùm ad numéros Satyd moTeare BatfaylliJ 

Liber ego» Unde datum hoc fumis > tôt fubdite rébus ? 

12^ An dominum ignora», nifi qucimvindi^ relaxât^ 

I.puer , 8c ftrigiles Crifpim ad balnea defer ». 

Si irtcrepuît ; ceflas nugator? fèrvîdum acte' 

Te nifaii impelËt, nea qtuui«|oa»i exxnnùd^d imnac; 
Quod nervos agitet : led fi intus , &: in jecote «gro 

130 Nafcuntur domini : qui m iinpunîdor esis , 

Atque hic j quem adftngîiès fcutîéa, & metus e^t herifis^ 
* Manè , piger , ftertis : Sur ge , inqait avaritia , eia , 
Surge. Negass infiat : SuFge, inquit. Non queo , Sinrg^ ^ 
En quid agam ?Rogitas ? en, faperdam advehcPonto^ 

135 Caftoreum , ftupas , ebenum , thus , lubrîca Coa s 
Toile recens primus piper è fitiente camelb i 
.Verte aliquid 5 jura : fed Jupiter audiet. £heu, 
Baro, reguftatum digîto terebrare fâlinum 
Contentus peragcs , fi vivere cum Jove tendis. 

140 Jam pueris pellem fiiCcin^s, 8c oenophorum aptas ; 
Ocyus ad navem : nihil obfht, quin , trabe vaftâ 
JEgeum rapias ; nifi folers luxuria ante 
Seduâum moneat : Qub deinde in£ine mis ? qno ^ 
Qùid tibi vis ? calido fiib pedore mafcula bilis 

145 intumuit, quam non extinxerit urna dcutae. 
Tun* marc tranfiKas ? tibi tortâ cannabc fulto 
PcetUL fit in tranftro , y eïentantimque nibcHum 



[e avec l'autre^ > de même que ce bon païTan tu^tpeut 
nent fiaire en cadence trois pas de ballet comme les 
tèJbtyllus. 

Vous avez beau dire» Je fuislibic, D où coiîcly^-»vou«. 
«da ? vous qui êtes efclave de tant de vîces^& de paflions. 
Ke connoiâsz-vous point d'autm maitee; quje. celui ^ 
pot vous afl&anchir > Si votre ancien maître voua difoit : 
' léjuais y porte tout à l*hêurg mes frottoirs ésux bains ie 
OjÇ^èn. U^éfrithfi-tài'^ coej^* qfi'a^ewti^f Cei^ajirim-* 
pcncux, cet ordre ne vous inquièteroit pas ; car comme 
TOUS êtes aâranchi, vous n'appréhendez point les étriviè- 
res. Mais fî vos maîtres naiflent au fond de votre coeuQ/ib 
y exercent leur tirannie •, ètes-vous moins efclàve que ce 
^Kuds y qui craint d'être battu $ s'il ne fait ce qu*onlui dit. 
Vous donnez à votre aifè toute la matinée : Allons vite > 
<lcbout 5 dit l'avarice ; Quoi vous ne branlfez pas ? Debout^ 
vous dis- je. Ah l je ne puis. Il n'importe ^ debout. Je fuis 
fi bien ; {H>urquoi me lever ? Comment, pour<|UQi ? Met- 
tti-vous iur mer 5 montez ce vaiffeau , ramenez-le chargé 
«le poiflbns^ de pcaus de ca^x» d'ésbès^ , d'étoup^, 
<f encens, de vins exquis & délicats de Hfle de Ço. Dé- 
chargez le premier ces grands chameaux du poivra qu'ib 
porteni^ Eaites. de& échanges : patjurez-vous , n'héfîte;;^ 
pas. Mais Jupiter .... Bon I Jupiter ! Que tu es fot ! Si tu 
ne veux plaire jqii'À Jupif^i? > t« ne feraç-januis q^'un gueux 
& un miferable. Là-deflus , vous fautez en bas du lit, vous 
pliez bagage ; voiw awntïeï-ce v;uflèms.n^ pa^ ^^jbff^ 
porter quelque pièce de vin & les provifions néceflaires : 
rien ne vous empêche de vous^ jçtter en. pleine *ner > vaua 
allez partir. Helas ! que dis-je ! une brutale paffion plus 
forte que l'avarice , vous arrête ft vous tient ce lèngage* 
hfenfé, que fais-tu ? Où vas-tu ? Te voilà tout en feu % 
rien n'eft capable de l'éteindre ; & tu prétens parffer les 
mers ? Quo^ j tu t'eq ir^ , Qouvert d'un ûcde gros cane^ 
▼as, te planter là fur un banc avec les matelots , pour y 
Bunger ua mècha^isorcoau; }( Mf^4(r vi» déteg^UQ^ 



{6 Pbksii SAtiRA V; 

Exhâlet Vapidâ larfum pice feifilis obba ? 

Quid pedis ? ut nummi , quos hiç quincunce modefio 

■* jo Nutricras , pergant avidos fudare deunces ? 
Indulge Gaiio *, carpamus ^tilcia ; noftnim eft 
Quodyms;cmis > & Mânes ^ & fabula fies : 
Vive memor led ; (ugît bora , hoc quod loquor y vaAc cR^ 
En quid agis ? duplid in diverrum fdnderis hamo : 

\iS Hunccine^ an hune fequeris ? (ubeas altéraus oportet^ 
Ancîpiti obfequio dominos , aîternus oberrcs. 
Nec tu 9 cùm oblUteris (emel , inftantique- negâris 
Parère imperio , Rupi jam vkicula ) dicas* 
Nam 8c luâata canis nodum arrîpit ; aft tamen illi 

j ^0 Cùm fugît , à colle trahitur pars longa catehx. 
Dave , dtb, hoc credas jubeo : finire dolorcs 
Praeteritos meditor : crudum Chaereftratus unguen» 
ÎArrodcns ait h«c : an ficds dfcdccus obftcm 
.Cognatîs ? an rem patriam , rumorc finifiro , 

l'^j Lîmen ad obfcœnum firangam, dum Chryfidis udas 
Ebtius ante fores , extinâa cum face > cantb ? 
Ettge> puer» fapias;Diis depellentibus agnam 
Percute. Sed cenfctf plorabît , Dave , reliâa i 
JNugaris i folcâ, puer, objurgaberc rubrâ» 
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iVb te préientera dan$ un pot <^ui fentira la poix Se 
F goudron ? prétens-tu que tes ecus , qui , fans que 
fiioonrres aucun rifque , te produifent ici cinq pout 
leeat, t'en produifent onze fur mer? Va, va, crois-moi, 
I picns du boir tems & divertis - toi. Tu ne dois comp- 
ter de jours que ceux que tu donnes au plaifir : tu de-* 
ikndras un peu de pouiiière , une ombre ; on parlera de 
m comme aune fable : la mort approche , penfes-y i 
k tems s'écoule ', le moment auquel je parle, n'efi déjà 

plBS.^ - 

Hé bien, malheureux ! quel parti prendre .'que faire? 
Vamoiur Se l'avarice tâchent à vous entraîner cnacune de 
Ton côté ; à laquelle de ces deux paflîons vous rendrez- 
^ws } Vous voila comme entre deux tirans , dont la cruau- 
té vous fait plier tantôt d'un tôté, tantôt de l'autre. Et ne 
m'allez pas dire , pour vous être une fois Ibiiftrait à leur 
W)lence, & en avoir fccouélc joug, j'^i hrifé mes fers/ 
Vos fers ne font point brifés. Un chien à l'attache , après 
«*ètie bien tourmenté , s'échappe enfin & prend la fuite i 
mais il traîne pourtant encore une partie de la corde qui 
fc tenoit attaché, 

Davus , f ai trop fouftert. (Ceft aînfi que parle dans la 
Comédie de Ménandre , le jeune homme Chéreftratus 
rongeant fes ongles?) j'ai trop fouftert, je veux abfolument 
finir mes peines , & au plutôt : C'eft tout de bon que j'v 
Venfe , n'en doutes pas. Quoi donc ? ferai- je cet affront a 
mes parens qui font tous /î fages & fi réglés ? Quoi j'irai me 
perdre dans des lieux infâmes, & y depenfer mon Iwen, 
après m'étre enivré ? j'irois chanter encore à la porte de 
Chryiîs? J'en arroferois le feuil demes larmes ? J'y ferois 
éteindre mon flambeau ? Hé, que diroit-on de moi? Cou- 
rage, Mopfieur, foïez fage une fois en votre vie : préfen- 
tez aux Dieux un agneau^en adioi\s de grâces , de vous 
arw tiré d'un fi niauvais pas. Mais , Davus , fi je l'aban-r 
ionne, crois-tu qu'elle né fondra pas en pleurs ? Allez i 
>r^us êtes uu enfai» : Ijl feule vue de fon petit patin rougç^ 
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1 70 Ne txtfMdâf e^dis , atque arâos anodere cafié^ f 

Nun€ férus, StTOlens jat firocet, handraora, dîcas^ 

Quidnam igitur fadam ? ne aune, cùm arceflat, 8c ultrot 

Supplicet, accedam ^ Si totus & integer iUinc 

£xieras , nec nunc Hic, hic, quem quacrimus, hic e£b^ 

% 7$ Non in feihica, liâor qnam jadat ineptus» 
Jus habet ille fui, palpo quem ducit hiantem 
Cretataambitio ? Vigila., Se ciccr ingère large 
Eisaatlpopnlo , no&m ut Hocalia. poffiofe 
Aprici memmifTe fenes ^ quîd pulchrius ^ Atcùm ~ ^ 

iSoHerodisvencredîes, unjftique fencftrâ' 

01ipo&s pinguem nebulam vonmere îucerns, ^ 
Sortants vdQla$ , rubrumque àmpicxa catinum 
Cauda natatth3mni> tumet alba fideliavino ^ 
Kabra mores taeitus , recutkdqtte fabbata palier* 

âSs Tune nîgri lémures, ovcique peïicula rupto : 
Tune grandes Calti> Se cum G&xo lufba fàcerdos^ 
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5 eng^era plus^ue januûs* '*' Croïez-moî 5 Monficur, 

; TOUS tient dans Tes filets > ne vous hâtez pas de les rom- 

^fie, 6c de vous efqulver. Maintenant que vousi ne la vmes 

'fis, vous êtes fier & réfplu I A peine vous aura-t-elle rap- 

! pdlé 5 que vous vou§ récrierez auflUtot : Héks ! que fairrf' 

Qnoi donc ? elle me conjure de rentrer ; & je n'y rentrerois 

ps? Non mon maître ^ vous n'y remettriez jamais le pied ^ 

irous aviez entièrement brifc vos chaînes. Davus a raf- 

fon 5 c'eft-la ce qu'il faudroit faire : C'eft en cela que con- 

fifte la liberté dont il eflr queftion, 8c non pas dans cette» 

cérémonie ridicule, quand le Préteur fait jetter par fou 

Officier un fétu au nez de Tefclave qu'il afianchit. 

Ht cet ambitieux qui ne refpire que la ^oire , que les 
louanges, que la flatterie , eft-Û parfaitement hbre ? Sçait* 
if fort fe commander } Que lui dit Ton ambition? Ecoute ; 
le Peuple ne convient pas de la pèrfonne qu'il doit élever à 
tel emploi ; prens ton tems ; gagne-le par tes préfens , pat 
tes largeffes : on parlera dans cent ans des libéralités que 
ta lui auras faites aux Jeux de la Déefle Flore i qu'y a-t-il 
«lephis beiu ? Mais vous, fuperftideu», n'ètes*-vous pas 
cfdave de votre entêtement ; Car enfin quand les Jmfs 
eiftl»rent leur jour de Sal^t, & cehii de la naiflance de 
leur Roi Hérodcs : lorfqu on voit à leurs fenêtres enfu- 
mées de lacnoire vapeur de je ne fëai combica de lanterne» 
& de lampes arrangées & garnies de fleurs t Quand on voit 
CCS circonds faire ce jour-là bonne chère en poiflbn , St 
vuider les brocs de vin ; vous marmottez tout bas des 
prières, vous gardez le jeûne du Sabbat comme eux, on 
vous voit pâle & défait ! Ajoûterai-je, fcrupuleu3c> ridiculeji 
efprit foible, que vous craignez les loups-garous & les pré- 
tendue? fôdieufes fuites aun œuf qui & cai& au nnlicit 
^es facrifices f Ha , c'eft alors que ces Gaulois d'une taille 
énorme, ces Prêtres de Cibèle,i& quelque vieille borgnelîè 

* Ah que vous hcs enfant ! Ne vous voilà-t-il pas vous-même i 
Si vous la revotez, elle vous donneia de fes pantoufles fur k| 
oreilles , & vous traitera avec le dernier mépris» 
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lâcuflère Deos inflantes corpora , fi noki 
Prxdiâum ter manè caput gufiaveris alli. 
Dixeris hxc intér vario^os Çenturiodes,' 
%S0 Continua craiTiun ridet V ulfenius ingens y 
Bt centum Graecos curto centuflc licetur» 
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ht 4>^0/ vtyehùttr , eo/ maxime -y qm /w4/ opcr bxredib»s dilapidait' 
das jii/yant, 

A DMOViTJambrumafocote,Baflfe,Sabîno? 
.XT^ Jâmnc Ijra , & tetrico vivunt tibi pedîne dtoti^ 
%/Lvcc oplfex numeris yçterum prûnordta rerum y 
Atque marem ftrq>itum fidis intendiiTe Latinas ? 

J Mox Juvcnes agiiare jocos , & poUice honefto. 
Egregios lufiiTe (ènes. Mihi nunc Ligus hora 
Intepet, hybernatque meam mare , quà latus ingens 
Dant fcopuli» & multâ littus fe valle receptat« 
Zunni fortum efi ofen, eognofcere^ cives : 

l^ Cor jubet hoc Ennl > poftquam deftenuit efle 



^ 
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I fcto<!ante de ces auguftes cérémonies. Jouant de (bnfifre, 
llDus épouvantent & vous menacent de la colère des 
[Dieux : fî vous ne mordez le matin à trois reprifes une tète 
f /oignon , vous voilà, à les entendre , hydropique pour le 
I «cfe de vos jours. 

Parlez , pour voir , de la liberté , comme nous la venons 
{examiner , à des Officiets d'afmée qui font les braves Se 
les entendus : vous verrez auffi-tôt un Vulfénius relevant 
iâmouftache, rire fottement à gorge déploïée:Ma foi, 
TOUS dira-t-il, dcçeatPhilofophes je n'en dpnnerois pas 
cent fous. ^ 

s A T IR E V I. 

PerfiJ*emp»rte confie leSiAraref\ dXfur^oiét contre ceux mUam^en^ 
de grandes rieheffè/ à des héritiers prodigues. 

BA S S u s 5 rhîver vous oblige-t-il de faire déjà du feu 
à votre maifon des champs , fîtuée dans le païs des Sac 
bins ^ Paflez-vous votre tems à toucher délicatement fur 
le luth ces grands airs dont vous avez fait les paroles ?Rîea 
tfcft plus fort ni plus charmant que vos Odes : Vous y dé- 
crivez fi bien Thiftoire de nos premiers fîècles , & Forigine 
de notre langue. Vos vers lyriques font d'un ftîle fi nulc, 
fiplôn de nujefté, foit que vous y dépéigiliez les galante- 
ncs des jeunes gens, ou les belles avions de nos grands 
nommes. Pour moi, je fuis ici dans la Ligurie ; l'air y eft 
bon & tempéré, malgré le froid qui règne fur nos c6tes 
mariâmes : /es rocfieirs gui s'élèvent le long du rivage. Se 
UquanritédevaUéesquîfcforipent à çe^ endroit, pous 
défendent du mauvais tems, 

-rf Luns^ i'm ffut voir un s^dmirahU Tort^ 
y^ilà ce que di(£naius> après être revenu çn jpg bot 
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JMxonldes qiuntus, pavone ex Pythagoçeo* 

H!c ego fecurus vulgi ; & quid pracparet Aufiçt 

Infelix pecori , fecurus & angulus ille 

iVidni> nofiro quia pinguior : etfi adeà omoe^^ 

11$ Ditelcant om pejoribus^ ufque reçufem 

Çurvus ob id nûnui femo, aut coenare fine unâo ; 
Etfigmun m vapida naib ted^e lagedu 
Difcrepet hls alius : geminos , horofcope » varc 
Producis genio : folis natalibus eft qui 

^o Tlngat olus ficcum omrîâ vafer in calice empta i 
Ipfe ûorum irrprans patina? piper : hic bona dentd 
jGrandia magoai^mus pera^t puer : utar ego , utar t 
Mec rhombos ideo liberûs ponere lautus , 
Kec temiem folers turdorum noflè fàlivam. 

^ï Meffe tenus propriâ viye, & granaria, 6s eft,' 

'Emole ; quid metua^ ? occa ; en fèges altéra in herba eft^ 
Vi& vocat offidum : trabe ruptâ ; Brutia faxà 
Prendit amicus inops ^ rèmque omnem , furdaqUQ Voc| 
f£;9a4f4«Jw<>îiiççi;îpfealit;t9|ej ^HoA 



VI. ,SATiarE DE Pbusb; ^^ 

[bjui quîayoit rêvé autrefois que Tame d*Homère étoit 
"ie en lui cinquième , après avoir été dans le corps d'un 
a, de Pyth^ore» & de quelques autres. Jevis ici fo<t 
Pmitpos ians m'inquièter de ce qu'on dit de moi. Que le 
pfencdumidi^ûd^gereux piour les troupeaux > eu fafle 
} WHirir une partie ou non , cela ne m'embarrafle point. 
Que le chamade mon voifîn Toit plus fertile & plus ^bon- 
ènt que le mien , je ne m'en chagrine pas non plus. Que 
As gens de néants!eandiiilen^3 )« ne fuis pas tropd'a:cJi5 
powr cela d'amaigrir & de vieillir par avance ; non , mon 
ordinaire t^enferapas moins bon. Si mon vin fe gâte4aos 
fcs bouteilles : fi mes valets me le friponnent , c*eft ce que 
)e n'irai point voir. Je f^ que tout le monde nejme ref» 
femble pas. Hé ne voit-on pas tous les jours des frères ju- 
ineaux y djent i'hocofc(^ m le même , & le naturel tout 
différent ? L'un ne connoit point d'autre jour de fête dans 
IWée, c^e celui de â jdai&nce s & comment le célçbr^^ 
t41?il vous prend unejpoignée d'herbes {eches & fades fil 
l^t^empe^dans une âtusmiffe qu'il vient d'acheter toute 
6ite, & Taflaifonne de deux ou trois grains de poivre tout 
du plus» commeil c'étoit une chôlè iàcrée> a. quoi l'on 
rfosât toucher : Mais pour Ton frère, il fait fort bonne 
chère, 9^'maage bravement X(mt Con bien. Pour ce qui^ 
de moi , je tacherai de vivre doucement du peu que j'ai , 
j'en ferai un bon u&ge ; ie ne ferai pas afsès fou pour faire 
fervir du Turbot à mes affranchis : je ne poufferai pas aufii 
bclélicateirejiifqu'à examiner quelles grives ont un j^oût 
plus exquis & plus friand. Vivez de ce que vous^recueiUez 
de bled ; faites-le battre , & le faites moudre , que craî-* 
gnez-vous ; qu'il ne vous manque ? Semez«en.4',auKÇ* 
voïezjil poufle déjà. Que fi le devoir & la raifbn vous 
oblige de-f^e quelque largefle 4e vos biens , n'héb^z 
point. Voilà un de vos amis qui vient de tout perdre : (on 
vaiflèMi s'ejft WiCt , 8cid ^9& &uvé comme il a p&,fur fes 
rochers de la Lucanie : fes biens, fes vœux, fes marchan- 
des ^ to»t :dks<MÊlé^ à 'fond* Xe oi^lheureux €& Qixji 
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50 Ingentcs-de puppe Dci , jàmque obyia mergis 

CoAa rads laceras ? nunc & de ce^îte vivo 

Frange aliquid, largue inopî , ne plâus oberret,' 

(Caeruleâ in tabula. Sed cœnam fiineris hsres 

.Négliger, iatus quod rem curtaveris, urnae 

g f Ofià inodora dabit , feu (pirent dnnama ûirdum « 
Seu cerafo peccent cafi^, nefdre paratus. 
.T<ine bona incoltunis minuas ? fed Beftius urget 
Dodores Graïos : Ita fit , poftqmun fapere Urbî 
Cum pîpere, & palmis, venit noftrum hoc maris expei5« 

^f oenifecat crafTo vitkirunc ungume pultes. 
Hase ànçrp tdterior metuar | At tu , meus haeres^ 

i 

Quifquis eris , paulùm à turba fedu&or , audi* 

O booe } num ignoras ? miiTa eft à Caslàre laurus i 

Infignem ob dadem Germanae pubis *> & ans 

^$ Fri^dus ^xGuûtur dois , ac )am poCtibus arma 9 

Jam Chiamydas Regum 9 jam lutea gaufàpa capôs; 

jgfledaque^ ingentéfque Ipcat Caefonia Rhenost 

; rivage 
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éoge ârec Ces Dieux tutéliires qui étoient peinte fur 1^ 
[ /iwppe de fon vaiflèau : on voit encore les reftes de ion 
! aanfirage fervir de jouet aux poifTons, Vendez, pour fc- 
I coonr cet ami , une partie de vos terres , s'il eft néccflaire : 
fctes-lui quelques largefles , pour n'être pas obligé de le 
Toirmandier fon pain par les rues, portant pendue à fou 
cwla peinture de fon trifte fort. Mais , fi j'en u(ë ainfi , 
IDC direz- vous , mon héritier ne fera point de feôin à meô 
/ânérailles , quoique ce foit la coutume d'en hire s & dépir 
té de voir que J'aurai écorné mon fonds, il mettra dans 
Fomeourepoferohfmes os, des fleurs qui ne fentiront 
rien : il ne s'embarraflera pas de prendre garde fi les par- 
lams dont on embaumera mon ccMrps, feront d'une fenteur 
exquife, ou s'ils feront felfifiés. Quoi ? dira-t-il, vous 
étiez jeune , en parfaite fanté ; & vous avez diflîpé une 
pardc de vos biens ? Ne fçaviez-vous pas ce que Bcftius , 
CCI habile homme, difoit en fe plaignant de ces Meffieurs 
teDodeurs de Grèce ? Voilà où nous en fbmmes , difoit- 
îl, depuis que la Sagefle eft arrivée en cette Ville* & a 
pafféîa mer avec le poivre & les autres drogues dldumée ! 
11 n'y a pas jufques a nos faucheurs, qui ne Veuillent faire 
bomUir de bonne graiflfe avec leurs choux. Ceft ce que 
votre Jiéiitier dira peut-être de vous 5 mais pourquoi vous 
en inquiéter ? pourquoi vous mettre en peine de parfums , 
de femns , après la ihort ? 

Pour vous, mon héritier , qui que vous foïez, j'ai deux 
petits mots à vous dire en fecret. Sçavez-vous que l'Enl- 
pcreur a écrit au Sénat une lettre couronnée delfurier j 
pat bquelle il l'informe de la défaite deS plus ft|tiffantes 
troupe» Allemandes : on été de deflus les autels les cen- 
iits qui y étoient reftées. Llmpératrice Céfo^iie foit déjà 
orner les portes de nos Temples de mille trophées d'armes ; 
eOe fait foire des habits de grofle toile violette pour en re- 
tcdr 1« captifs , on pi:épare des chariots , où Ton doit voir 
attachés ces prifonnicrs de guerre d'une t;ttUe étonnant*, 



Diiâ i^tiif , Gellî<^tte ducis ccntmn paria, ob tes 
Egregiè geflas , induco 5 quis vetat ? onde ? 

[J© Va?, nîfi cotinîvcs : oleum, artocreafque popello 
I^^or, an prohibes? die clarè. N<Mia<leo>iBq|iti5i^ 
£xoflatu£ ager yuxu efl ; âge, fi iBiJû nuUa 
Jam tJdkpat ex amîm, patniclîs miffa, proneptb^ 
KuUa manet patrui, âerilii ma&ertei^a^Ybeit,, 

$S I>éque avlâ nîBîIutn fuperefi , accedq Bovillas > 
CHvûïKpje arf Virbl : praefto eft mihi Manius hxrcs 3 
Pfogenies Teiras ^ Q^a?re ex me, quis mihi qttartus 
Sit pat£r,. aut pSQsnpâ , dicam tainen : a<ldie etiafli «^^ 
UxMUB eûam ^ Terras eil j^m Stu« , & mihi rit»- 

'6^ Manius hîe generis propè majpr avunculus exit* 
Qui priof es, cur me in decurfu lampada pofcis ? 
Sum tîbi Mercurius : venjo Deus- hxQ ego , m îUc 
j&i^tiir 2 an remûs^? yin'm gaudert r«ii^ ? 
D«e& âl||^uid iU»«9 ? mmui aSai,, Sedtîbi todsaiefti 

>5 Qtnd<]mdideâ:uU£r,fugcq)|iasi:eri^qi|âdm^ 
legafat Stiftius vneu diâarepone paterna. 
«îrtnorîs accédât mcrces^ , hînc exime fumptus ; 
Quid celmum efl ? reliqumn ? Nunc,nunc,impon6f» t»¥^ 



Iranx Dieux 3 & au Génie de notre Prince qui s'eft fignalé 
prde fî beaux explbks^^Jb vauGi<kNMlâfi aM»P<|u^çiÇi^ 
vmiâênient d'un combat de deux cens gladiateurs y qui 
lD'en«iBpécke?>¥ou6^v/)Ms.^x&ur^:^: in^l:h^m^4vy0sMs,if 
TOos ne faites du moins femblant d'approuver mon defl'ein: 
JcYcux régaler te Beaple^ ne Fagwsj vx^m im^ ^^^Ç* 
ftmchement. Moi ! très-volontîers j j'en fuis fort content. 
Vous faites biert î^cac^fî voo» ine%»^%à ^>?^rt5ftB9Cg> 
que je ferai , j!ai ici près une terre fort jolie : la fœur dé ma 
mcre eftmortj^flme èô^tiç, &hJ<m{âtm^vc pK»6 awifei 

! mon onde n'en a point laiffé j je n'ai ni nièces , ni coufîns , 
mcoufîne»s la lâmilkt dg ma^grand^twyfi. QSt^^(£imiy]]mi 
àBouille près la colline de Virbius : je trouverai là un hé- 
àkr ; le premie» verni-, MaoiusL^ 1^US( vaul^^^. Ç^Vhî 
Mânius ! cet homme de néant ? Qu'importe. Demandez^ 

I moi qui étoit mon trifàïeul; je vous le dirai, quoiqu'avec 
peine : montez un degré plus haut , & encore un ; ma foi 
ÎP n'y connqis plus riej^, ils font tpjut ce qu'il vous plaira : 
^, à ce compte, Mânius pourra paâèp pou& un q ^ mes 
gnmds oncles. A la vérité, vous êtes mon proche pa- 
rent, & par conféquent mon héritier ; mais pourquoi vous 
preffer ? H me fêmble <jue je yis encore. On 'peint Mer* 
cure une bourfeàlamam, parce qu'il préfide aux bonnes 
aubcnneç, & aux fiicceffions imprévues. Je fuis Mercure 
à votre égard. Mon bien eft une aubènne pour vous : 
K*ètes-vous pas content de ce que je vous laifferai , tel 
qu'il (bit ? Je trouve ici bien de la diminution ! Diminution 
tant qu'il vous plaira : c'étoit mon bien : mais auffi tout ce 
qnirefieravous appartient : Pour ce qui regarde ce cme 
Stâdius m'a autrefois légué ; que cela ne vous inquiète 
point, n'allez pas m'en demander compte comme à un 
Çnfcnt. Voilà le fonds de votre bien ! les intérêts où fontn 
5feî Je fçai qu'il vous falloit faire quelque dépenfe 5 le reôc 
ju'dl-il devenu ? Le reôe ?Ha ha ! le refie. Mon Cuifînier, 
Kveux que mon ordinaire (bit meilleur que jamais > n'y 

Fij 
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Unge» puer > caules : mihi feftâ luce coquatur' 

%o Urtica , & fifsâ fumofum findput aure ? 

ycndc anîmam lucro ; mercare -, atquc exctite fi)terr 
Omnelatus mundî, ne fit prarfhntior aker 
Cappadocas rigîdâ pîngues paviflc cataftâ : 
Hem duplîca* Rcî : jam triplex, jam mihi quarto ; 

75 Jam decîes redît ia nigam^: depingc, ubîfîftam,^ 
Inventus , Chryfippe , tui fciitot acervît^ 

FiKia Airii Pbusii Satirarvm; 



VI. Satire de Pe&sb; ^ ?jf 
ez rien. Quoi, mon parent, Vous voudriez dojicf 
^aux jours folennels, je ne mangeaffe aoe des carrottes 
des tripes ? Non , non , foifons bonne chère , & diverti!^ 
DUS. Mais vous , malheureux avare , allez facrifier 
vie pour vous^ enrichir ; allez trafiquer & fureter 
instous les coms du monde 5 que perfonne ne trouve 
lieux fon compte que vous à la vente de fes efclaves; 
«nez-Ies bien enfermés pour les mieux engraiffer. Mulri- 
^Yos écus an double. Je n'y ai pas manqué, j'ai tant 
oit par mes ufures, que j'ai trois, quatre, dix fois autant 
de bien que mon père m'en a laiffe, Voiys voïez que ce 
■iférable ne (^ait où borner fes défîrs. Apprenez-moi > 
Chryfîppe, à borner Jes miens, vous qui eûtes l'efprit de 
^wiwyer la fin de cet argument , qui , dans un amas de pro? 
fofirions captieufes , fembloit n'en point avoir. 



Fin btes Satires x>b PzKst; 
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DECII JUNII 

J U V EN A Lit 

SATIRA PRIMA. 

Cémfdf expamt ci» Satires aggredintur firiben* Primdm hdne éffert 
ijuod yelit féurem ffdtUm teferreme^it yéttib,'S ^ quumm âmdà 
téotmlma quotidde cegitur, cùm dqttè cemn^de mc iBi fàjfvt JctibeH 
CectméUm petk^àytiiis i^wmmét m^bis y fa»^ diffimM/Mre'fdmj C 
MMÎmo it^Ho ferre neauit, Ed cùngerit m dcervttm > CT eMtmerd 
obiter^ nempe nim-dsnommum yiltjpmontm opes i3^ pctefnhetmi »• 
latorum imyrebisdtemy ludicwitm cùrm^ieUs yyentpcid^ ddtUtertâi 
ludendi cacho'étes > epuLnim Jnmprns > dirmtm in clientes éuerbite- 
tem CT* parcimoniamy CTr. S4d extremum Je candide McfimphcUef 
Jcripturum profitetur > mmIUhs adduBum ùdio^ Hnilius metn ietirit^ 
tum : déOwrnmfe tamen ope/am m Wêe acfnfeefiites men iê^efur» 

,1 C] ^E^i^ B i^ ^o audîtor tantum ? nunquanoe reponam i 
^^ Vexatus tories raud Thefeîde Codri ? 
Impunè ergo tnlhi redtayerit ille togatas » 
Hic elegos î impunè diem confumpfèrit ingeitf 
Telephus ? auir rummi plenâ jam margine libri 

'f Scriptus & in tergo , nec dam finitus OreAes > 
Nou ma^s nulii domus eft fua , quàm mihi Iucu5 

^ Marris 9 &£olii8.viGbumrupibuçantnmi 

yulcaniv Quid agant vcnri } quas torqueat irnibras 

SATIRB^ 
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ATIRESDE JUVENAL- 

f PREMIERE SATIRE. 

I5»W expojè ici ce qui Pa, engagé à campofer des Satires. Le plaifù^ 

, de fi Venger de U nMcuIia de xmd({ixcs Poètes qui le faHgHent tour 

lespwrr par r importun récit de leurs Poèmes, comm^ j% étaient 

/ j^ r^P^/ffx^^^mVf en ce genre y luifert depremi-re raifon. 

• ^ àéCordres qui régnera dans ^eme^ contre le/quels il ne peut plus 

^pécher de s'élever:, luif^rnifent la féconde^ Les nchejfes excef 

Çtx ic/ hotnmes de néétnty devenuj puiffans par leurs intriguer ; U 

Jmrberie de^ DéUteurs de profeffion^' les artifices-, dont Us fè fer- 

^ pour faire rendre desjugemens iniques ; les empoifonnemens ; Us 

Mukeres ; P indigne profufm des joueurs ; P extrême fomptuof té der 

*^ÎL ' ^*^^^ ^^ ^"^^ envers Uurs clients -, (Je. Tous ces deC- 

métes fepréftntent en foule à fon imagination y a aucun d'eux en 

ifiuuliefned^itéchaperàfacenfure. Enfin il prcmet d^ écrire fin- 

'Cernent ^ librement : cependant défaire en fierté qtiefa cenfure ne 

^*mhe jamais Jkr des perfinnes vivant es. 

VTE feraî-)e famais qu'écoutfer ? Ne m*écoutefa-t-ofl 
^\ )amais auffi ? J'ai les oreilles rompues de la Tbéféïde 
k v°^^*^^ Codrus. Quoi ! l'un me viendra lire avec em^ 
Çnafe fes Comédies ? l'autre fes Elégies, & je ne leur lirai 
ïten^LeTélèphe & l'Orefte, ces pièces d'une longueur 
^eufe, m'auront fait perdre des jours entiers à les enten- 
J^c-, & je ne m'en vengerai pas ? Ha , je fuis fur que per- 
lonne ne connoit mieux fa maifon , que je connois tous les 
retours du Bois confacré au Dieu Mars , & la famcufe ca- 
jerne de Vulcain , fituée près les rochers d'Eolie. Lts iar- 
^ de Fronton retentiffent continuellement des éclats de 
^ixde nos Poètes; & les colomnes de marbre qui foû^ 
«fnnent fes beaux portiques, en font prefque ébranlées, 
«•uaaou^ vient lire tout ce que font Jes vents U'autrç. 

'fi 
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I o -ïacus 5 unde alius furtivae Jevehat aurum 
PelCcuIae : quantas jaculetur Monychus ornos i 
I^rontonis platani , eonyulsaque marmora clamanf 
Semper, & affiduo rupta: kdore columnae. 
Ëxpeâes eadem à fummo , miniin(Sque poëta, 

% ^ -£t nos ergo maBum ferulî^ fubdaximus : & noi 
■Confilium dedimus SyUx , privatus ut altum 
Dormiret* Stulta eft dementia , cùm tôt ubique 
.Vatibus occurras , periturx parcere chartx. 
Cur taraen hoc libeat potius decurrere campo ,' 

ao Per qiiem magnus equos Auruncae flexit alumnus ^ 
Si vacat , & placidi rationem admittitis, edam. 
Patricios omnes opibus cùm provocet unus , 
Que tondente gravis juvenis mihi barba fonabat^ 
Cùm pars Niliaçae plebis , cum verna Canopi 

*5 Crifpkius » Tyrias humero revocante lacernas 
Ventilet aeftivum digitis fudantibus aurum , 
N€C fufferre queat majoris pondéra gemmas ; 
Difficile eft fatiram non fcribere. Nam quis iniqu» 
Tarn patiens urbis , tam ferreus , ut teneat fe ? 

'50 Caufîdici nova cùm veniat ledica Mathonis 
plena ipfo : & poft hune magni delator amicî 9 
Et cito rapturus 4e nobilitate comelâ 
Quod fupereft : quem Maffa timet -, <iuem munere palpât 
Carus s & à trepido Thymele fummifla Latino. 

55 Quid refera© , qiiaatâ ficciun jecur ardeat ira , 
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ombres Eaque met à la torture *, celui-ià , le 

ù Jâfon fcut enlever la Toilbn d'or; celui-ci, la 

leur procUgieufe des javelots que lan^oient les Cen- 

Et tous tant qu'ils font , bons & méchans Poe* 

e nous étourdilTent d'autres chofes ^ il faut s'y attear 

[y a-t-fl pas aflez Iong»-tems que nous ne (bmmes plut 
" i férule ? Nous avons autrefois confeillé à Sylîa en 
oratoire 5 de vivre en homme privée, & de doririrà 
kife : Pourquoi épargner du papier , qui ne leroic pas? 
Dx emploie par d'autres ? 

^vex-Yous un moment de loiiîr ? Ecoutez-moi. Voicf 

Iraifons qui m'engagenfà courir une carrière où le grand 

ralius eft entré le premier. Quand on voit un fimplc 

kbier , qui m'a fait le poil dans ma jeunede , le dilputer 

[biens avec tous nos Praticiens : quand on voit un Crif- 

Hj cet Egyptien , ce vil efclave de Canope , rejettcr avec 

Tté fon manteau de pourpre fur l'épaule , & faire briller 

^doigts tous dégoutans de fueur, des bagues faites ex- 

5 pour l'Eté i (car il ett trop délicat , pour en porter en 

te faifon de plus pefantes) franchement > il eft difficile 

■ ne pas faire une fatire. Eh qui pourroit fouffrir fan» 

ûtion les dérèglemens d'une ville lî corrompue ? Qur 

Toit être infenfible , ou allez maîtfe de lui même pour 

ketenir^? Quoi ? je verrai ce gros Mathoft , cet Avocat 

Jw aîloit à pied il n'y a que deux jours ^ je le verrai , dis-je, 

Ipréfent, porté dans fa magnifique litière , qui ne peut te- 

w que lui feul , toute large qu'elle eft ? Je verrai venir en- 

^te un Régulus , ce déteftable délateur , qui après avoir 

|"iné fon meilleur ami , va bientôt enleyer à une nobleffc 

pila abîmée , le peu qui lui eft échappé du naufrage. Jei 

prrai, dis- je, fans ôfer parler, ce fcelerat que Malia mê- 

■'c redoute j que Cârus gagne à force de préfens , & à qui 

*^nus effraie & tremblant , envoie fa femme Timèle le 

«ïjurer de ne le perdre pas. 

^îws à quel excès de colère ne fe laifle»t-on pas tranfjf 

" vGij 



Ciun populum gf egibus comitum premat hic fpolfatpf 
Pupilli proftantis ? Et }nc Jamtiatus mAm 
Judicio (quid enim falvis iafiamia nummig ? ) 
Exul ab oâava Marius bibit , & fruitur diis 
%«9 ïratis : at tu vidrix proyincia ploras. 

Haec ego non credam Venufina digna lucerna ? 
Haec ego non agitera ? fed quid magis Heracleasî 
Aut Diomedeas , aut mugitum Labyrinthi , 
Bt mare percuflum puero fabrumquc volantena J 
;4f Cum fas eflc putet curam fperare cohortis 
Quibona donavit praefepibus 5 & caret omn| 
Majorura cenfu , dura pervolat axe citato 
Flaminian^ , puer Automedon , nam lora tenehàt^ "• 
Nonnç libet medio ceras implere capaces 
Jo Quadrivio ? cùm jam fexta cervice feratur 

Hinc atque inde patens , ac nuda penè cathedra j^ 
Et multum réferens de Moecenate fupino 
Signator falsà, qui Te lautum » atque beatunx 
Exiguis tabulis , & gemma fecerat uda. 
V 5 Occurrit matrona potens , quae molle Calenunj 
Porredura viro tnifcet fitiente Rubetam , 
Idlituitque rudes melior Locufta propinquas ; 
P^c &m^l?o, & populun^ nigros çflTerre mntopi 
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f à la vue d'un voleur public, qui s'en vient aVec un 
)reux cortège , embarraffer tous les paflans , engraiffé 
ïeft, de la fubftance des pupilles qu'il a ruinés & ré- 
its à la dernière mifere ? Et que dire^e Mârius?(car quel 
feal fait l'infamie , quand on a bien des écus à couvert ? ) 
" ut exilé qu'il eft , il n'en fait pas moins bonne chère i ij 
lûte en paix le fruit de fbn crime , malgré le courroux 
s Dieux. Cependant) pauvre province, tu gémis ce- 
pendant > & les arrêts que tu obtiens contre lui font inuti- 
les pour toi. Et je ne croirois pas après cela , devoir e?Lpo- 
fer tous ces crimes au grand jour de la fatire ? Et je ne me 
' Aéchaînerois pas ?Eh effet , quelle apparence d'aller plutôt 
perdre le tems à décrire les fables qu'on nous vient conter 
^Hercule & de fes travaux , de Diomède, & des hazards 
^'ii a courus i du Minotaure & de fes mugiflemens, dont 
i^tentiffoit le Labyrinthe ; d'Icare , qui tombe dans la mer, 
^e pédale qui fend les airs de fon vol ; peïidant qu'un Cor- 
nélius ôfe prétendre fe voir à la tête d'une cohorte Préto- 
tienne ; lui qui s*eft ruiné à nourrir de beaux cKevaux ; & 
qui n'aiant plus rien , s'eû vu réduit à fe faire cocher dô 
Néron j car enfin ce nouvel Automédon a conduit le char 
du Prince dan's le^ grand chemin de Flaminius. Quoi, il ne 
me fera parperniis d'écrire même au milieu des rues, 8c 
de remplir la page & le revers *, lorfqu'un faufîaire a rirti- 
pudence de s'y faire porter par fîx hommes , & de fe faire 
Voir à tout le monde , couché à fon aife , comme un Mé- 
cénas, dans fa litière ouverte de tous cotés ? Il a trouvé 
l'art dé s'enrichir , & de fe rendre heureux à peu de frais ; 
quelque faux cachet & un teftament fuppofe ont faièl'af- 
fiire. Idf une habile Matrone , mêlant le plus fubtil poîlbn 
avec un vin délicieux , fçait prendre foft tems pour le pré- 
fenter à fbn époux altéré ; c'eft ainiî que cette empoifon- 
neufe, bien dIus f^avante que Locufla , apprend à fes pa- ^ 
lentes tropnmples, l'art de fe débarafler doucement de 
leurs maris , & de faire brûler en cérémonie leurs corps 
fividcs , fans s'inquiètçr 4e ce qu'on en dit dans la Ville^ 



Aude aliquid brevibus Gyaris , & carcere dignunr-J. 

^oSiviseffealiquisrPROBiTAs laudatur et alq^tJ. 
Crimînîbus debent hortos , praetoria , menfâs , 
Argentum vêtus , & fiantem extra pocula capruoi* 
Si natura negat , facit îndignatio verfum 
Qualemcumque poteft : quales ego, vel Cluvîenusi 

¥5 Ex quo Deucalioti nimbis toUentibus aequor 
Navigio montem afcendît , fortéfque popofch: », 
Paulatimque anima caluerunt mollia fàxa,, 
Quicquid agunt homines , votum , timor, ira, volup.tasi, 
6audia » difcurfus , noiki e& ùtrt^jgo iihel!^. 

70 Et quandauberior vîtiorum copia ? quanJo 
iktajior avaritiae patuit /iaus ^ aléa quando 
JIos ammos ? neque enim loculis comit;^tibus iuxt: 
Ad cafum tabulàî , pofita fed luditur arca, 
Praelia quanta iUic difpenfatore videbis 

75 Annigero ! Simpléxne furor feftertia centum 
Perdere •, & horrenti tunicam non rcddeic few> ?^ 
Quîs totidem erexit villas ? quis fer cula feptCHU 
Secret^ Go&navit aviis f nunc fportnla primo 
Umaine parvâ fedet , turba? rapiendâ togat». 

ïo nie tamen faciem prius infpicit y & trépidât , ùe. 
"' Suppofitus venias , ac £^Mb nomine ,pofcas« . 
Agcitus accipies ; jubet ifrxcQttC TOC44 
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Wez-vous aujourd'hui faire fortune , & Vous avan- 
:?foïez un grand fcélérat. O» loue fart les gem de bien^ 
m ils n'en /ont pas plus à leuraife. Sçachez que ces jar- 
fJns enchantés , ces belles maîfons , ces tables précieufes , 
[«es vafes à l'antique enrichis de rares figures , font les fruits 
Mes plus grands crimes. Après cela , ne fik-on pas né 
Poète , le dépit tient lieu de génie ; on fart des vers comme 
on peut , tels que ceux de Cluviénus , ou les miens. 

Depuis le tcms que Deucation pôtté dans fon vàifleau 
6rle haut du mont du Pamaflè parlespWies qui avoient 
ptodigieufement fdît enfler la mer, & quil yconfuha 
f Oracle t depuis que les pierres s'étant amolies peu à peu y 
devinrent cnSSn animées : tout ce que jamais , depuis ce 
*ems4à , les paffions ont caufé de déîbrdre , va être le iujet 
<kmes latires: jeux, crainte, colère, defirs, volupté, 
^ties occupations, tout y entrera. Et pour commencer^ 
^-on jainais un dérèglement plus général ; jamais Tamour 
«lesrichefles fut-il plus exceffif ? Tentéteraent des jeux de 
iazard a-t-il jamais été plus grand ? Car ne vous %urei 
pas qu'oafe contente de rifquer dans ces Académie^ de 
l^u, ce qu'on a d'argent fur foi ; on y fait porter les caiTet- 
tes pleines de piftoles , pour les joueir en un coup de déi 
Que d'ineidens & de diîputes , ê^t^ qu'on vous a ttiisxes 
•tnnes entre les mains ! Qwm I perdre dès fommes immen-r 
^ ; & ne pas donner un habit à un domeftique tranfî de 
«oid \ n*eft-ce pas là une double fufeur > 

En quel fiède vit-on jamais taht de bdieis maifons de 
^pagiie l A-t-on vu nos aïeux fe faire fertir à fept fér- 
oces dans leur particulier ? Autrefois ils failbient manger^ 
avec eux leurs clients : aujourd'hui ils ne leur font donner 
*la porte, que quelques reftes, encore ne peut-on pas 
» Cil faifir , (ans coup férir. On vient vous regarder au nez, 
^fçavoir flirement qui vous êtes, dans la crainte qu'on a 
^e vous ne paroifïiez là fous un nom fiippofé y & que vous 
^ demandiez à faux : vous n'aurez que loi-rqu'on vous re-^ 
•oQûoîtra, Un officier 4e cuifine appelle tout haut paj4cuç 

.Giïïj; 



^^ 



Ipfos Trojugenas : nam vexant limen & ipfi 
Nobifcum. Da Praetori, da deinde Tribuno. 

9$ Seà libertinus prior eft : Prior , inquit<r ego adrum;' 
Cur timcam, dubitemve locum defendere ? quamvis 
Natus ad Euphraten , molles quod in aure feneftrac 
Arguerint , licet ipfe negem f (cd quinque tabernas 
Quadringenta parant. Quid confert purpura majus. 

î^o Optandum, fi Laurenti cuftodit in agro ^ 
Conduélas Corvinus oves ?Ego poffideo plus 
Pallante, & Lidnis. Expedent ergo Tribuni^ 
Vincant divitiae 'y facro nec cedat honori 
Nuper m hanc urbem pcdibus qui venerat slhls^ 

^5 Quandoquidem inter nos fandilfima divitiarum 
Majeftas : etfi funefta pecunia templo 
Nondum habitas , nullas nummorum ereximus arasi 
Ut colitur Fax , atque Fides , Vidoria , Virtus , 
Quaeque falutato crépitât Concordia nido. 

100 Sed cùin fumnius honor finito cotnputet anno y 
Sportula quid referat> quantum rationibus addat : 
Quid facient comités , quibus hinc toga , calceus hince$ 
Et panis, fumufque domi ? denfiflima centum 
Quadrantes ledica petit , fequîtùrque maritum 

]to$ Languida, vel praegnans, & circumducitur uxor.' 
Hic petit abfenti nota jam callidus arte , 
Oftendens vacuam , & claufam pro conjuge fellam; 
Galla mea eft , inquit , citius dimitte , moraris. 
Profer , Galla^ caput. Noli vexarc , quiefcit. 

ilp . Ipfe dics pulchro diftinguitur ordiae rerum^ 



Ie« perfonnes même de la première qualité qui ffï 
fent auffi bien que nous , d'être dçs premiers àTentréc 
logis. Donnez , dit-il , d'abord au Préteur ; donnei 
^uite au Tribun. Mais par malheur l'affranchi eft venule! 
miet' : moi ! s'écrie-t-il , je fuis ici ayant ces Meffieurs ; 
'ai-je à craindre ? & pourquoi ne garderois-je pas mon 
? Efl-ce parce que je fuis né aux bords de TEuphrate ? 
vrai ; fî j'en difconvenois , mes oreilles percées me 
démentiroient ; mais j'ai cinq bonnes maifons qui me prd- 
duilènt quarante mille livres de rentes : iî Corvinus avec 
û noblefte eft réduit à garder les moutons , qu'a-t-elle de 
fi grand , que je doive le lui envier ? Je poflede plu? de bien 
tjaeles Pallas & les Licinus : Cela étant. Moeurs les 
"Tribuns, attendez s^il vous plaît ^ les riches pallcnt devant; 
^fuiTent-ils venus à Rome n'ayant pas des chauffes , ils ne 
le céderont point aux premiers Magiftrats. L'aftranchi 
Bta-t-il pas raifbn , puifque rien n'en plus en vénération 
parmi nous queles Richeffes ? 11 eft vrai , funcfte Richcffe, 
ttt n'as point encore de Temple parmi nous*, mais il ne 
aous manque plus que de t'en elever>& de t'y adorer, 
comme nous y adorons la Paix > la Viâ:oire,la bonne Foi> 
fa Vertu & la Concorde, 

Mais puiique nos premiers Magiftrats fupputent ce que 
U Table des riches leur produit tous les ans, & de combien 
éït augmente leurs revenus ; je vous laiffe à penfer où en 
ibntles pauvres clients, puifque le peu qu'on leur diftribue, 
eft le fond d'où ils tirent d^r quoi fe vêtir & fe chauffer 
chez eux. Toute une famille en litière vient demander fa 
part : Le Sénateur y amène fa femme , quoique malade , 
ou prête d'accoucher. Quelqu'autre ufant de fbn adreffe 
ordinaire , & montrant fa litière fermée 5'c'eft ma femme 
Galla, dit-il, ne la faites-pas attendre ; doutez-rous qu'elle 
foit là-dedans ? Oui. Galla , paroiffez. Elle repofe , ne 
l'incommodez pas. 

Voïez un peu les belles occupations ,' & comment îl^ 
partagent kurs heures. } Ils vont d'abord maodier IsAVf . 
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5portuIa , deinde forum , jurîfque peritus ApoUo y> 

Atque triumphales , înter quas aufus habere 
Nefcio quis titulos ^gyptius , atquc Arabarches i^ 
Cujus ad eâîgiem non tantùm mejere fas eft« 

B'i^ VefHbulis abeunt vcteresr, lafskjue clientes, 

Votaque deponunt, quanquam longiffima , <:œna?# 
Spes hominum ! Caules milèris , atque igniâ emendu^ 

Optima fylvârum intereà , pélagique Vorabit 
Rex horum , vacuifque toris tantùm îpfe jacebit ,.> 

lac Nam de tôt pulchris ^ & latis orbibus, & tam 
Antiquis, unâ cômedunt patrimonîa mensâ« 
Nullus jam paràfîtus erit, fed quis feret iflas 
^ Luxuri^s Tordes ? quanta eft gula , quas fibi totos 
Ponit apros , animal propter convlvia natum t^ 

9/^$ Pœna tamen praefens , cùm tu deponis amiftus' 
Turgidus & crudum pavoDcm in balnea portas» - 
Hinc fubitot mortes 9 atque intefiata ^oeâus» 
It nova) nectriftis per cun^hrs fabula coenàs: 
Ducitur iratis plaudéndum.funus amicîs. 

t^o Nil erit ulteritts , quod nofiris mfmbus-addat 
Pofieritas : «adem x:upient , faciéntqae minores» 
Omnè infrAcifiti tfitiUmfltiit, Vtcrc vclis t' 
Totos pande finus* Dicas hicforfitan, «inde 
Ihgeniunfi par materix ? unde illapriordm 
; 1135 : Scribendi quodcunque ani mo flagrante liberet: 
Simpjicicas i jCUj^s noa audco diceré non^n ?- 



diest Ces riches Meffieurs : ils les conduifent cnfuite 
honneur au Palais, à la place publique. Ils confiderenr 
eux les ftatues triomphales , parmi lefquelles un je ne 
a quel Egyptien , prétendu chef des efclaves Arabes , z- 
Taudace ce faire ériger la fîenne avec des infcriptions à< 
louange j auflS la falit-on impunément tout à fon aife. 
Enên les anciens clients las d'attendre inutilement aprèy 
fouper,.font contraints de fe retirer, fruftrés de leur ' 
errance. Ces malheureux fe trouvent réduits à achetef 
«piques légumes infipides , & un peu de bois pour les 
feire cuire 5 tandis que celui à qui ils viennent de faire leur 
eonr, fe fait fervir à lui feul, & dévore ce que la mer & les 
ferêts nourriffent de plus exquis : car c'eft leur coutume ^ 
ât tant de rares 3 d'antiques, & de belles tables , de s'en ^ 
fire fervir une , où ils ablbrbent des patrimoines. Adieu 
donc pour jamais les Paralîtes : En vérité , peut-on fcûte-^ 
vk une fi infâme profufîon ? Quels excès de bouche , de fe 
Élire apposeer à foi fèul un fànglier tout entier ! Ces ani- 
Hoaux inonfirueux jie font faits que pour les grands & ma- 
gnifiques repas : mais ils ne portent pas loin la peine de 
leurs excès s ils paflent de la table aux bains , avec un eûo— 
mach encore tout chargé de viandes 5 de là viennent ces 
morts fuhites qui ne donnent pas à nos vieillards le tems 
défaire leurs teftamens : le bruit s'en répand aufli-tôt , on 
en parle à toutes les tables , on s'en divertit ; & leurs amis 
irrités de voir leurs efpérances trompées > les conduifent 
avec joie au bûcher. 

Je défie nos defcendans d'être plus corrompus qu'oft 
Fcft en ce fiècle; ils auront beau rahner furie vice, le voilà, 
a ion dernier excès ; ils ne feront que ce que nous faifons. 
Abanc* nnons-nous donc à tout le feu de notre génie fa- 
tirique ,* & voguons à pleines voiles. Mais , me dira-t-on, 
avez-vous l'eiprit d'une aflcz grande étendue pour le fujeti 
que vous entreprenez ? D'où vous vient cette liberté que 
le donnoient nos anciens Poètes de tout écrire ? Tant de. 
taodûfe a'eftpas-de iàifon, &.je n'âfe prefquelanommeiW' 



^4^ D. JF. JuvENALis 8 AT jiijùi: 
Quid refert diâis ignofcat Mutius , an non ? 

Pone Tigellinum , taeda lucebis in illa , 

Quâ fiantes ardent y qui fixo gutture fumanty 

%^à Et latum média fulcum deducit arenâ. 

Qui dédit erga tribus patruis aconita , vehatur 
Penfîlibus plumis y atque illinc defpiciar nos ? 
Çùm Teniet contrat, digito cohipefce labellum : 
Accufator erit , qui verbunl dixerit, hic'eft. 

>4J Securus licèt -^ineam ,»Rutuldmque ferocem 
Committas : nulli gravis eft percuflus Achilles 5 
Aut multum quasfîtus Hylas , urnàmque fecutù5^ 
Enfe velut ftriâo quoties Lucilius axdens 
Infremuit, rubet auditor, cui frigida mens eft 

> 50 Crîminibus, tacitâ fudant praecordia euîpâ. 

Inde irae, & Iachrym».'Tecum prius ergo voIut# 
HaJc animo ante tubas : galeatum (éro ducUi 
Pœnitet. Experiaï quid conccdatur in illos, • 
Quorum Flaminiâ tegitur cinis y atque Latinâi? 
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tpe m'importe que Mutius me le pardonne pu non^i 
'"ord : mais aujourd'hui , dites feulement un mot dç 
inus'^ vousTou^ ferez attacher à un poteau & brûlet 

: vif comme on en a bfulé beaucoup .d*autres ; vous 

tarerez les. paflans 5 & votre corps demi brûlé & traîné 

rfarène y tracera un large fillon. 

Quoi ! je verrai , fans rien dire , un empoifonneur qifl a 

1 fait mourir trois de Tes oncles, mollement couché 

5 une fuperbe litière , & nouç regardant de haut en 

Taifez-vous,iî-t6t qu'il paroît ; fî vous dites feulement 

Uyoilà y vous êtes mort > il vous déférera. Croïez-moi , 

îâtes combattre Enée & Turnus enfemble 5 faites tuer 

Adiilie par Paris 5 perfonne ne fe chpquera d,e ces hiftoir 

wsfeibuleufes, non plus que de celle d'Hylas qui tomba 

«fans Feau avec (â cruche , & qu Hercule chercha fi long- 

^tems. Lucile armé des traits enflammés de la fâtire, n'a 

Jamais inve^vé contre le vice , que Tauditeur qui fe fenr 

toit coupable , ne rougît, & que la honte de fes défordrey 

■cle fît trerabLer : De là naiflbit Temportemcnt & la venr 

geance. Faites donc de férieufes réflexions liir tour cela ^ 

annt que de vous engager : quand on eu prêt d'en venir 

aax ii;iains , il n*eft plus tems de reculer. Hé bien, s'il efl: 

fi dangereux d'attaquer les vivans , je m'en vais remuer 

les cendres deç morts 5 nous verrons ce que l'on pourri 
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^irttuif de ftobitéttis finmUtores infeBaittr^ mc primo mêidev» i 
infcitiam exagitat , cùm doBrina tamen famam anwi^tnt : t 
fmrta^ homicidiei-i luxHm i» un^uentis quibus delihuti ^ in "Px^ 
fanon decortf O" virilthns > qutbus indueiy i» cerporix ct^tm ;'i^% 
dis y dTc, Inducit Laroniam qt^andam ejn/madi int^r t^fur^arifèiki 
Othonan impsrattrem ehiter perflrmgit, C/tHptm twt fcelerta» i^M 
.^S^^ft } qma paucif per/kafimfi injeror effè > ac pœnas imptis >mM 
êbitàylnendas. ' 1 

ULtra SaufomatosFugereliincIibet, Se glacial^ 
Oceanum , quoties atiquid de morîbus audetxt i 
*^ui curios fîmulant , & Bacchanalia vîvnnt. t 

Indodi pritnùm : quanquam plena omnia gyp(b ~~ 
§ Chryfîppi invenias : nam perfeâiffimus horum eft ^ 
Si quis Ariftotelem fimilem « vel Pitucon émit; 
^t jubet archetypos pluteum fervare Cleanthas. 
Vtonn nulla fides ! Quis enim non 'ricus abundat 
Triftibus obfcœnis ? caûigas turpîa^ turpis ? 
Ho Rarus fermo îllis, & magna libido tacendî , 

Atque fupercilio brevior coma. Veriùs ergo,' '.^. 

Et magis ingénue Peribonius. Hune ego fads ^*- 

Zmputo 9 qm vultu morbum > incefluque fatetur^ 
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SATIRE il- 

l Mttaque dernièrement détns cette Satire Pinjufie yamt/dé^éU 

r bonmuT 5 qui n étant rien moins que yettnenx > cherchent cepenm 

f à p^JJer poHT gens de mérite , foulent en affalant deùaroitre 

y OMS ) aucune dans le flnds très-ignorans : Enjkite ifjf^éleya 

^e Pjmaaje éd^ec laquelle Hs tfint reprendre dans les autres les 

•s am/qH^s-Uffint enxrmemes fumets ; de ce nombre Jont les msur^ 

r^les > :/x > leur fom^tneufc mollelje dkns le choix des parfums lest 

s exqm.ï 'y l'air effemwé dX p?u décent de purs habillemcnsy Cinm 

me délicéitefjc de tout leur afujiemmt > leur paffion défordonnée pour 

uesfirtes de jenx-y CTç. Ilmft dans U bouche d*une certaine femme 

mnée Laronia, la plftpart des trats de cette SMire^ d^tns laquelU 

wi$*é9arg»e p^ts F Empereur Othon^ Enfin il cherche la caufe de toujt 

(es défirdres -y^" la trouve da*s le peu de psrfuapon où font ces im^ 

I ^^ q^\ cetie rie ilenjuccède ^me autre , oii les méihans doiyent 

I tire punis de leurs firfaits, 

JE pafferoîs volontiers la mer glacble ; je m'enfuîrois ie 
bon cœur au-delà des Sarmates > quand je vois ces faux 
' %cs, faire de beaux difcours fur la vertu , & s'abandonnet 
aoxplaifirs les plus honteux. Premièrement, ce font de 
i ^ncs ignorans : leurs appartemens font pourtant remplis 
ûcsftatues du dofte Chryfîppe : le plus grand homme parmi 
.«ttx, eft celui qui acheté quelques exceîlens portraits 
p^'Ariftote & de Pittacus ;.ou xjui garde dans fon cabinet le 
! Philofophe Cléanthe peint au vifjSc tiré d'après nature, O 
i ^ûcle vi(age eft trompeur ! car où ne rencontre-t-on pas de 
<^ voluptueux, qui ont Tair auftere f Quoi, vous ofez 
^ufurer le vice , & vous êtes dans le dernier défordre ? 
Ces fort^Lie gens parlent peu ; ils affedent de garder un 
morne fiffenc©-^ ils portent les cheveux plus courts même 
S^e les loucis. Pénbonius eft de bien meilleure foi qu eux; 
, ilcft débauche , il ne s'en cache pas s fon te'int , fa démarche 
I feifent affezjuwiis ilae ç'çu faut prendre qu'aux l>çf^n^ 
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Loripcdetn redus derideat , iEthiopem al bus. 

^ j Quis tulerit Gracchos de feditione quaerentes? 
Quis cœlum terris non mifceat , & mare pœlo. 
Si fur dilçUceat Verri , homicida Miloni ? 
Clodius accufet mœchos, Gatilina Cethégum? 
In tabulam Syllx fî dicant^ difcîpuH très ? 

|io Nonne igitiir jure, ac merito vitia ultima fiâos 
Contemnunt Scauros, & caûîgata remordent ? 
Non tuMt ex illis tonrum Laronia qucmdam 
*. Clamantem toties ; ubi nunc lex Julia ? iormîs f 
Ad quem fubridens : Felicia tempora, quae te 

j*5i Moribus opponunt ! Habeat jam Roma pudorem ; 
Tertiuf i eœlo ceetdit Cato, Sed tamen unde 
Hxc émis , birfuto fpirant opobalfama coUo 
Qux tibi ? ne pudeat domiaum monftrarc tabernac/i 
Quod fi vexantur leges , ac jura citari 

30 Ante omnes débet Scantinia. Refpice priraùni 
Et fcrutare viros : Êidunt hi plura y fed iUos 
Défendit numerus , junâseque umbone phalanges» 
Nunquid nos agimus caufas , civilia j ura 
*■ Novimus ? aut uUo ûrepitu fora veftra movemus ? 

^ 5 Ludantur gaucas y comedunt colliphia paucae. 
Vos trahitis fanam , calathifque perlSa refertîs ^ 
Vellera : vos tenui prsegnantem ftamine fufum 
l^enelope cxeliusamel^:::^ torqjiTPtis Aradme^ 
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'ont fait tel. Un komme qui eft bien fur fes Jambes > 
fe moquer f un boiteux ; & un homme qui a un beau 
je & bien blanc, peut fe railler d'un Ethyopien. Mais 
pourroit fupporter les plaintes des Gracques contre lee> 
itieux ? Et qui ne fe récrîroit avec indignation, fi Ver- 
res s'avifoit de vbuloir blâmer un voleur 5 Milon un meur- 
trier j Clodias un inceftueux v Catilina un Céthégus : & 
taiSn, Augufte, Antoine , & Lépide fe déchaînoient con- 
gelés profcrîptions. Après cela les plus grands débauchés^ 
tfont-Ûs pas raifon de s'élever contre des hipocrites qui fe 
^ent de les reprendre. La fameufe Laronia entendant 
imde ces rigides réformateurs s'écrier fans celfe -,0 ILot 
Jttlbjqu'ètes-vous devenue ! Etes-vous donc abolie ? ne 
put s'empêcher de reprendre en foûriant : O, l'Heureux 
fiède que le nôtre, qui nous a fait naître un homme fi dé- 
daré pour la vertu, & fî ennemi du défordre ! La pudeur 
va maintenant régner dans Rome;, voici un nouveau Ca^ 
ton exprès, defcendu des Ci eux* Dites-moi cependant 
ievere Certfeur, où vous achetez, toutes ces odeurs pré 
, ©eiifes dont vous vous parfumez^ quoique vous foïei velu 
comme un ours ; ne rougiifez pas de montrer chez qui on 
fc vend. Si Vbus voulez que les Loix foient en vigueur , 
commencez parcelle qui eft portée contre les impudiques» 
Examinez premièrement comment vous vivez vous autres 
Meffieurs : vous en faites mille fois plus que nous; mais par- 
ce que vous êtes en grand nombrejque vous marchez com- 
^ par efcadrons' pour vous défendre , on- vous laifTe en 
repos. Nous voit-on plaider des caufes ? Sçâvons-nous ce 
^tte c'eft c^ue le Droit Civil ? Voit-on retentir le Barreau 
ûc nos clameurs ^ Très-peu de femmes s'exercent aux 
combats du cefte & de là lutte : peu fe nourrilTent comme 
*es athlètes. Nous ne nous mêlons point dos emplois qui 
Vous cdg^nnent. JMais pour vous autres , vous vous mê- 
Wi de mer, & auand votre tâche eft faite, vous portez vos 
pelotons dans de jolies corbeilles ; vous maniez le fufeau. 
lltts déliçfit^çnt que Pénélope, ac de meilleure graca* 
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Pe nobis pofthxc trlAis fèntentia fertur. 

40 Dat veniam c^rvts , vexat cenfurM columBaSm 
Fugerunt trepidi vera ac manifefta canentem 
Stoïcidoe , quid enim falfi Laronia ? fed quid 
Non facîent alii , cùm tu muldtla fumas y 
Cretice ? & hanc veftèm populo mirante pérores 

45 In Proculas, & Pollineas ? Eft moecha Fabulla : 
Damnètuf) fi vis, etâam Carphinîa , talem 
Non fiimçt damnata togam. Sed Julîus ardet,, 
Jtftuo. Nudïis agas \ minus eft infama turpîs. ,* 

En habitum, quo tekgesi,.ac.jurâ ferentem 

.f p Vulnerîbus crudis populiis modo vider, & illudf: 
Montanum pofitis audiret vulgus aratrîs. . 
Quid ? non proclames , in corpore ji^dîcis ifta 
Si videas ? quzro andeceant multitia teftem» 
Acer, &îndomkus,libertatîlîiuemagifler 

J5 Cretîcç peHùces. DeditiianGcontagiolabemi, 
Et dabit in plures : ficut grex totus m iigris 
Unius fçabie cadît, ,& porrigîne porcî ; 
Uvâque cpnfpcâa livorem ducît ab uva. ^ 

lœdius hoc :^iquidi}uand6que audebis anûâttij. 

é^JJtmp ffftnùfùh tHrfsftmus». Aecipientter 



chné. Cependant c'eft contre nous feules qa*oh pro* 
lesplus terribles fentences :la rigueur des Loix t^m-^ 
\t fur des innocentes, & l'on épargne des fcélérats. Ces- 
ïciens mafqués, qui fentoient bien que ce que Laronia 
difoit , étoit vrai & plus clair que le jour , difparurent 
erts de confufîon. Et dans le fond q|lc n'éxageroit 
Créticùs , que ne feront pas les autres, puifque vous 
iflez en public revêtu d'habits de foie magnifiques 5t 
fparerits , que le peuple admire , & que vous ofez dé- 
cbner avec tant de véhémence contre les femmes perdues 
^(Iâ>auches?JeveuxqueGarphinie foit uneproftituée,& 
ïabulla auffi ; condâmnez-les : fur ma parole , ces femmes 
atteintes & convaincues ne s'habilleroient pas fî immodeC- • 
tment que^vous. Mais, me direz-vous, nous fommes ail 
f»tde l'Eté 5 je meurs de chaud. ^ Croïez moi, haranguez 
totttnud enplein Sénat : car enfin la folie eft moins hon^ 
^ teufe que la molleffe. Que vous auriez eu bonne grâce de 
paroître ainiS vêtu devant ces anciens Romains , lorfqu'ib 
tc^enoient du combat tous couverts de bleffures , & char- 
gés des dépouilles de l'ennemi ! N'eufliez-vous pas mérité 
que ces iUuftres perfonnages, fi appliqués à l'agriculture , 
enflent quitté leur charrue, pour venir vous entendre faire' 
«les Loix & rendre la juftice ? S'il eft honteux à un témoin^ 
^^ paroître de la forte devant un Juge , comment cette in- 
^cence conviendroit-elle au Juge même > Et vous qui 
feites le cenfeur d'une manière Ci hautaine & H tyrannique,, 
vous ofez porter ces fortes d'habits ! D'où vient que vous 
ctesfî efféminé f c'eft que vous fréquentez des gen^ qui le- 
font: ils vous ont communiqué ce mal 5 & vous le com-^ 
rouniquerez bientôt à d'autres : il en eft de cela comme ■ 
ûe la maladie, qui fe met dans un troupeau , qu'un feul 
*™al ealpit frappé , c'eft aflez pour faièe périr tous les 
Patres : il ne faut qii'un grain de raifîn pourri pour gâter. 
Joute la grappe. Un jour cette molleife ne fera pas le plus ' 
honteux de vos défauts. On n'arrive que par degrés atit 
^m^dci'it^amUi Ges gens qui fè parent, qui fecôcf^r 



Pauladm, qui longa douii rediinicula fumunt 
Frontibus , & toto pofuére monilia collo , 
Atque bonam tenerae plaçant abdomine porcas> 
Et magno cratère Deam : fed more finiftro 
!i^5 Exagitataprocul Qon intrat fœmina limen»^ 

Soîîs ara Deap inaribus patet: Ite profona? 
Clamatur , nullo gémit hîc tibicina cornu t 
Talia fecretâ coluerunt orgia taedl 
Cecropiam foliti Baptae laflare Cotytto.' 

70 lUe fupercilium madidâ fuligine tinéliim 
Obliqua producit acu , pingitque trementes; 
Attollens oculos : vitreo bibit ille Priapo , 
Reticulumqiiecomis auratumingenttbus impler 
Caerulea indutus fcutulata, aut galbana rafa ^ 

!ïi Et per Junonem, domini jurante miniftro, 
Ille tenet fpeculum mollis geftamen OtKônîs r 
A^oris Aurunci fpolium , quo fe ille videbat 
Armatum, cùm jam tolli vexilla juberet. 
Res memoranda novîs annalibus, atque reccntî 

So Hiftotiâ,, fpeculum civilis farcina belli. 
Nimirùm furami ducis eft occidere Galbam j. 
Et curare cutem fummi conftantia civis , 
Bebriaci in campo fpolium aftedare palatî , 
Et prefliim in faciem,digitis extendere panent ; 

$^ Quodnecii^AflyriopharctrataSemiraraisorbfi, 
Mœfta nec Adiaca fecit Cleopatra carina. 
I^CnwUus yerbis pudox, aut reycrentia weûfer- 
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;, qui portent des colliers de perles , comme des c©ur- 
mes , vous attireront peu à peu dans leur commerce Ze 
font eux mainteiîant qui fe rendent favorable la Bonne 
efle pat l'effufîon de leurs grandes couppes de vin , Se 
le (acrifice de ce qu'il y a de plus tendre & de plus déli-» 
dans les jeunes truies: par un malheureux renverfemenfr 
coutume , ils ont pris la place des femmes , qui ne met- 
plus le pied dans le Temple de cette Déeffe , ils les en 
ent , dès qu'elles paroiiïent : Ce Temple ne s'ouvre* 
que pocur eux. Loin d'ici', {exe profane , s'écrie-t-on : 
ne paroît plus là-dedans de joueufes de fliïtes : Ainfî les* 
iptes, ces prêtres fanatiques d'Atlîénes, faiioient la nuit 
ifecret leurs fecrifices, & fatiguoient par leurs horribles* 
clameurs 3c leurs danfes indécentes la Déeffe des plaifîrs^ 
l^im teint fes foucis av€tc^e la fuie mouillée; il en arrange 
airoitement les poils avec une aiguille de tête; il lé les 
^eint de diverfes couleurs : l'autre cocffé & vêtu en fem-^ 
.me, boit dans une couppe où eft gravé un infâme Priape r 
fcurs valets même ne jurent que par Junon. Celui-ci fe 
fert du miroir de pocHe de TËmpereur OtKon , iniîgne mo- 
nument de la bravoure de ce Prince : c'étoit dans ce miroir 
^M'ilconfîdcroit avec complaifance Ùl bonne mine dans Ces' 
armes, au moment qail donnoit Tordre pour marcher 
contre l'ennemi. Fait héroïque qui fera fans doute un bel 
ornement de notre hiftoire î quel attirail dé guerre qu'utt 
iniroir ! Taflaffinat de Galba efr une preuve éclatante du' 

f'and génie d'Othon pour l'art militaire : fa grandeur- 
âme parut dans la magnificence de fes tentes & de fa ta- 
tle aufïi fomptueufe & délicate dans le camp , que dans fou 
Palais : il fe farda à l'ordinaire le jour même de la batailler 
<iui devoir lui ôter l'Empire & la vie : quelle fermeté ! C'eft: 

I €e que Sémiramis prête à donner fur l'ennemi , ne fit jamais 
^^^ TAflyrie où régnent les délices : C*eft ce que la triftc 
Cleopâtre n'eut pas la force de faire à la journée d'Ac- 
ôium. 

, Jl&.venons à pos efiféminés, La gudeur , là retenue fonf^ 
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iTmhrltÎHm qftemdantyamiçumjuumyinducit Bjoma Cumas difiedm 
tem-i O" caujas cvr dtfcedat exponentetn : quarum frima epy ^uh 
artibus honej^j locinihil jam Bjnnx fit. citera ^ oubd in ea. tamim 
improhi dominentur > O' magnorum Jcelentm auBoifes > yel confetti 
tertm 5 quod plena fit fjominibus exteris yfraférttm Gracis y quorum 
^dulationemy vafrum CÎT* rerfatile ingeniwn , deUtiones > calummas-^ 
aliifque malas artes exagitat, Quarta j quodfolamm opttm ratio hdf 
b'eatur > non yirtutis attt nobilitatis» Quintay quod J^onue nihit/ummâ 
fretio nonconfietynejèunnuf qnidem* Sexta^ petitur à rniHa, donforuM 
€7 crebris incendiis, Septimayducitur abimHffirepitu» OBayay à 
fencido , ciim fguU- dut yafa è jublimibus- feneflris in frAtereuntes 
decidunt, Kona^ efi juyehum ebriorum ac petulantium prota-yia j qtii 
obyios quofque pulfant ac mail multantt prafertim paupeies y quorum 
miferam conditionem non um inloco fjujus Satire dcjcribit. Décima j^ 
efl sraffatorum O" latronum incredibilis copia. In clauJlUa Sadrx^ 
Vmpritius yakrt J^uyenalem ^ubet^ itérqueinfiitutumpergit*. 

QU A M V I S digreflu veteris confufus amîcî,- 
^Laudo tamen vacuis quod fedem figere Cunûi 
Deftinet , atque unum civém donare Sibyllae* ~ 
Janua Baïar^m eft , & gratum Uttus amœnt 
•j Seceflus. Ego vel Prochytam praepono Subtifrar* 
Nam quid tam miferum, 6c tamfolutn vidimus, ut notf 
Détenus credas , horrere incendia 3 lapfus 

^ ïedorum affiduos , ac mille pericula faevas 

SATIRE XÉ, 
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s A TIRE IIL 

dji^pofiy dans cette Satire* ip^tm eertaim Vmlnrmttf fim 

*feni$é U:di0em de t^teitLt yÀUe de tiemefomt aller /V 

.jm^f-i tm expofeUf raifêns y «ni Rengagent à ftendre ce fMfH 
^ raifmwfiMir m ^tÈ^tb M'Au lafnmier^i ^ le peu de cés 
\my fMfùèt Mors des If eaux ^Airt^* La féconde > rindigHasie» qn'U 
fènt de:i*a/Vààf{^e des fiêtmtir tn ptffèffioH du pmroir C7 d^ 
mur'uéjkprème. La trM/iémeyla frodigienfe quantité d^^Etrangers 
|*«iji rencontré > CTjurtHU des. Grecs y dont thhe feut Jhuffhr U 
Ufiurée CT flatenr y farté à tomtvt fortes de wêèdifahces CT* de ca* 
*î/. La quatrième y Ufed^état qiC on y fait de la Kohl^e O de 
de yertn y fepdatie que faut s^y accorde aux richeffes {!T à Vo* 
w."e, La ci^quiémTyla dure nécejjlté d'acheter tout dans I(omej^ 
jn*au rêporme U nuit, Lafixtémcy la ruine prechaiue de laplàpart 
t wmifons ^ C7 l^firéquens incendies^ (.ajeptiéme y le bruit conti" 
dqu^tny entend, La hutttéme y le danger qi^ conrent les paffans 
r$ttrréc^Jh p4r la chme des thuiles > où par celle des yafes dont 
U plupart des grandes fenêtres fint ornées.. La neuvième y tinfolencei 
^^ jeunes gens étourdis ^73j»>C»# dans le y in, dont C unique plaifir 
â^infùUer O" de maltratter les p^^ans y firHeut les pauvres > dànt 
»JU décrit en plus' d^ un endroit, de cette Satire le fort malhenreux, La 
même enfin y efl'^la quantité incroiolde de handis (7 de yoleurr 
^t cette grande yule ejl pleine. La Satire finit par les adieujè 
f^VhAritiusfait à fuvénaly (!X tnUi pret^ant fu*il ejî réfoL de 
f»tc If >êfyg€ ifiila profettéé 

Q^oï ojJB je fois fenfiblement touché «lu départ do 
mon ancien ami, je ne puis cependant défapproUyer 
ïe^dn qu'il a d'aller s'établira Cames , & de donner un 
■*>ttvcau çitQÏçn à cette petite ville. Cûmes efl un paffagç 
V^alkt i Baie-, un rivage fort agréable ; une folitude, 
j^^'inante. A vous dire le vrai , la rue la plus fréquentée' 
^^ome me plait bien moins que l'Ifle du monde la fka 
^«te.*Quoi l fç voir ici à toutmoment fur le point d'êtr^^ 
"]loppé dans un incendie s écrafé fouâ les ruines «d'une^ 
^^ qui vknt à tomber s Ci^ùrir ans ccfiTe lifquè de fa vi^ 



frbîs , & Augufto rcdtantes^mqpfe ppetas ?.. 

tô$oddwmtoudôiiMi»rte«lià€<>mpenitartihâi'^'' "'''■ 1 
Sul^ût ad vetefcsiatcusi niadidâitiqUc Capènamt 
lilc , ubi noâurnat Numa coniticuebat amic^f 
Nunc ÙLçn footis oemtis » & delubra Iocaneur>' 
Judatis , quonm^ C($hini^ ^figefi^mc^e rupeUéx. » 

tJOmniscnimBppulomeiWJeikpeQdereju^ i 

Arbor, & çjcûis mendîcat fylra Camoenis. 
In vaHem Agerix dcfccndîiftiii , SfTpèluncas "' 
piffimilesveris. Quanto^^eftantius effet - '' 
NumenaquXjViridSfimargiqecIaudefet^uil'ifas' . ' .,.i 

10 Herba, nec ingenuutii violaircht marmôti tophùm V ; 
Jfiic tune Umbritius ( qjuaadaartibus ,ihquit , honeStf 
HuUus in urbe locûs » nulla emohiinenta laborum » 
Res hodie minor cft , bercquân^ fuit , atque cadcm c^ 
peteret exiguis aliquid ^proponimitsUluç \ 

ij IrcfatigatasnbîD^dalu^^xtutalas: '^ \ -^ ; ' 
Dum nova canities , dum primai & reàxV^çfitts % * | 
DumfupçreftLachefîquodtorqueat, 8c pedibu;?j»t ^ 
]^ortomeî»,nullodextramrubeuntebaciIl<^ , . ^ -j 
ÇecUmos patriâ je vivant Arturii^ iftic , ' "' ' " 

30 It Catulus : ma^eaqt qui nîgra in candida vc^ijt ||,. ," fj 
Qiiçi^{ac^eefiasd^a3CoadiK:ere,Sunûna»poi:tiif#^^^ ,j 
Sîccandam eluviem , portandum ad bufta cadavor ^ , ^ 
Btpr«bcrcqtpu,t domina vénale iub'hafta, * ^ 

(^iLQodbuxi.lu Goiniônçf^;; Bc mum^palîs ar«nag ^. • - -^- ^ 



înreiHdemiUçPoaeeQm^oiffîaââffincûtibré^ ^ 
î yers dans les plus grandes chaleurs ; tout cela.n'eft-4l 
plus afFreux que les plus triftes folîtudes ? 

Pendant cpi'on chargcoit tout le petit bagage 4*Und»Hr^ 
fins fur une cliarette s il s'arrêta avec moi fous les yieux 
m de li porte de Capênc : Ccft rn ce lieu que Nuiiïl 
loofultoit £gérie^,pn loue; aujqi^d'luû^iaai; Ju(h^ le-Sois^ 
beaux, & le Temple que ce bon Roi confacra jadis aux 
MoTes ; hélas, on lesieii;»jcbaiés,'&^^^ miCériblce^u^^ ^ 
<|iii n'ont pour tous meubles que quelques corbeilles & ua • 
fttde foin, paient jufqu'àrombre de la forêt ou ils fe rc- 
«ttent. Ce fut dans cette foret d'Algie que nous ooui 
'«tctâines enfemble, près de ces crottées qui ne font rieçi 
méas que naturelles^. Ahîiadmnfté qui y préfidc, fetoiè 
ibplus reibç^ablp^^ pli^ honorée, âaa Ueu de ces (fisfii 
gaSques bamns de marbre , leur fontaine n'étoit bordéci 
qae de fîmpla tafSc dé gazon. 

Puifquc les, beaux arts , me dit Umbricius, font à pré-s 
fentbannis de Rome *> puifqu'on ne tire aucun fruit de les 
îeiUes ; quenioo hie» dépérit tous ks jours 5 que j'en âl 
ttoins aujourd'hui que je. n!en avpis.hier, &; que deiTja» 
j'enaurai.encore moins : mon parti eft pris , je me retire a 
eûmes pour y cixercher le reposy conutieit Ûédale apfèsr 
îjYoir long-tems volé dans les airs. Tandis que j'ai encore 
delà vigueurs que je ne me fens point courbé fouç le faix 
«es années y que la vieillefle ne m'enupéche pas dé nurchet^ 
uns bâton , & qull reûe encore à la Parque dç quoi filer^ 
^ Sortons d'ici 5 qu'Afturius & Catule y vivent tajit quïlf 
! Voudront; que ceux-là y demeurent, qui fôntpàfldr^le 
lice pour vertu ; j'en fuis content : que ces MeflSeurs i|uL 
I ^cat dans tous les partis , qui gagnejit des bie^s immea* 
fe fitr les ouvrages publics , fur les ports , fur les païfages , 
fcics boues des mes, («ries pom^^ ftinfèbrtsV & Ittrlâ' 
Vente des efclavçs ; que ces Meffieursj dis-je , viveqt ici à 
^raife. Ces gens dont je viens de parler, alloient autre- 
mfoQoetctelatfoinpetceà tous lès C(^bats des Ghiù^ 

lii 



'35 Petpettti comités ^notxqueperoppiclabiicca?, 
Mttheta nutic cdunt , & vcrfo poUîce vulg^ 
Qaemlîbet occidunt popularitér : înde reverfi 
éonducunt fonças* Et cur aon omnia } Cùm Bat 
Quafes ex huoiili nmgoa ad fafH^arenim 
>o Çxtollit, quodcs voluit Fôfûma jocari. 

^ Quid Romac faciam ? mcntîri nefcio , fibrum ; 
Si malus eft , neqtieo Uudare ^ & pofceie : motus 
• ^XtoonunignorpifunuspTomitterepattis 

Nec volo , ncc pofSim : ranarum ^ifcera punquam 
4J îrifpcxi : ferre ad nuptam quae mittit adulter , 
Qux mandat , norint alii 5 ine nemo ïnihîteo*^ ' 
f |ir erit : atque ideo puUi cornes exco , unquam 
lyïancus , & extîiiftat çor^îis noi^ utUe dextr», 
Quisnuoc dili^tur , nifi çonfcâus , & cui fçfvçiis 
jo ^ttat occultîs «mimus , feijnpérque tacendiss 
Nil'tibi fe debcre putat , nil conferet unquam , 
Partîdpem qui te feçreii fedtiionefti. 
èariiseut Verri, qui Vç;crewitempore, quo vult ^ 
AqKufàre poteft, Tanti tibi non fit opaci 
^ 5 Oignis aretia Tagi , qucidque in mare yolyîtur aùrum ; . 
Ût foiB^o c^eas , poncQdique prarniia funws 
Iriflis» & à magno femper timeatis amico. 
' Quac nuaP divitibus gens acceptiffima hoftrîsi ', 
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knfs ; îls gagnoient leur vie à ce métier y il n'y avbît point 
ic Tilles munidpales > oà Ton ne connût ce qu'ik f^avoient 
tire ; ^ maintenant ils donnent au Peuple de ces fortes de 
combats y & font périr fur Taréne le premier Gladiateur 
aa moindre fignal que le Peu{>le leur en fait : Au fortir dà 
là ils vont traiter & convenir de prix » pour vuider dei 
Pnvéss & quelle difliculté y auroient-ils , puifqu'ils font 
èi nombre de ceux que la Fortune élève au deÛiis des au- 
tres hommes , quand elle veut fe divertir. 

Que voulez- vous que je faffe à Rome ? ]ç ne i^aî poîrtt 
jRguifêr mes fentimens : fi un Livre eft impertinent , je 
ncpreife point l'Auteur de me le montrer •, je ne lui en faîg 
poiQt'de compliment : je ne fuis point aftrologue, je n'egt 
f^ pas alsès pour pronoûiquer à un fils la mckt de fofi 
p»e : & Guelau'habile que je fufle en cet art, je ne pour- 
rois me refondre à m'en fervir pour cela : je n'ai jamais 
dierché dans les entrailles des grenouilles de quoi faire dés 
poifons;jel|i(fe cela à d'autres: on ne m'accufera point 
d'avoir fadlité un larcin : aufli me vofiez-vous fortir feul dé 
Rome, comme un miférable impotent , & coqime tm 
corps perclus qui n'eft bon à rien. A qui les Grands té- • 
mo^ent-ils maintenant de l'amitié , (inon à ceux qui con- 
noittent leurs crimes , & qui font toujours dans l'inquiétude 
l{[le trouble, parce qu'ils craignent également de les ré^^ 
vâer ou de les taire ? Qu'un homme de bien faffe confi- 
dence à quelqu'un xi'un fecret qui n'ait rien que d'honnétç 
il ne croit pas qu'il foit nécefi*airc de le ménager , & de liii 
6ire des préfens pour l'engager au fflence. Mais pouvez- 
TOUS, quand il vous plaira, convaincre un Verres de fe 
biigandages > Verres aura pour Vous de grands égards. 

Quand on vous ofFriroit tout for que le Tâge roule cuns J^ 

mer i n'allez pas au dépens de votre repos, vous rendre 
- redoutable k un fcélérat de qualité s & n achetez point au 

prix de la douleur^ du chagrin, des biens qu'il vous faiï- 

4ra quitter un-jour. 
Je vous dirai frandiemciic eu deim mots les gen^ite 

liij 



Et quos prapcipuè ftigiam , propcrabo fateri 5 

60 î^êc pudor obflabit. Non ppffum ferre , Quintes , 
iGrxçam urbem , cjuamvis quota portio fs^çïs Achx3r^ 
Jamprideiit Syrus inTyberim defliixitOrontes , 
Et linguam , & more§, ^ cum tibicine chordas 
Obfiquas , necnon gentaïa tyinpana vexit.. 

es Rufticus ille tuus fùmk trcchedipna , Quirine % 

Et ceroimtko fert nicetcria coUo^ I 

îîicaltâ Sicyonc, aft hic Afhidûne reliai 
îîiç Andro , iUe Hamo » hicTrallibus » aut Alaba^dlf 
f fq^ilias j di^umque paunt â vimiae colie» ,' 

70 Vifcera magnarutn domuum , dominiquc futuri. 
Ingenium velox , audacia pcrdîta , fermo 
Promptus , & ^* Ifaeo torrentior ? Ede quidillam 
Effe putes? quemvis hômiHôm fecum âttulit ad nost 
^râmmaricns , rhecor ^géomètres , piâor , aliptes., "^ . 

75 Auguri SchœnobateXî «lèdicus , magus : omxâjxnovit 
jGrxculus efurîens , in cœlum, jufferis , ibit. 
Jià fummam non Maurus erat , nec Sarmara ^ ncc Tbrâx» 
<Jui futnpfît pcnnas, mediîs fed natus Athenîs^ - 
Honirifi ego non fagiam cçhchy lia ? me prior îUc /,[. '' - 

80 Signafât , fultufque toro meliore j:ecum(>et , . 
Ad vedus Ron^ni , quô pmna , & codona vente ? 
.Ufi^ttc adeo nihil eft , quod noâra kifantia coélu^a 
aîanflt Aventini baccâ nutritâ Sabinâ : 
^uidquod adulandi gens prudentiffima , jaudAt 

Î^^Sertooneniindodij faciena 4^fonniç ainici. 
Et lohgum invalidi collum cervicibus ^ujiti 
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c&queje ne pubfouffrir. J'abhorre une ville toute 
que. Les Grecs ne font pas cependant le plus grand 
nbre. Il 7 a long-tenis que TOronte roule dans le Ty- 
; & il 7 a long-tèms que Ton voit régner. a Roine , les 
rs, les difcours» les inftrumens & lés Miliciens de 
Romulus > vos Romains qui ne fçaVoiént autrefois 
|ue c'étoit que délices , qui meno^etot voïû vie dure fit 
bre,(bnt maintenant perdus de mollefie s ils font vétns 
imt robe comme nos Gladiateurs > ils en Font le métier f 
*pcndent a leiir-QMi4iouf èé^baumé, les ktianpiès de îeUf 
%âoire« Au liçu^qu^ 4e$ Ëtfangecs é rendent ti^akres id 
Je tout. L'un vient;de Sicyone , l'autre de SanM^s. Celui- 
ô de Tralles , Y^ixttê d'AïAydon 5 mille autf es enfin 5 d'An- 
itos & d' Alabaâde , viennent d'abord fe lôgéi: ïur le Mônc 
Efqmlin , & fut le Mont Viminal 5 pbut s'infitinér tnfuite 
I ians les maifons dLes Grands, & les «bîmet. H&ont l'c^rie 
I ^&fubtil 5 ils ïont ^ une impudence achevée ; ils par- 
lant avec plus dé* i'apidite & d%oq\ie|ice quliWus. Que 
penfez-vous qucfoit utt G^èG^C^è&UriïlommfcunivetfeI : 
ï eft, à l'entendre. Grammairien, Rhéteur j Peintre, 
[ ^iomctri, Braigneur> Augure, Danfeur de corde. Mé- 
decin ,lilagicien : enfiii iî n*y a rien qu'il ne (cache. Corn- 
I nandei à un Grec affiimé de monter au* Cicux 5. il tv'héfi- 
! ^ra pas. En un inot Çlédajie n'étoiç ^ Thrapç , jolMaute, 
MSanpatCjïfétoit ôrecaflurément, & né à Athènes. ]^t 
i )c n'éviterai pas la vûe de ces gUèUx qu'on vbît maintenani; 
I ^^tusdepoutpté^QiïdiunGrccfignera devarit moi ? oir 
I omettra à la. place d'honneur dans un feftin? cet efdavc 
[ ûe Syrie qui eft venu à Rome dans le même vaiflèau que 
L ^P^^^s & les figues qu'on apporte de ce païs-Ià ? Tant i) 
' ^T^?^ qu'il faut compter pour rien , d'avoir en naiffan« 
• ^>iré Tair de Rome ! d'y avoir été élevé 8c nourri deà ex- 
j Clientes oliviç? de Sabine î 

De plus ^ ces gens fi fçavans d^ms l'art de flatter^ ap- 
pudiûent à un ignorant , fur fon grand fçavoir ; à un 
flwnme mal fait, fui: û-bonne mine ^ils.ofent comparci^ à 

I iiij 



ï^^ ,. ^r J- JuvET^Atîs Sa TIR À III. 
fïcrculis, Antrcum procul.à tellure tenentis ? 
Nec tâmen Andochus , ncc erit mirabilis ilKc 
Aut Stratoclçs, aut cum molli Demctrius HMiq; 

9 o Natio comœda eft. Rides ? Majore çac^inno 
Çoncutitur : flet , fi lachrymas afpcxit amid : 
Nec dolct. Ignicttium brumae fi temporepofcas ,' 
Accipit endromidcm : fi dixcris , xftuo, fudat. 
Kon fiimus ergo pares : mclior qui femper^ ScjouuÛ 

f 5 Jïoâe diéque poteft alicnum fiunere yultum ; 
Scire rolunt fecrcta domûs, atque inde tîmeri/ . 
' . Et quoniam cœplt Grsecorum mentio , tranfi 
Gymûafia , atque audi facinus majoris abollac, 
Stoïcus occidit Baream , delator amicum ^ 

ICO DifdpuMmque fencx , ripa nutritus in illa , 
Ad quam Gorgonci delapû eft penna caballi. 
Moa eft Romano cniquam locns hic> ubi regnac 
Protogenes aliquis> velDiphilus , aut Erimanthus» 
Qui gentis vitio 1 nunquam partitur amicum ; . 

105 Solus habet. Nam càm facilem ftHlavît in aufesïi 
Exiguum de naturae , patrixque yeneno ^ ^ ' 
Lîmine fiunmoveor : perierunt tempera longt 
Servitii : nuiquam miner eft jaâura dientis. 
Qued perri» offidum (ne nobis blandiar) aut quod 

ï 10 pauperis hîc meritum ; fi curct node togatus^ 
Currere , dim Praetor liftorem impellat & ire 
Prasdpitem jubeat , dudum vigUantibus orbfe', 
Ne prier Albinam, aut Modiamcollcga falutct. 
T>z tefiem Romas um fanftum > quàm fuît hofpcs 
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cule qui étouffe Antée encre Tes bras , ceux "à qui ils : 
ic un grand corps flafque & fans vigueur. Andochus^ 
;ociès , Emus , & Démétrius ,- ces Pantomimes admi-! 
fables > ne paroitront rien devant eux. Les Grecs font na-' 
tûfdlemcnt de grands Comédiens : vous voient-ils rirc> 
ilsrienfrà éclatter. Vous voïcnt-ils pleurer ? ils fondent en 
bnnes ,'ils ne font cependant rien moins qu'affligés. Faites^ 
TOUS fiîdre un peu de feu fiir ïa fin de l'Automne f ils prcn- " 
fientkur robe fourée : Dites-vous que vous avez chaud ? 
9$ foent > ils étouflfènt. H s'en £iut bien que nous aions cc 
talent : cehii-là paâe pour le plus habile, qui peut à tout^ 
heure changer de vifàge quand il lui plait. Us veulent f^^ 
voir l^:fecrets des familles ) & par la fe Aire craifidre. * 

Etpuifque nous en fommes fur le chapitre des Grecs j 
pafTons à leiiré ^ands hommes. Egnatius défère , & fait 
périr Baréas fon difciple & Ton ami : Cet Egnatius cfl Grec^ 
né far les bords de la fontaine d'Hypocréne, &» W phi^ 
«ft , Philofqphe Stoïcien. Non, un Romain ne dc«t pa^ 
prétendre d'être écoirté dans une maifon , où un Protogè- 
ne, un Diphile*, ou un Erymante a une fois mis le pied* 
Cefl|c vice de leur nation, de ne vouloir point partager 
Famidé d'un Patron riche 6c puiflant : car dès^ qu'il lui^ 
trouvé afsès de docilité pour lui pouvoir infpirer la mali- 
gnité naturelle à ceux, de fon pais; il faut déferrer ; no$^ 
longs fervices fbnt comptés pour rien , & il n'efl point d,é 
Vilk au monde, où l'on s'embarrafle moins d'abandonnei| 
tm anden client. Après tout, Êiifons-nous juflice : qudsf 
fervices rendons-nous à nos Patrons ; & à quoi leur fooK 
mes-i^ns bons , eueux comme nous fommes î Prêtent 
dons-nous qu'ils doivent nous tenir compte de ce que nouft 
courons diez eux pour les faluer ; puifqu'un Préteur s'em- 
prefle de fe faire conduire par fes gens, chez quelque 
vieille veuve riche , & fans enfans, 8c fe hâte dans la crain- 
te que fbn concurrent ne le préirienne , 8c n'arrive le prcr 
nûer chez Modia ,. ou chez Albine pour faire fà cour ^ 
SiToo v^t à parler d'ua téing» zviSx irréprocbdbif» 
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tiS IQuminîs Idad < procédât vd Numa , vel qui 

Scrvavit trcpîdam flagranti ex «de Minervam. 
jProtinus ad cenfum s de moribus ulti^ia fiet 
Quflrftio : ^uot pafcit fervos > quot poffidet agri 
Jugera , quâm maltâ , rtâgnique paropfïdc cœnat* 

$%0§lManttim quifquefuÂ nummorum ftrv^ in are a , 
Tkntum hakei CT jidei r jures licèt & Samotfaractuii ^ 
Et ttoftrorum àh» , confemiiêre fulmina pauper ^ * 
Çre^ur ^ atque iD^eos , Diif' igttorcentibus ipfi«» 
Qttid^ qood matedatnpr^bet cauâ^ue jotônua 

ï a J Omnibus hic idem > fi foeda & fdfla lacerna , 
& toga fordidula eft ^ & ruptâ câlceus altcr 
pelle patet > vd fi coofiito Yulnere craâum 
At^ue recehs linùm oftendit non una dcatrîx ? 
iJiî habét infelix Paupertas durius in Ci , 

I jo §^àm quod ridiéuUs homints faeit, £xeat > inqmt y 
Si pudor cft j & de palvino fiirgat eqiica&IV 
Cuftié res legi non fufficit , & fedeant hîc 
içttônum puéri quocumque in foiaicanatL 
^c,plaudat nitidi prasconis fitius inter 

I J$ picialr^pi cultos juvenes , ju vencfquc hraiflae. ' f ' 

Sic fibkum vano , qui nos iîftinxit, Otfiom. 
' Quis gêner hic placuit denfii minor , atque piielIaBr 
5arcînulisîmpar?quis pauper fcribiturhaeres ? 
Quando in confilio eft ^dÛibus ? agmine £afto , t 

X4oOebucrantolin:i tenue? migraflèQuicitçs.. , > 

Ujiud fA^iU ^mtrguni » quorum virtmtihts ohjhn ' 
Res at^ufia domi. SedKomxàurioriMts ' 

Conatus t^dagAo ho^itium nsiferabfle ^^nagno* 
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Sdpion Nafica.^ d'un Numa , ou ^le quelque autre i 

, comme Métellus , aille y au périi de ùl vie^ enlever le 

idium du milieu des fiâmes : A-t-il du bien , dit-oa 

d , combien a-t-îl d'cfdaves ? A-t-il de belles terres? 

table efi-elle bonne &^ magnifique > Fouir fes mmirs, 

~ la dernière chofe dont on s'informe. Léipr^ité nf fi 

ure aujourd'hui que fur le fied dn bien qu'on 4* Et Ic 

vre a beau prendre tous les Dieux à témoin de fà bonne 

S on eft toûjow» Convaincu qu'il méprife & les Dieuti 

leurs foudres, & qtfifeiui pardonnent aifémeni: ftsaaéH 

B en faveur de fa mifère. 

D'ailleurs 5 il e^ l'objet de la lifée & &és railleries de 
tout le monde : tantôt on plàîfantc fiir foîi manteau maS 
yropre & déchirer tantôt fur & robe fale & vilaine: Ife 
«fudquefois c'eft Ton fouKèr rompu & rapetaflé depuis peu 
àplasd*iin endroit, qui nous fournit de qaoi rire. La fau^ 
mreté n*a rien de plusfkchtux , que de rendre les gensfirt 
widicules. Quelle harfiefle J dit*on,lor^u'on voit aumng 
iks Chevaliers un honnête jiomme & de qualité , qui n'^ 
ps les biens marqués par la loi pour y tenir fonrangj 
qu on rèn laffc lb;tjr; qu'on mette à fa place les enfans des 
^ infâmes débauchés, quelque bafle & honteufê que foît 
leur naiflance : qu'on y voie <uns ces places d'honneur , le 
fils de quelque Crieur public,affis avec les enfians des Gla- 
diateurs , magnifiquement vêtus r c'eft ainfî qu'il a t)ïû à fa 
fotte vanité d'Othon de mettre des dsftinôions- patidâ 
BOUS. ! . . v 

Ofè-t'on propofer aujourd'hui pour gendre , un tiommp 
qui a moins de bien que celle qu'il recherche ? Yoiè-on 
qu'un riche fafie Un pauvre fon héritier? Fôit-on qu'uJi 
Edile Faille confulter ? la haine des Grands fit autrefois re- 
ttrcr le Peuplé Romain furie Mont Aventin-,il eut bien 
Eut de quitter Romepour toujours. En gctiéral , ceux dcfèt 
les biens n* égaient pas le mérite ^^ntpar tout beaucoup eh 
peine à s'avancer , mais encore plus à Rome qu'ailleurs. 
Qu'il y eu difficBe 4c parvenir ! Tout y dft étràngcoietH;? 
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Servorum ventres , & frugi cœnula magoo. 

«45 tFiâilibus cœnafe pudet, quod tuipc negavic 

^ranflatus fubitè ad Marfos, menfimque Sabellam > 
Contentdfquc iUic veneto , duroque cucuUo. 
Par» magna Italie çô (fi vcram admittîmus; în qua 
^emô togam fumit nifi mortuus. Iplà dierum 

i jo^Feftoruin herbofo colitur fi quando theatro 
M^qeftas : tandémque redie ad pulpita notum 
Exodium, càm perfona?pallentis hiatum 
^ gremio matris formidat rufticus in&ns : 
:j£quale8 habitus illic , finûlémque videlMS 

X 5 5K)rcheftram, Se populum , clan velamen honom j 
Sufficiunt tunicae fummiç ^dilibus albar« 
;Hic ultra vires habitus nitor : hic aCquid pf us f 
Quàm fatis eft ; interdum aliéna fumitur arcÂ. 
Commune id vitîum eft: Hic vivimus ambidosâ 

i^o.Paupertate omnes. Quid te moror ? OthhiMRomê 
Cum pretio. Quid das , ut Côfium aliquaodo (âlutes ? 
Ut te reipidat daufo Veientalabello ? 
:IUe metic barbam , cfinem hic deponit amati : 
Plena domus libîs venalibus : accipe , & illud 

i^5 Pennentum tibi habe : praefiare tributa cliente» 
Cogimur , ft culds augere peculia fervis. 
<iuis tîmet, aut timuît gelida Praenefte ruînam ? 
'Aut pofitis nemorofâ inter jt^a Volfiniis,aut 
Simplscibus Gabiîs » aut pront Tibufis arce ? 

l70;Nos. urbem coUmus teoui ûbiône fiiluia 



JT IH; SAflKB t)E JvVenai.; " , iùf, 
des valets , ua petit bouge > un miférablé repas , tout 
coûte infiniment. On auroit honte de manger dans' 
plats de terre i cependant le grand Curius tiré de la, 
sme pour commander nos armées contre les Marfes 8c. 
Sabins > ne croïoit pas qu'il lui fût hontftux de vivre 
liorement que les Sabins même , qu'il venoit de vain- 
j'de fe vêtir comme eux , d'un habit de gros drap bleu, 
déporter un bonnet de même couleur. Il eu vrai que ku 
' art de nos Romains ne paroifTent avec leurs robes s 
quand ils font morts. Que fi pour célébrer un jour de 
, on élevoit autrefois un Théâtre de gazon, & qu'on y^ 
Tentât quelque farce>oii les Adeurs nufqués faifoient 
auiF petits enfans entre les bras de leur mère ^ tous tes * 
es étoient femblables : vous ne voiiez nulle différence 
tntrç le Peuple 8c les gens de condition : Seulement peut* 
IfedÉîngi^, les premiers M^giôrats avoicnt une robe 
bbnche. Préfentement> on fait beaucoup plus qu'on ne' 
^t pour fe bien mettre. On porte les choies à l'excès , 
ftpoi{r fiibvenir à la dépenfe9 on prend dans les coffres 
{autrui ce qu'on ne trouve pas chez foi. Ceft ici un foiblc 
commun à bien des gens , de nourrir une grande ambition 
dans ime^ande indigence. Venons ace que je prétens.* 
Ttnt efivenfil À Rome. Voulez-vous avoir accès auprès- 
de CofTus ? Voulez- vous un regard favorable de Véjentoî; 
.combien voulez-vous donner ? Qu'un homme riche faffc , 
Êûrela barbe, ou coupper pour la première fois les che«. 
veux à un efclave qu'il aime s on ne voit chez lui que pré« 
fens qu'il reyend aprçs. Mais voici de quoi redoubler en-^ 
cote notre indignation ; C'çft que nous fommes obligés de 
paierie tribut à nos Patrons, & d'augmenter les profit^ 
des efclares qu'ils chériflent. 

On eft en fureté à Prénefie ; & on ne s'eft jamais avifê ^ 
de rien craindre dans les forêts de Volufine, à Gabie, ou 
i Tivoli. Mais nous ( nous fommes dans une Ville dontlat 
plupart des rtiâîfons*ne font étalées que de méchant^ Ôç^ 
bibles poutre^V qu'an loatdire y fait mettre , feulement 



ftO î>. h JUTBNAltft SaTtRAlII* 

Magni parte fui :nam fi labentibusobûat ""'j 

Villîcas , & veterjs rimx contcxit hiatum a . 

Securos pendentc jubet dorraire rtiini. i 

yivendum eft illic , ubi nulla incendia , nidU ' ^ 

t75 Node metiis : Jam pofdt aquam , jam frirola tfaasferc ^ ^ 
Ufcalegon;tabulatatibijamtertia fumant. . „ , 

Tunerçis.Namfigradibustrcpidaturabimîs, ' »-A 

Ultinius ardebit , quem tegula fola tuetur ^ 

A pluvia s molles ubi reddunt ova cohimbae. 

tSo LcduseratCodroProculâminor,urceoIi(èxt *{ 

Ornamentum abaci \ necnon & parvulus in^a - ' ^ 

Caq^rus, & recubans fub eodcm marmore Çhîron j 
Jimque vctift Graeco^ fervabat cifta libellosj 
Et divina opici rodebant carmina mures. 

1 8f Nil habuit Codrus : quis enim negat ? £t tamen illiul 
pcrdidit infeHx tôtùra ûil : ultimus autem 
jErumnx cumuhis, qubd nudum ^ & frufia rogaoteta 
Mçmo cîbo , nemo bofpirio , tedcJque juvabit. 
Si magna Afturii cecidit domus : horrida mater » 

l^o PuUati procercs , differt vadimonia Prxtor : 
func gemimus cafus urbis ) tune odimus ignem* 
Ardet adhuc , & jam accurrit qui marmora donet » 
Cpnferat impenfâs. Hic nuda> & candidafigna. 
If ic aliquid prasclarum Euphranoris , & Polydett^ 

%^f V^c Afianorum vetc^a ornainenta Deorum. ' 

Hic libros dabit y 8c forulos, mcdiamque Mineryam]» 
TfÙC modiuiii argenci : meliora acplura reponit 
Pci£cu5 orborum lautiifimus, 9l mémo jam^ 



les empêcher de tomber ^ 8c après qu il ^ fah bou.^ 
erà demi les vieilles çrevaires, ^ que npanmoin& to^ 
eoace ruine ;> dormez en repos, vous diç-il. Cela np 
l'accommode nullement. Je veux un lieu oft je puiile 
tooflerles nuits ans aUarme£t> & dos. crainte des incen-^ 
mes,: où je neibis point continuellement expoi^ conunei 
piome /a entendre crier au feu v& où je ne voie point moa 
hFDÎfin tranlportervîtefes meubles. La flâmë'a déjà gagné 
jktroifiéœe étage^ vou^iié vous:eii app^oevezpas^ vou$ 
«lictes logésaux ibuilcs avepniçs.pif çftns:, ^f^ai^ûnl^ 
fcu gagnera bientôt chez vous. - 

Codi^iis avoit un lit moins grand que la naine Procula f 
fix petits vafes.avec une petite taflc faifbient romement 
de fon b|iâ^t ; 8c fous ce bu^t étoit une vieille fiatiie^du 
Centaure Çhiron couché tout de fbnîong: il ayoit encore , 
un vieux coftre oii ÎT enfermait Ces Poëfies grecques > 8ç ou 
les rats 9 quiitô'fë cîonneitfîiit pas autrerfient en bons vcrsi 
ks rongeoient tout à leur sik. Diibns miçux, Codful 
Il avoit rien , tout le monde en convient : cependant et 
malheureux a perdu ce rien qu'il avoit , & pour comblç 
demi(ere,n'aianr ni parn, ni feu, ni Ken,perfbnne ne 
Tafliftera. Que-ie feu prenne à l'hôtel d'Aromus : vou* 
voïez auKïi-tôt tous les Sén^eUrs Se les Dam^s en dc^iU 
Le Préteur ne donne poiiit d'audience 5 nous pleurons I^ 
malheur de Rome , n^ous déteftons l'incendie : le feu n'eft 
pas encore éccînt, qu'une infinité de gens s'empretieht de 
lui foire préfeat,i'uB de bejiux marferes y l'autre lui oôré 
ûbourfe 5 celui-ci lui fait porter es pluç raresf ûatues.| 
GékôAz , les excellentes figures d'Euphranor , de P.olycletç 
& tous ces dïcf-d^ottivtes qui faifôlent jadîsf iWnement dû 
Temple des Athéniens rnli<anuâre lui donne des livre» Si 
des tablettes pour les, arranger, avec dés buftç^ de Mioa>r 
ve. Un ïiutre enfin lui envoie de l'argent par boilTeàux 1 
de forte qi^'Aftwws » ^a^rjcft qu'il eft Iç plus riche lîr :^oué 
les Romains qui n*ont point d'héritiers , trouve ks chofe^ 
jes dIus rares" ^ en plnV grand nombre^^u'it n'en av6i| 
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Su^eâtis^unquainipfefiiasinceti(lent2e<les*' ' '" '^ 
H(oo ^i potes ayelli Circenfibus , optima Sors 9 

Àut Fabratçrûe domus^ aut F^ifinoBe paratur ; . 
Quatm mine tenebras unum conducis in annsm* 
Hortulus hîc , puteûfque brcvis , nec reftc morendu? ^ 
In tenues plantas facili difiiinditur haufiu* 

%os yiye bidentis amans , & oilti yiUioiisiioitî^ 
Uiide epulum poffis centmiv dare Pythagoraefe; 
^ft aliquid quocumque loco , quocumque receiTa^ 
ynius fefe dominum fecifle lacertas. 
• Plurimus hic asger moritur yîgilando ; fed iHonf 

* ï o JLânguorem peperit çibus împerfeâus , & hxrctis 
^rdenti âomacho. Nam quas meritoria (bnuium 
Admittunt } Magms opibus dofmitur in urbe, 
Inde caput morbi : rhedarum tranfîtus arâo 
y icorum inflexu , & ftantis convicia mandr» 

1 1 j Èripiunt fomnum DruTo , vitulîfque mariùis* . 
Si rocat officium> turbâ cedente yehetur 
pives , & ingend currct fuper orâ Lîburno , 
Àtque obiter legct » aut fcribet , yel dormiet intu^ 
Nâmque Êicit fomnum clausâ leâica knc&ti : 

^^Q Antè tamen yeiiiet : nbbis properantibus obfiat 
ynda prior , magno populus prçmit agmine lum^os 
Qui £èquitur : fi^rit hic cubita , ferit aâere doro 
Alter ; at hic tignum capîti incutit , îlle metretam, ' 
Pinguia crura luto s planta mox undique magna 

l^lj^cori&indi^toc^aYWJ^ . 
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ouf femplacer ce qu'il vient de perdre ; 8c on auroit droit 
e le (bupfonner d'avoir mis exprès le feu à (a maifbrt. 
*ouvez-vous vous pafler des jeux du Cirque i fur ma par 
, ce que vous donnez ici d'argent pour louer un mè^ 
it trou où on ne voit goûte , luffirâ pour être fort bieft 
à Sore, a Frabraterre ou à Fruiinon : vous y aure% ufl 
it jardin 5 un puits dont l'eau fe trouve (bus la main^ 
four arrofc •'os plarttes. Croicz-moî , aimez la campar 
^{De> ^4>ornez vos foins à cultiver un jardin qui vousfouf- 
iiifle a^ès de légumes » pour nourrir cent Pythagoricien^» 
Cefi quelque cnâie de bien doux, d'avoir un morceau (fe 
terre, une petite demeure dont on foit maître, & oi l'oa, . 
puiffe fe retirer en tout tems, 

UjD malade ne peut dormir id, il faut qu^Il meure ;& 
langueur ne vient oue de crudités : en effet, y a-t-»il utit 
aibet^e à Rome ou l'on puïfle dormir ? On n'en vienti 
bout que pour beaucoup d'argent. Après cela, faut- il 
j'étonner de tant de maladies ?"En voici la caûfê. Le bruit 
IkécarofTes qui ne peuvent tourner aux coins des rues 9 
les cris de ce^Muletief s infblens qui diient de groil'es in^- 
jures aux paffâns , éveillefoient un Drufus , & même les 
veaux Marins. Un homme riche eft-il obligé de fortir S 
chacun fe retire, & Monfieur eft porté dans Ta litière. Se 
pafle pardeflus la tête de tout le monde y cependant il Ik 
ou écrit à Ton aife en chemiti faifant ^ ou bien il doft , Càt 
il eft aifè^le s'endormir au mouvement d'une litière bien 
fermée : Nous avons beau doubler le pas 5 il arrive Lavant 
nous où il veut aller : une. foule de gens bouchent notre 
fKiflagè, 8c utie autre nous talonne , 8c nous preflè par dec-> 
riore. Vtm me donne un grand coup de coude ; un autre 
me heurte d une, planche : celui-ci qui porte un (bliveatt 
m'en donne par la tête 5 8c celui-là , chargé d'une crudie > 
m'en fait autant. Je me vois en un infiant tout couvert de 
boue : pour m*achever , un loùrdaut me marche ûxt le 
pied ; 8c un fbldat m'cfiropie d'un de (es gros boutons poiq^ 
) tus qu'U m'cnfvQCC dans la niii^i 

K 
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.Konne yides quanto celebrecur fportula fumo ? 
.Centuin cohvivas 9 fequitur fua quemque câlina* 
Çôrbulo vix ferret tot vafa ingentia , tot tes 
ïinpofîtas captti , quot redo vertice poitat * 

z3o.Servulus infefix , 8c curfu ventilât ignem. 
Scinduntur tunicae fartae s modo longa corufcat 
Sarraco vcnientc abies , atque dtera pinum - 
Jlauflravehant> nutantaltè, popul6que minantuf. 
'^am fi procubuit , qui fàxa Liguftica portât 

^3 5*Axis , 8C cverfum fuidit (uper agmina montem , 

4^à fitpereft de corpocibus }qais membra , quis ofia 
Invenit ? obtritum vulgi pcrit omne cadaver, 
Moreanimae. Domus interea fecura patellas 
Jam layat y 6c baccâ focalum exciut , & fbnat unâî» 

Z40LStrigilibusypfeno & componit lintea gutto, 
yixc inter pueros varié properantur : at ille 
Jam &det in dpa , tetrnmque novitius horret 
Porthmea , nec fpcrat coenofi gurgitis alnum > 
Jnfœlix , nec habct qucm porrigat ore trientein* 

245: ; Rrfpicé nunc alia , ac diverfa pericula nodk : * 
Qcrédi^âtium tcdis fublimibus , unde cerebruttt , 
Tefta ferit , quoties rimofa , & curta feneftris 
.Vafa cadunt, quanto percuffuin pondère fignent 9 
,£tlacdant£licem* Poàls ignavus haberi , 

1 jO'Et'fobiti cafus improvidus, ad cfœnam fi 
-Intèftât^s^ eas , adeo tot fata , quot illa 
'Kode patent vigiles, te prxteréunte, fencftraf.' 
Ergô optes , votûûiquc fgas giif^abilc tççum > 



I Nevoïcz-vôuspasrti»nfible£uMëC'40$ viandesi <^tfoii' 
Kfiribue à latpôjte^^ Ousnd^ ?^l y>ya des cent peribintidi : 
â U fois ayec;^i}t; Tattirail ^ufie; cuiÇne* Çpr^lonjne* 
^oiirroit porter fur 6 jtéte putant d'iiûenfiles , qu'en 4x>rte 
|tt pauvre petit efclaye là tête droite > encore va-t-il S 

E, que le moitvement qa'ilfe donne allume le feu de fon 
aud : en chenûn^> fies pauvres habits recoufiis de nou- 
ycatt**accr<>chcâtf^ ^.déchirfiftt ,• vient iïn€ msLckiné 
ioiaant une poutrè4>rafldahte ; force charrettes chargée»' 
ie bois j^yoï^qiçgacçni^^de votre dernière heure, & la 
^eur n eftpis mal fo}>dée 5 car quand 1 effieu d'une char- 
Kttc chargée de pierres de taille vient à fe rompre , & que 
cette montagne fond fur le corps de ceux qui font autour; 
qu'en rcfte-t-il ? On^ beau chercher, on n'en retrouve ni 
^ed ni mains : leur corps eiltel^dit réduit en poudre y 

3 ail n'en refU.pas phis.dc veâigcs t}ue de L'aitie qui wnt 
en fortir. ^end^nt cetems-là les autres efcUves, qui ne 
fçiveot pas Icdéfaftre de leur camarade^ lavent tranquil- 
lement la vaiflelle, foufflent le feu , préparent les frottoirs 
& tout ce qu'il faut pour le bain ^ chacun de ion càté fe 
hâte de faire fon aôaire : Ce pauvre diable cependant eft 
déjà fur les bords du Styx , tout efFraïé de la figuré hideufe 
deCaron, fiddéfbipère de-pàflery parce quil n'a pas de 
quoi paier le paflagfc, 

Jcttcz maintenant les yeux fiir les différens dangers 
qu'on court ïa mut dans Rome. Voïez la hauteur des 
nwdfons , d'où fouveht Ton vous jette par les fenêtres un 
méchant pot fêlé dëflus la tête ; fa pefanteur eft fi grande > 
qu'il brife le, pavé en tombant, ou du moins y foit une 
marmite. Allez-vous le foir fouper chez un ami ? faites au- 
paravÉtttt TOtretcftam'ent , & n'y manquez pas j autrement 
vous paflerez pour un homme fans conduite & (âiis pré— 
voiance : car «itant ^ fenêtres^ ouvertes fous lefquellèis 
TOUS paflez^ font autant de rifques que vous courez de 
mourir : ce que vous pouvez fouhaiter de mieux , eft 
qu'on ne vàjis caffe pas 'la tcte arec le pot 5 mais qu'on 

Kij 



ttC D. J. Ju?Blf ALtS SaTMIA in# 

Ut fint €<Mitentat patulas effundcrc pelves. 

%iS £briuStacpetulan9,quinuUutiifert^ceddk 
Dat pœnas ^ noâetii patitur Ingentîs amictiia- 
Pelidae , cubât in faciem > mox deinde fupînus^ 
£rgo non aliter poterit dormire : quibufdam 
Somnum rixa facit : (êd quamvis improbus annb^' 

Zéo Atque mero fcrrens > cavet hunc> quçpi coccinaJacasi 
Vitari jubet , & comitam longiffinaus ordo t 
Multum prasterea flainmarum , atque amea !a»tipàs» 
Me , qucm Luna fokt deducere , vel brève lumen 
Candelae cujus difpenfb, & tempère filum , 

1^^ Conteinnit* Miferaccognolceproœmlarixa?^ 
Si rixa eft > ubi tu puUàs »^(x v^pulo tantùnu 
Stat contra » ftailque jubet , parère œceâe c&m^ 
Nam quid agas , cùm te furiofus cogat > & idem 
Fortior î Unde vertis ? Exclamât : cujus acetô, 

a7b Cujus conche tûmes ? quis tecum feâile pormait 
Sutor , & elixi vervecis kbra. coraedit i 
Nil mihi sefpondes ? aut4ic 3 aut accipe calcem^ 
£dê ubi Qonfiilas : iir qna te qiixtD.pffciièadba.^. 
Dîcere fi tentes al îquid , tacitdfVe recédas , 

i7 j Tantmndcm eft : ferîuçt parîter : vadimonia deîndè 
îrati faciuiît ; fibertas paùperîs hsec eÔ^ 
Fulfatus ro^t , & pugnis concifus adorât > 
UtUceat paucis cum dentîbus inde reverd» 
. Nec tamen hoc tantùm metuas. Nam qui CpcilêtM 

b8o Non décrit, claufis domibus>pofiquam omnis ubique 
jRixa catenatos (îluit compago tabemx* 
If^ecdum & ferro fubitus grafiator a^tjreui , 
Armato quoties tuta^cuftode tenentur 
£t Ponttna palus, &GaJIinariapinus. 

a^s Sic inde hue omnes t^uy^a^tvi^aiid (i^rruat; 
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K contente de vous coëffer de ce qui eft dedans» « 
[ Si vous efqujvez ce danger j un ivrogne enragé de n*a- ; 
^m battu për(bnne, ne dort non plus qu'Achille , loriqu'il 
«tt perdu Patrode •, il fe couche tantôt for le ventre , tan«rr 
tôt (îir le dos : fl ne i^auroit fermer l'œil , qu'il n'ait affom- 
iK quelqu'un. La querelle eft un vrai repos pour ces Ibrtei^ 
degensr Au refte, quoique le feu du vin & de la jeuneflb 
fcreédé téméraire, il n'a garde d'înfulter ces Meffieurt 
csoitverts de pourpre y£ûvis d'un grand train » & précedéf 
ie quantité de flambeaux: mais il m'infulte , moi y qui pe 
iras qu'au clair de la Lune , ou a 1^ lueur d'une petite lam- 
fe, dont ]ç ne tire la mèche que rarement^ , pour la méiia-** 
ger, Voïez, je vous prie , par où commence la querelle? 
Si néanmoins c'eft une querelle que d'être battu fans csfct 
k défendre. D'abord il ik planise devant moi : demeure-li^ 
«lit-il: Il faut obéira car quel parti prendre avec un fu- 
rieux qui peut vous y contraindre étant le plus fort ? D'o4^ 
Tiens-tu mander des fèves . &. boire du vinaigre i Parle s; 




l'une 

loges-tu ? dans quel trou ? Répondez , ne répondez pas • 
cdaeftégaiMlrous-^ttè d'importance 8t vous intente" 
enfuitc un procès , comme ^il étoit l'ofFenle* Voilà où eH 
eft ici réduite la liberté d'un homme qui n'a point de bien^ 
ipand on l'a brifé de coups , il faut qu'il demande pardon» 
it qu'il faâe bien humblement réparation à ceux qui l'ont 
maltraité ; trop heureux, de pouvoir s'en retourner avec 
encore quelques dents. 

Ne vous imaginez pas an reften'avohr que cela i crain-: 
iité Dès que les maifbns & les boutiques feront fermées » 
Il que tout fera calme dans là' Ville s vous ne manquerez 
pas de gens prêts à vous dépouiller : car les voleurs voïant^ 
qu'il n'y a rien i gajgner pour eux dans les Bois 8c dans le» 
narais, où Ton faitbomie garde pour la IBre té publique y 
^nent fondre à Rome , fiirs d'y trouver de quoi piller 8c 



%t D. J. JuTÉNAtis SAtiraTII» 
Quâ fornaœ graves , qui non incude catense ? 

yaxinius m vincUs ferri mpdus, «t timeaç >:n^^ 

y orner deficiat , ne marras , & farcula defint. 

Fclices proayorum atavos 3 feliâa dicas 
î»^o Recula 5 quae quondam fub Regibus ,, at^ue tribunîs ^ 

^Videnintuiio.contentam carcere Romam* 

^lïfeaHaspoteraitt/&'pkresfubneâ;erecaiifâs: \'- ^. 

Scd jumenta vocant ^ 8c fol inclinât s enndem efi. 

Naqi niihi commota j^m4udum n^ulio.ylrgâ 
i^5Ïnnmt!etgO'valcnoftriine»ïor5&'quotiestc ■ * 

S^f tuo refîci properaçtem reddçt Â^uino y i 

H/lc quôcjuc àd Bluinam Gererçm, veftrâmquè I^lano^ . 

Cényelle à Cumis : fatirarum ego (ni pudet illas) 

Adjutor gèîidos veniam caligatus in agros. 
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«'emparer des rues pour y faire leur coup. Y a-t-il quel- 
i^oe forge ou quelque enclume qui ne ferye à faire clés 
chaînes pour ces fcélérats ? Ils font en & grand nombre , ôc 
3 faut une R grande quantité de fer , qu'on à lieu de crain- 
«Ire qu'il n'en refie plus pour faire des focs de charrue , des 
lèches & des râteaux. Que nos ancêtres étoient heureux t 
)kque les premiers fiècles de notre Empire ont été fortu- 
its ! Tandis que Rome a été gouvernée par des Rois & par 
te Tribuns , une feule prifon lui fuffifoit pour fes cou- 
pables. 

Ce font là les raîfons qui m'obligent de fbrtir d'ici 5 4c je 
pourroisy en ajouter encore plufieurs, autres v mais les 
mulets font prêts, le Soleil eu fur fon couchant > il y a 
déjalong-tcms que le Muletier me feit figne de fon fouet'î 
ilfautoartir, adieu : Penfez à nous^ & quand vous ïttt, 
▼ous -déiènnnïer à Aquin , tireït-moî de ma folitudè 5 je 
verrai avec plaifir vos Déeffes Diane ^ Cérès.-Et puUcilAP 
vous êtes d'humeur à faire des Satires , j'irai vous trouver, 
hien difpofé à vous féconder ; fî cependant vous ne dé-3 
wignez^as de m'agréer pour fécond» , ^ 






Jll^ D/.J» JVTIKALSS SATlHâ IV; 

s A T I R A IV. 

^ fritiripéfêt bHJtu Sdfirdt iopehitnr m Crijfimtm > /cdérMtmm h§ ma ui 

C Donntiâm ^afiofitm , eiufque lAidinem > luxmm > CT fft'Mm s* 
. €rêpMt Deinde ment ênefuBu mUU j «jmrm fex totii fifiertiù Cr^ 
^ fimu emerdt > •ccâtionem éufrifk agitaftdi in fecunds SéOirét fmtk 

Detnitùmi ^ dd quem deléitnm narrât pi/cem extmùt mugnitudinis ^ 
. t*T vocMtos frmciP9.f ciimatu y^tuf ennmvM céarfu<^ pngtlUinft 

mfuMn de ifi» pijce c9^endù O" cùndiendê^fententiam > cwém i^ 

i)ùmànu$0 3 dicereat, 

EC c B icerum Çiifinfiusr) & cil mihi fâepe vocanduf 
Ad partes» modftrum nullâ viitute redemptum 
A vitiis , aeger , foliqu^ libidine fbrtis : 
iQuid refert igitur quantis juinenu fatiget :« 

'5 Pomcibus , quanta nemorum veâetur in ombA » ' ^' 
Jugera quot vidoa foro , quas emerit aedes } 
Ketno malus felix , minime corruptor , & idem 

Inccftus , qim quo nupcr vîttata jacebat 
Sanguine adhuc vivo terram f ubitura facerdos* 

;io Sed nunc de faôis levioribus : & tamen alter 
Si (eciflèt idem , caderet (Itbiudice morum* 
Nam quod turpe bonis , Titio , Seî<Sque , decebat 
Crifpinum. Quid agas , cùm dira de fcedior omns 
Crimine peifona efi ? mullum fcx milfibus cmitf 

f 1 ^iEquantem (âne paribus fèftcrtia libris « 

Vt perfaibcnt « qui de magois nuiora loqouiitur. 
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SATIRE IV. 

)(pmdl dont là première f ortie de cette Satire 'y syière centre im 
J[téiérât nomme Crif^in-^fMytri de Domitien, Il fe déchdint centré 
\fi» extrême arporice > fm luxe y (7 Jk gtttrmandijè ; ÇT* À Pucétpan 
\ dm reproche Wi/ Uif/tit d*a>oir acheté un Burheau fix fiferces ^ il 
I tourne en riéùrule > ^tu U féconde partie -^ Domitien lui-même, ^ 
[ aimé affèmhU che\ Im les principaux de fEtat > po$ir leur demander 
} Umt arris Jnr U manière de cuire CàT* d^affaifiMner un poiffon (Cunt 

énorme grandeur ^ qu^on lui ayoit apporté. Chacun de ces impertans 

CanfeilUrsy efi difignépar quelque trait defattre. 



y° 



1 c I CriTpin , que je produis encore fur la Scène ^ 
je ferai obligé de lui faire ici fouvcnt jouer fon rôle : 
c'eft un mbnâiie qui neft que vice depuis les pieds ju(ques 
à la tête fans aucune bonne qualité. C'eft un eâeminé , 
tfû n'a de ^^gueitr qu'autant que lui en donne Famour du 
^aifir & de la débauche. A quoi lui fervent donc ces 

rands équipages, ces Portiques, ces forets immcnfes où 
fefeit promener; ces beaux jardins, & toutes ces ma- 
gnifiques maiibns qu'il a près de la place publique ? Un 
méchant homme ne fut jamais heureux ; bien moins un 
corrupteur, un inceftueux tel que Crilpirij qu'on furprit 
avec une Velïale , qu'il expofoit ainfi à être enterrée toute 
TÎve. Mais ce ne font là que des bagatelles : cependant » 
fi tout autre que lui en avoir fait autant , le Cenfeur lui 
feroit fon procès : car ce que les gens de probité , un Ti- 
tius , un Seïus eufifent cru indigne d'eux , eft aili^rément le 
plus bel endroit de la vie de Criipin. Que faire ? Par oik 
mreâiver contre un homme plus infâme 8c plus exécrable 
que tout ce qu'on peut s'imaginer de crimes > Il acheté, un 
Baibeau deux cens écus : au rapport de fes flatteurs quir 
exagèrent 8c outreàt les chofès , ce Barbeau pèfè tout au-, 
t^ que l'argent ^u'il ea doone. Crifpin n'cfi pas n^il* 
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SATIRA IV. 

tfêfrimpaHe hnjiu Sdtira hfp^tnr m Grijpinumy fcdérstum hwmlitd 
CT Dnmfidno grétiofitm > ejufque Itbidinem > luxtam > CT gu'éom m 

: frepéU- D'wde ment êneftBa miMi j q»rm /èx fus fifeniit Or§ 

. fù$HJ emerst > •ccâlionem étifrifU agiUftdi in fecMnds Séitiràt "pM 

Detnitiani y éd quem deléttum narrât ptjcem eximid mitgnhnamis\ 

. t*T vocMos prinàptx ciintatu y^tuf enum^rM cMr^^ fing^iéitàu^ 

'~ mjHomdeifioptJre cêqaendù O" cândiendêyfintentiMty eênum igf 
i)ùmknu$0 y dicerent» 

EC c B icenim Çrifinfiusr; & efl mihi fâepe vocandus 
Ad partes, mouftrum nullâ vîitute redemptum 
A vitiis , aeger , foléqu^ libidine fbrtîs : I 

Quid refert i^tur quantis juinenu fatîget 
'5 Pomcibus , quanta nemorum veâetur in ambra » ^ ' 

Jugera quot vidoa foro , quas emerit aedes } 
Ketno malus felix , minime corruptor , & idem { 

Inccftus , qim quo nuper vktata jacebat 
Sanguine adhuc vivo terram f ubîtura facerdos* 

%o Sed nunc de faôis levioribus : & tamen alter 
Si feciflet idem , caderet fob judice mornm. 
Nam quod turpe bonis , Titio , Sei<Sque , decebat 
Crirpinum. Quid agas , cùm dira de fcedior omni 
Crimine peifona eft ? mullum fcx millibus émit y 

j l^iEquantem fânè paribus feftertia libris , 

Ut perhibent > qui de magois majora loquuntur. 

SATIRE iVf 
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SATIRE IV. 

Imm/ déins U fnremiere fdrtie de cette Sstire^ l'élèye cpntre im 
ùïUiirMt namme CyiJ^in ^ fitvêh de Domitie», Il fe déchéine contre 
^extrême avarice > fin luxe y ('7 f* giirmdndife ; ÇT* i Pucéfom 
i-èneproche quil hiftdtd^ayow Mcheté un Barbeau fix fifiercet ^ il 

tMTM en rùùcule > ^m U féconde partie y Dnmtien lui-même, qui 
• ^nmf ajfemhlé che\ uti les principaux de PEtat y pour leur demander 
f hr /ans Jmr U marner e de cuire ^ d^ ajfaifiytner un p^ffon (Cunt 

hmmeff-andeMr y ^»*o» lui arroit apporté. Chacun de ces importans 

CmJaUersy efi déjignipair quelque trait de fatite, 

VO X c I Crifpin , que je produis encore fur la Scène | 
je ferai obligé de lui faire ici fouvent jouer fon rôle ; 
«^cftunmonftre qui neft que vice depuis les pieds Jufques 
i la tête (ans aucune bonne qualité. C'eft un eâeminé , 
^n'a de yigue^r qu'autant que lui en donne l'amour du 
^r & de la débauche. A quoi lui fervent donc ces 
ipands équipages, ces Portiques, ces forêts immcnfes où 
ufcfait promener; ces beaux jardins, & toutes ces ma^ 
Si^ques maiibns qu'il a près de la place publique ? Un 
i^^échant homme ne fut jamais heureux s bien moins un 
I corrupteur, un inceftueux tel que Crilpirij qu'on furprit 
^▼cc une Veffale , qu'il expofoit ainfi à être enterrée toute 
^▼e. Mais ce ne font là que des bagatelles : cependant ,* 
fi tout autre que lui enavoit fait autant, le Cenfeur lui 
faolt fon procès : car ce que les gens de probité , un Ti- 
^ ) un Seïus eufifent cru indigne d'eux , eft aiHkément le 
flos bel endroit de la vie de Criipin. Que faire ? Par oik 
"Tiveôiver contre un homme plus infime & plus exécrable 
[ue tout ce qu'on peut s'imaginer de crimes > Il acheté, un 
"^ >eau deux cens écus : au rapport de ks flatteurs quir 
;erent & outreàt leschofes, ce Barbeau pèfè tout au-«. 
que Fargent ^u'il ea doone. Crifpm n'cfi pas n^t; 



Ifl^ D. /. JUTBN AlilS SaTIRÀ IV, 

Confilium ]au4o artificis > fi munere tanto u 

Praecipuam in tabulis ceram fenis abftulit orbî, 
Eft ratio ultejriot , magoae fipjiifit^miçae , 
10 Qu3c yehitur claufo latis fpecularlbusantro. 
iSïil taie expeftes : émit Jîbi. Milita yidemus , 
Qu« mifcr & fnigi non fedt Apicius. Hoc tu 
Succindus Patria quondam , Crifpine , papyro ? 
Hoc pretium fquamx ? potuit fortaffe nûnoris 
% 5 Pifcator , quàm pifcis emi, • Provbcia tanti 
Vendit agros ; fed majores AppuUa vendit. 

Quales tuncepulas ipfum glutifle putemus 
^ndiipciratorcm ? oàm tôt fcftiertia 5 partém 
Exiguaîft , & modicae fumptam de margine çœnaç 
}o Purpureus magni wdarct fcurca Palati , 

Jjuïi prbceps Equitam , nwg?iâ qui voce folebat 9 
Vendcre municîpes fraâa de merçe fduros ? 

Xndpè Caliîppe> licct hîc confîdçre : non ett 
GantapÂjmvrcsveraagitur, Narrate puellae 
X 5 Piérides 5 profit mihi vos dixifle puellas. 
Cùm jam fcmianimum laceraret Flavius orbem 
VÏtimus , & çalvo ferviret Roma Neroni , 
Incîdit Adrrad fpatium admîrabile rhombi , 
Antc domum Vcncris, quam Dorica fuftinct Ancon» 
40 Implevitque finus : neque enim minor haeferatillis, 
Quos opçrit glacifâ Maeotica , ruptaque tandem 
SoHbus eÔuiidit torpcntis ad ofH^ Ppnrf 
Pefidiitasdos; &|onga6igoi« l^guqs. | 
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adroit; il .en fait préfent à un vieillard opulent , veuf $: 
uns enfans , afin que ce vieillard le déclare enîûite dat^ 
foa teftament fon premier héritier. N'auroit-il point en- 
core quel()ae autre raifon ? H Fenvoie chez une perfonne 
de qualité de (es amies & puifTamment riche , qui (e feit 
porter dans une magnifique litiçre, dont toutes les glace» 
tant bien fermées/ Rien moins que tout cela : il acheté ce 
•Barbeau pour luifeul;ila pouffé la délicateffe & le luxe*.. 
Le fameux Apicius paiferdit aujourd'hui pour frugal 3c 
pour tempér^mt au prix de Crifpin. £tt-il poflible , Crif- 
pin, toi que j*ai vu vêtu d'un gros canevas d'Egypte , que 
tu en fois venu là ? Un Barbeau deux cens écus fie pêcheur 
a^oit peut-être moins coûté que ce poiffon! 11 y^ des 
terres hors de l'Italie , qoi ne valent pas plus ; la Pouillp 
même en vend de plus belle à ce prix. . 

Quels feflins né faîfoït donc pas Domitîen ? puifqub fbn 
affiranchi , fon bouffen , qui autrefois crioit Se vendoit par 
la ville d/e méchanç perits poiflbnsy maintenant couvert 
de pourpre, & Colonel Général de la Cavalerie , dévore 
chez lui de ces gros pôiffons, qui, quoique d'un prix ex- 
ceffif , ne font rien en comparaifon ne ceux qu'on fêrvbît 
àla tafa^e de <:èt.Ën;iperéttr« . UfsLui riousarréter un peu 
id. Calliope foie:t-moi feyo^^jble. Jl ne s'agit pas d'une 
fiftion, mais d'un fait confiant & véritable. Racontez-le- 
nous divines Mufes, chaftes vierges ; fçachez-moi un peu 
de gré du beau titre dont je Vous honore. Dans le tems 
que le dernier ^c J^ race de$ Flaviejîs.achevoit par feç 
ouautés de défoler l'JJnÎYers ; & quç jlogie gémiffoitfous 
h tyrannie de ce Nerôn le Chauve : un Turbot d^une 
grandeur énorme, fut pris dans la mer Adriatique , vis-à* 
▼is le Temple que les Grecs , en bâtiffant Ancône , élevè- 
rent à Vénus. Il étoit û prodigieux , qu'il rempliflbit tout 
le filet ;&lp€ Palus Méotide$ qui en nourriflent Se en en- 
gndffentde monftrueux fous leurs glaces pendant l'hiver, 
n'en jettent pbirtt 'dans lePôht-Euxin de fi gros ni de fi 
leCms) quand ces glaces vieonentà (èfondre. I^ pêchçii| 



Dcftinat hoc monftrum cymbac linique magiftet 

45 Pontifici fummo. Quis enitn proponere talem » 
Attt emere auderet ^ cùm plena & littora multo 
Deîatore forent 5 difperfî prorinus algas 
Inqui/îtores agcrent cuin rémige nudo ; 
Non dubitaturi fugitmim dicere pifcem , 

^o Depaftùmque diu vivaria Caefàris , indè 

jElapfum , vetercm ad domînum deberc rcvertî. 
Si quid Palphurio , fi crcdiinus ArmiUato , 
Quidqoid confpicuum, pulchrûmqne ex a»quore tot< 
Res fifd eft, ubicumque natat : donabitur ergo » 

55 N€ perlât. Jam Ictifero cedente pruinis 
Aututnno, jam quartanam (peranûbusasgris. 
Stridebat deformîs hyems , praedimquc recentem 
Servabat : tamen hic properat, velut urgeat Aufter. 
Utque lacus iuberant , ubi quamquam diruta fervat 

éo Ignem Trojaminiy 8c Veftam coHt Aiba minorein ^ 
C biHtit intranti miratrix turba parumper. 
Ut ceffit , facili patuerunt cardine valvac. 
Exdufi expcâant admifla o^onia patres. 
Itur ad Atriden : tum Picens, accipc, dixit, 

^5 privads majora focis 5 gcnîalis agatur 

Ifte dies y propera ftomachum laxare (àginis » 
£t tua fenratum confume in (xoûx rhombtim, 
Ipfe capi Yoluit. Quid apertius } 8c tamen illi 
Surgebant criftac. Nihil eft , quod credere de fc 

fo Non poffit , cùm laudatur Diis asqua poceibi$« 
Scd decrat pifci jatiux mcnfura. Y ocaotur 
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IV. Satirb dh Jutenax. - m 
^ avoît pris ce monâre , le deftine à l'Empereur s car qui 
eut oie le mettre en vente 9 ou Tacheter } on ne voïoit que 
Jâateurs fur le rivage ; & les gens commis pour garder ces 
côtes , enflent d'abord intenté procès i ce pauvre Pécheur: 
Ce poiflbn , auroient-ils dit fans héfîter, s'eft échappé des 
tiviers de Célàr ; il y a fort long-tems qu'on l'y nourrit ; 
Ail doit retourner à fon ancien maître ;oda èft cïkir^fi 
foa en croit les Jurifconfultes Palphurius 6c AnniHatus > 
toat ce qu'il y a de rare & de beau^dans la mer, en quel- 
«le endroit qu'il retrouve ,' appartient au Fifc : Il faut 
donc vite Ty porter; de peur qu il ne fe gâte , dit le Pé- 
dieur. L'Automne finiflbit , & c'étoit juftement dans le 
tems que les mabdes s'attendent à la ^èvre quanç: l'hivet 
iûfoit dépi fentir fes rigueurs ; & ce poifTon, qui ae venoit 
<)ae d'être pris, pouvoir fe cottférver : cependant on fe 
prefie de le porter , comme £ l'oo e&t été dans les grandes 
chaleurs : £t aïant paffé le lac qui baigne les murs de la 
rifle d*AÏbe , où l'on honore la Déefle Vefta s & où fe garde 
encore dans un Temple prefque ruiné 8c moins grand que 
celui de Rome , le feu facre des Troïens ; ils entrèrent 
dans le Palais, où la foule du Peuple qui venoit admirei* 
ce poiflbn , les empêcha quelque tems d'avancer : cnfuite 
on fe rerire pouf les laifler pafièr : on ouvre les portes : les 
Sénateurs voient entrer le Pécheur avëcfon poiflbn , tan- 
dis Qu'on leur en refufe l'entrée^ Il aborde l'Empereur , en 
lui difant: Grand Prince, agréez ce beau poiflbn, il eft 
d'un trop grand prix pour la table d'un particulier ; palfez 
toutle jour dans la joie ;faites un peu diètte afin de mati^ 
gcr & de goûter mieux ce turbot -, les Peftins vous k riir 
fervoient , & il cft venu lui-même fe faire prendre exprès". 
Qttolle flatterie plus grofliere ! cependant on la goûte , on 
la reçoit avec plaifir, Iln'eft point de louanges qu'on ne 
reçoive volontiers, & qu'on ne croie mériter qu:mdoi;ijeft 
revêtu d'un pouvoir égal au pouvoir des Dieux-o;iép^ 
Le point deTaflËdre étoit de trouver un yafe affci g^^ïid 
four ce poiflbn. L'Empereur fait donc^embîer les priiç 

L iij 



ili ^ p. y. J i; V E M ALI s s A TIR A i V< 

Érgo îh concÛium procercs , qùos oderat illé i 
In quorum facie miferx, magnaeque fedebat 
Pallor amiddas. Prinius ^ damante Libuh^b', 

7î Cùrrite,jamfedit, rap'tâ propêrabat abollâ 
j^egafus , à^cHiitàè pofîtujs modo villictis urbi. 
Anne aliud tune Praèfeâi ? Quonini optunus , atqffe 
Kteiprcs Icgum fanôiffimus 5 omhia quanquam 
Temporîbus dirîs tradandà putabat inermi , 

80 Juftitii» Vcmt & Grifpi j*KiuBda fêneâiis, 
Cu jus erâïit môrés a quaftis ftliflndiâ , naite 
Ingeniùni. îiîipa, ac terrais; i popuI6fque regenti 
Quis cornes utilior »"£ dade ^ ^ pefte fub iilâ 
Sarritiam damnare , & honeftUm aïFerre lîcerét 

8 $ Confflium ? fed quid violentius aure tyranni ? 
Cum quo de pluviis , aiit a^biis 5 iût nlmbdo 
Vere , locuturi fatiim pendet>at amid. 
lUe îgîtur nunquam direxit bradiia contra 
Torrentem. Nec dvis erat , qui libéra po&t 

^o Verba animi proferre y & vitam impendere verô« 
Sic multas h/emes 9 atque oâogefima vidît 
Soiftitia , bis armis , iUa quoque tutus in aula, 
Proxîmus ejufdem propêrabat Acilius aévi , 
Cum juvene indigt>o ^ quem mors tam faeva mancret^ 

9$lS.t domini gladiis jam defignata : fed olim 
Prodi^o par efi in nobilitâte feneâus. 
TJpde fit , ut malim fîraterculus effe Gigantum. 
Profuît crgonihilimfeovqttèdcominiisiirfoy ; ' 
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paux Je l*Etat pour les confulter fur une affiire fi împor- 
ante:il les haïffoit tous mortellement v a«ffi la pâleur. 
Dte fur leur vif âge ^^marquoit afsès combien étoit dan*- 
eufe l'amitié d'un Prince fi cruel. UHuifSer n eut pas 
itotdit à haute voix : Hâtez-vcus , l'ÈMptietir attend, 
le Pégafus prend yfte fa robe de céréinoniff, & accourt 
f premier : il venoit d'être décIaré.Fermier de Rome, car 
lors le Préfet de cette Vill^ effraïée, n'en étoit effedive- 
Iffcnt que le Fermier. Pegafus étoit le pîàë homme dfe 
lien, de le plus intègre de tous , quoiqu'il crût cependant, 
t^'d étoit Don dans des te ms fi fâcheux, de moÔir quel* 
'qucfbis dans Tadminifiration de la Juftice. Crifpus, cet 
agréable viêaîard, MfvLÏ éhfiute : fès moeurs & fes inanré- 
res étoient auflî aifequè fdn élècfûehCe rc^étôit niitfftk 
extrêmement doui : le Maîe^e du Monde potrvoit-it trou- 
ver un meilleur confident, s'il eût été permis fous cette 
pefte & ce fléau du genre humain , de condartirier la cruau- 
té, & de confeillereft homme, de bien & d'honneur ? mais 
quoi, il n'y avoir rien de R difficile & de fi délicat que de 
parier devant' ce Tjrf an : fouverit on cdntoit tifqué de fa 
somme & de (à vie, en lui parlant de la -pluie ou du beau 
tcms, fi par malheur cela he lui plaifoit pas. Ainfi Crifpus 
ne prit pomt lefartidé ^"ôppdfa'att tô^cflf : Il hê fè t^oU- 




&, fans autres armes que la complaifance , trouva de kl 
fîreté dans une Cour fi orageufe. Acilius cjui étoit de 
même âge , s'avan^it auffi à grands pas , accompagfié de 
fon fils, qui affiirément ne méritoit point qu'on le fit périr 
d une manièf e fi indigne & fi violente : mais dans ces mal- 
heureux tems^ c'étoit une efpèce de prodige de voir uh 
homme de naiifance avancé en ace : Auffi euflai-je mieux 
aimé, fous un tfel règne , être né du dernier des miféraiblèè. 
Cet infortuné jeune homme ne tira donc aucun avantage 
de fon adrefle à coxnbattre les ours de Numidie au milieu 

Liiij 



:T1« D. J. JuVENAtlS $ATiKATV, 

Figebat Numidas , Albanâ nudus ateni 
1 00 Venator. Quîs cnim jam non intelligat aites 
Patricias ? Quîs prifcum illud miretur acumcn , 
Brute , tuum ? Facile eu batbato imponere régi. 
Nec mclior vultu , quamvis ignobili?, ibat "^ 

Rubrius , oflenfae veterisç/reus j atque tacemlx. .1 

I o j Et tamen improbior Satîram fcribente dwedo. i 

Montani quoque venter adeft abdomine tardas : ^ 
Et matutîno fudans Crifpinus amomo , •.* 

Quantum vîx redolent duo funera : fevior itto 
Pompcius tenui jugulos apcrirc fufurro : 

II o Et qui vulturibus fervabat yi(cera Dacis 

Fufcus , marmoreâ nîeditatus praclia villa»- 

Et cum mortifero prudens Vcïento Catullo , 

Qui nunquam yiùt flagrabat amore puella? , 

Grande , & confpicuum no{lro quoque tempore monfininv 

2 1 { Cœcus adulator , dirârque à ponte fàteHcsy 
Dignus Aridnos qui mendicaret ad axes , 
Blandaque devexae jaâarct bafia rhedat. 
Nemo magîs rhombum ftupuit : nam plurima dîxît 
In lanrum converfus : at ilU dextra jacebat 

X 10 Bellua : Sic pugnas Cilicis laudabat , & idus. 
Et pegnu } & pueros inde ad velaria raptos. 
Non cedit Veïento , fed ut fenaticus œflro 
Percttflbs^ Bellona , tuotKvinat 5 & ingens 
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fcrainp1uthe&tre,n'ayaiit pour toutes armes qu'un javelot: 
dr qui ne fçait dos jufqu'ou va la fouplefle des Courtifans } 
Y a-t-41 au jourdliui perfonnë , Brutus , qui fe laifiat pren- 
ne à yotre air mais & ftupide en apparence ? cela n étoit 
km qu'au teœs de la vieille Cour. Au refte Rubrius^ 
fioique d'une naiâance fort bafle> ne tenoit pas une con- 
tenancè plus aflurée que Cnfpus & les autres gens de qua- 
ht : mais il fe tenott coupable depuis lone-téms d'un crime 
lonteux s & au fond il n'étcHt pas moins hipocxite & moins 
ivéchant honune que Néron qui fe déchamoit contre les 
I décadrés aufquels il s'abandonnoit lui - même tout en- 
tier. 

Le gros ventre de Montanus avance auffi, mais lente^ 
ment s & Monunus après. Paroit enîuite Crifpip , dégoiW 
tant de plus de parfums qu il n'en faut pour embaumer 
deux morts. Pompée , qui par (es rapports artificieux 
avoit plus de talent que lui , pour faire égorger les gens » 
s'y rendit avec Fufcus , qui devoit périr un jour dans la 
euerre contre les Daces s & qui méditoit fès combats dan^ 
u belle maifbn de cainpagne. Veïenton le difcret accom- 
p^oit l'aflàffin Catule pailionné pour une perfonnë qu'il 
n'avoir jamais'vâe : c'étoit un homme rare, & un motmre 
horrible en matière de ctimç , même dans notre fîècle ; il 
étoit déplus, aveuele, ladie, flatteur, & le détefbble^ 
minifbe des ordres de fon Maître *, il méritoit bien mieuit 
d'être réduit à gueufer dans les Fauxbour^s d'Aride , & à 
baifer les roues de tous les caroffes qui pafibient fur là 
route , pour obtenir quelque fou de ceux qui étoient de- ; 
dans. Perfonnë ne fe récria plus que cet aveugle , quand te 
tuibot parut : il avoit ce poiflbn a fa droite,& fe tournoit à 
eauche pour en Caire l'élogçtil louoit de cette forte les com- 
bats des Gladiateurs de Cilicie , les terribles coups qu'ils 
fe portoient ; les machines & les enfans qu'elles tenoient 
fufpendus en l'air. Veienton ne (e récria pas moins qût 
lui fur la beauté du turbot*, mais en homme que Bellone 
infpiroitj il prononce cet oracle t Voici, Seigneur, uq 



Omen hâbes, inquit , magni clarique triumphi : 
IX J Regem aliquem capîes,aut de temone Britanno, 
Exdikt Arvir^us : percgrina cft bcllua. Gernis 

Steaks m térgà Mes mot dckàivinuin: --■ ^ 
ïabnao,pa!triamutrïïom&îm^ '^ 

Quidnam igitur cenfes^^ ? Cônciditur ! Abfit ab illo 
>3o Dcdccus hoc, Montanus ait 5 tefta alta pai^étùf^i 
Qnx tenui miiro fpatiofiim coUigat 9rbein. 
Debctur magnus patinx , fubitufquc Prometheus* 
At0am 5 âtqoç it)6kft citiûS prtjpcàrâté : fbl èX h^ 
Tempofc jâm , C^Ûr, figuli tuacaftfa fequantur/ ' 
ÏJ î yiçit digna viro fententia : novcrat illc 

Luxuriam Imperii yeterefm , nodéfque Ncronîs 
Jâm médias ,.aIiamqUe fatnem ; çum pulmô ûlemo 
Ardcrct, Nxiîli major fuit ufiis édendi 
Tcmpcfiate meâ, Circei$ nata forent, an 
J40 Lutriiittm ad f àxam y Rntapin6re édita fuiidb 
bftfea , callébat prhno deprcndere morili : 
ti fémel afpeâi fittus dicebat cchinî. 

Sur^tuf , & miffo proccres exire jubentut 
Coticilio^quos Albanam dux magnus in arceix| 

MS Tfaxerat attonitos , 8c fdHnarc cèaftos , 

Tanquam de Cattis âliquid , torvifque Sîcafflbfîs , 
Dîdurus ; tanquam direrfîs partibus orbis 
Anxia praccîpiti veniflet epiftola pennâ. 
Atque utinam his potiùs nugb tota illa dediflct 

1 jo Tcmpora faeviti» , daras qnibas abftulit arbi. 
Ifluftrcfq\ie aîiîmas împunc , 8c vindice nnllo : 
Sed pèriit , poAquaud cerdooibus efle timeikhu 
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tfage în&illible pour vous > de quelque graiulç Yxâoirè $ 
s ferez quelque Roi prifonnier de guerre ; Arvirâgue 
(ans doute renverfé de fon Trône ; cette bête étratr- 
en eft un augure aflùrc ; voïez^vous ïés nageoiresToli 
I piendroit les pointes pour autant de traits hérifles. H ne 
anqumt plus à ce flatteur outré , que de^mafî^uer l'âge Se 
itiis de ce turbot, pour en foîre une hîftbire complette* 
'^bien , dit l'Empereur, le couppera^t-onpar morceaux} 
n'en penlez- vous ? Ah, Seigneur, s'écrie Montanusy 
: lui feifbns pas cet affront. Qu on fafle un vafe de terre 
& profond , dont les bords puiflent le renfermer : il 
faut trouver un autre Prométhée pour ce dièf- 
r«ûvre. Vite donc, de Fàfgife j une roue : Céfar, or- 
donnez dès-à-préfent que des potiers fuiveiit toujours 
l'armée. Cet avis, digne de celui, qui l'ouvrit , fiilr fuivi 
Uèsitttres. Auflî, MontanUs fçavolt trop bierifafompi- 
«nofîté des feftins de la vieille Coqr ; il n avoit pas oublié 
îcluxe dé ces grands repias de î^éron qui dùroieht jufqu^a 
'minuit : il fçavoit l'art de faire jenaitre Tappétit & la foi^ 
ilors même c^ Ton avoit Peflromâdi tout en féû à fdrce 
d'avoir bu & mangé* Jamais perfonne de mon tems n'a ey 
le goût û fin ni ffdeJiqit : au premier coup de dent il vous 
^it (ans balancer : Ce3 huitres-ci viennent du ^romon^ , 
toire de Circé :\:dies^!à, du lac Lutrin : ces autres du dtp ^ 
de Rutupie. Dès au'il voïoit un hériflbn de mer , il.cqi^. 
noiflbit oà if âvoit etè péché. 

Là-defTus on fe levé 5 on renvoie chacun chezToi les S^ 
nateurs qu'on avoft aiandé)5 aûChâteau d'Albe,furpns a un 
ordre fi imprévu,& auffi preffant, que iî FEmpereur eût en jl 
leur pfopofer une guerre contre les Càttes ou les Sîcam- 
brcs : comme fi 09 l'eut précipitamment informé de divew 
endroits du Monde , de quelque fâcheufe affaire. Hélas 1 
ouc ne paffoit-il à ces bagatelles tout le tems qu'il facri^ 
ooità(acruatité*,faifànt périr impunément & faàs réfif- 
tance tant de grands hommes utiles à l'Etat. Mais il péry 
hii-méme, pûttt ^'étre rendu terrible à des miférables ^il 



ï$% D. J, JuTiNAXis Satiha V. 
Çoeperat ; hoc nocqit Lamiantm cxàe madenti. 
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T rehim m emuUmr deterreri à feBândis dhntitm menfir > «fM 
> féoté^Két y'ttét iHC0ti$àH0déifo»ginaiimfyéfomty yerbi gratià^ ^ 
mhil héc Tntk tmtns me mifèréiUiitf > quodferculéi omnia detern 
yiH$im^fMmiyJeMm9fi/cesyfmii^i^f*mMyiplieiiam€yéithiyij 
faréfi$is étffenémtur, Demqiêe m tpfit dhfkes éu lâMfs twt&^ 
fui cUentes tdm mali MÔptéOH^ êx iHfuê nfum fibi (7 >«^ 
jHftrbdm qu^rstit* 
' 1 

SI te propofid nondum pudet » atque eadem eft mens » 
UtbonaTumma putes alienivnrerequadrâ; \ 

Si potes illa patij quae nec Sarmentus iniqiias 
Cse&ris ad menfàs, nec vilis Galba tuliflêtf 
5 Quamvis jurato metuam ûhx credere tefti* 
Ventre tilhil novi (higalius. Hoc tamen ipfum 
Defedfle puta » quod Inanî fufficit alvo. 
NuUa crepido vacat ? Nufquam pons » & tegeds pafs 
. Dimidiâ brevior } tantine injuria cœnae ? 
xo Tarn jejuna famés ? cùm poffis honeftiùsillic 
Et tremere » & fordes fiurris mordcre canini ? 



^ 



• V. SaTIRB D£ JUTHNÀt.. ijj 

reut qae cela feul qui caufa fa pertes quoiqu'il eât les 
ins encore toutes fanglantes dû meurtre des plus iUuT- 
s familles. 
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\th:ht danf cette Snire àt dh^umev Trebius de Je trêKrer fi 

Sifou > çtk qualité de Client > à. U table des nchcs .- U Itafait U 
éU.dc t9Uf les dàféCPéuiUages de U y te dss PMrajWi > (J" lui prouye% 
féor U manière avec UaHetu' on Usfert > quil njf À rien de flus hon* 
tour CT de flts mifhrahle que defe trouver à une tdble > où iW n*efl 
èfiti^ que par U mauy 'ife ffafké des mets qu^en yous fr^htie, li 
' Hfûcke ettfuite aux t^icbts ettx 'mêmes l^mdignité de leur frocedé à 
Ctgardde ces Clients j quils ne font yenir che\ eux que penr i*m 
m^uer (Jeiuretemat /cmt orgueil, 

QUoi doiiC) vous ne rougifle^ pas encore de là 
pcnféc où vous êtes ? Vous perfîftez à croire que le 
fouverain bônh^r eft de vivre à la table d'autrui ? Vous 
pouvez y foùtenir les outrajges qu'un Sarmante ^un Galba , 
quelque mépriiàble qu'ils etoient , n'euflent pà (upporter 
eux-mêmes à la table de Céfar > Vous avez beau me pro- 
tefter que vous êtes infènfible ; à tout cela , je n'en crois 
rien. Il faut peu de dbôfe pour vivre » mais je veux que 
vous n'aïea; pas même de quoi appaifèr votre faim. N'y 
a-t-il point dans la Ville Quelque coin de rue , quelque 
pont ou vous puiffiez menaier votre pain ? Ne (çauriez- 
Yous trouver un méchant morceau de tapiflerie, qui dti 
moins vous couvre à demi } La fium vous preffe-t-clle fi 
fort que vous puiffiez , pour un repa&-, vous réfbudre à 
elTuïer unt d'infultes & de rébuâades ? Il vous feroit bien 
moins honteux de |:rembler de froid fur un Quai^ ^ip 
tly manger que du pain dont on nourrit les chiens» 
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• : Frimo fige loco , quod tu difcumbere juflus 
Mçrce4em folidamTeteriim capis offidonîm. 
Frudusamicitiat magnat cibus : imputât hune ttx ^ 
I J Et quamvis rarum ,'tamen imputât. Ergo duos.poft ' 
Si{iljuî|:;iieofes negledum adhibere cUentem , 1 

Tcrtia ne vacno ceflàret culcita Icfto , 
Upà fimus , ait : V otomm fi^mma : quid ultra ^ 

Quaeris ? Habet Trebius propter quod rumpere fonanum ;, 
10 Debeat , & ligulas dimîttcre, foUicitus , ne v 

ïota falutatrix jam turba perègerit orbem 
Sydaibus dubiis , aut illo t empore , quo fe : 

Frigida circumagunt pigri farraca Boota?. 

Qualis cœna tamen ? Vinum quod fuccida nolk | 

tS Lana pati : de conviva Corybanta videbis ' 

Jur^ probdun t : fed mox & pocula torques 1 

Saucius , & riibra deterges vuUièra map^a ; 
%ntçf YQS quoties , libertQnimque cohoi:teQl 
pugna Saguntina feryet comnûâa lagena. 
'30 îpfe capillato diEFufum Confule potat , 
C^catamjque tenet bellis /bcialibus uvam 9 
Cardtaco nunquamcyathum muTurus amico. 
jCrasbibet Albanisalîquid de montibus, aut de 
Sçtîms , cujas patriajn , titniûmque fenèdus 
'j j Pclevit, multâ yete/is fuligine teûx : 

Quai^coronati Thrafca^Helvidiùfquc Hhebatit j 
Bnitomm , & Cafsî natalibus. Ipiie capaces 
Be&khtm crufbs i 8c ina?quales beryllos 
yisio Xtûtt pfaiaias. ' Tibii non commitdtur aunun \ 



Mettez- VOUS ^donc cl*abord dans Tefprit , mie l'hpnneur 
bue vous fait un riche de vous recevoir à fa table , eft toute 
h récompenfe que vous pouvez attendre de vos longs 8c 
^dus fervices :• Oui , tout le fruit de l'amitié des Grands 
le réduit à un repas : Ils vous comptent cette grâce , quoi- 
Éu'ils ne vous la faflent que très-rarement. Si au bout de 
Icux mois ^ il prend fantaiïîe à Monfîeur de vous ofirirune 
troifîéme place qui (ê trouvera vuide : mangeons enfem* 
Ue, dit-il, mettpz-voaslà, Trébius ; voilà ce que vouf 
demandiez, n*ètes-vous pas au comble de vos vœux ? fans 
doute Trébii^ eft bien.païé par la de fes (oins ! Il a eu raifon 
d'interrompre fi fouvent (on fommeil , & de ne (è pas don- 
ner le teins de £è cbau0er pour courir chez Virron> dans 
Tappréhenfion de ne pas prévenir ^ette troupe de client . 
qui fe prefle dès le point du jour, & même dans la faifon 
oà le Bootès conduit fon chariot glacé , pour rendre leur 
honunage à leurs Patrons» 

Mais hélas ! quelle chère J On fert du vin fi déteftable 

qu'il ne feroit pas bon pour des laines qu'on veut teindre* 

De convives ils deviennent furieux comme des Coryban- 

tes. On prélude par les injures & les querelles s mais peu 

après on fe bat, on fe jette les pots à la tête, & on eft 

obligé d'étancher avec fa ferviette le fâng de fès plaie§» 

En effet , dites-moi, Paraûte, combien de fois vous 8c les 

afira^chis , vous êtesTvous battus enfemWe à coups de 

bouteilles ? Pendanjt que le Maître du logis boit de ces 

vins vieux , fait^ du teins des guerres civiles, dont il ne 

voudroit pas feulement envoïer un verre à un de fes amis» 

quelques maux de cœur qu^il eût. Le lendemain il boira 

desvinsd'Albe^deSétin, tous les plus délicats ^ on les 

garde depuis fi long-tems , qu'on ne f^ait plus de quel ter* 

. roir ils font , ni fous quel cpnfulat on les a faits s on i^ 

connoit plus rien au cachet ni à la marque : de ces vids > 

enfin que buvoient Thraféas & Helvidiiis au jour de, Ta 

naiflance de Brutus & de CafQus. Virron ne boit que 

dans des couppes d'ambre enrichies de pienres précieNf^î 
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40 Vel fi quando ds^tur , cuftos affixus ibidem y 

Qui Qumeret gemmas » unguéfque obfenret acutos« 

Da veniam : prarclara illic laudatur ïa(pis » 

Nam Virro (ut muld) gemmas ad pocula transfert 

^ A dlgîtis ^ quas in vagins fronte folebat 

45 Poncre zelotypo juveni» pnriatus * Hiarbx, 
Tu Benerentani futoris nomen habentem 
Siccabis calice<n nafbnun quatuor , ac jam 
Quafiàtum» & Tupto pofcentem fiiUura yitr<f. 
Si ftomaclius domini fenret vinoque, cibdque , 

{e Frigidior Geticîs pctitur décoda pruinis 
Non eadem vobis poni modo vina querébar. 
Vos aliam potatis aquam : tibi pocula curlbr 
Getulus dabit , aut nigri manus offea Mauri , 
Et cui per mediam nolis occurrere noâem , 

j j Clivofae vehçris dum per monumenta Latinae* 
FIos A&x ante ipfiim , pretio majore paratus 
Quàm fuit Se Tulli cenfus pugnacis , & And : 
Et } ne te teneam , Romanorum omnia regum 
iFrivoIa. Quod càm ita ^, tu Getulum Gaa^nnedcm 

^ Refpice , cùm fîties : nefcit tôt millibus emptus 
Pauperibus mifcere puer : fèd fornu , (êd aetas* 
Digna fiiperciUo. Quando ad te penrçnit illc ? 
Quando vocatus adeft calidac , gelidseque miniftérf 
Quippe indignatur veteri parère clienti , 

^j Qu6dque aliquid pofcas, & quod fe ftante recurabas; 
Maxima quxque domus fcrvis eft picna fuperbîs. 
Ecce aUus quanto porrexit murmure panem 

* Hiarbs » DitUn^éfir^ Emée kfm riysl HiarkéU. 

Pou^ 
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Pour vous on n a garde de vous préfenter à boirei dans dej: 
taffes d'or s ou fi Ton vous y en préfente , on met là un 
homme exprès qui vous obferve , qui prend garde -a vo<î 
mains , & qui compte tous içs diamans : Vous ne devez ' 
^le trouver mauvais , cette taffe efi chargée de pierres 
Je grand prix : car Virron> comme te font à préfent beau- 
■K»p d'autres , orne fes belles couppes des rubis qu'il por* 
^tolt au doigt, & qu'Enée autrefois faifoit briller à la garde 
, de fon épée. Mais vous ! vous boirez dans quelque vilai- 
ne taffe de verre à quatre coins , dont le cordonnier de 
.Bénévent fut l'inventeur, felée par endroits, & qui n'eft 
^ bonne qu'à êtr^troquée pour des allumettes. 

Si Virroh fe fent tout en feu de l'excès des viandes 8t du 

TÎn , on lui^pporte de Tcau à la glace. Hélas ^ je difois 

tout à rheure, que le vin qu'on vous fert ctoit différent de 

celui qu'il boit \ l'eau ne Teft pas moins que le vin. Un vil 

cfclave d'Afrique vous la prefente 5 ou bien un Maure fi 

décbàrné, que vous le prendriez pour un (peftre qui vous 

eflfiraieroit , fi vous le trouviez la nuit en pàffant par les 

tombeaux , qui font fur les grands chemins. Et oui verfe 

à boire à Viriron ? un des plus beaux efclaves d'kRt i les 

revenus de TuUus & d*Ancus n'égalent pas ce qu'il a coûté; 

fifons mieux , tous tes biens de nos .Rois ne font rien en 

comparaifon. Cela étant , quand vous aurez foif , adref- 

fez-vous au Ganimède de Gétulie : l'autre a été acheté 

trop cher pour s'abaifler jufqu'à fervir des gens de votre 

forte: Sa beauté & fa jeunefl'e lui donnent trop de fierté. 

Jamais, daigne-t-il s'adreffer à vous ? vous donne-t-il ja- 

mak de Feau chaude ou de l'eau froide , quoique vous lui 

en aïez demandé plufieurs fois ? La feule penfée d'obéir à 

un anden client , le révolte •, & il enrage de vous voir afiis , 

tandis qu'il eft debout 5 & de ce qu'il eft obligé de vous 

fervir à taWe. Toutes les maifons des Grands font pleines 

de ferviteurs fiers & glorieux. 

Un autre d'un air chagrin, vous rompt un méchant 
morceau de pain, qu'il vous apporte en grondant : Ce pain 

• * 'M' 
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Vix fraâùtn , CoRâx jam inucida frnfta ferinaf , 
Quae genuinum agitent , non admittentia morfum^; 
70 SeA tener & niveus , môlltqae fiUgine fadus 
7 Servatur domlho. Dextram cohîbere mémento : 
Salva fit artoptae reverentia. Finge tamcn tc 
Improbulum , fupereft illic qoi ponere cogat. 
Vin'tû cbnfuetis audax conyiva caniftris 

7 j Impleri , pahifqlie éui novifle colorem ? 

Scilicetlioc Fuerat , propter quod fepë reïâi 
Conjug^^ per montem adve/fum , gelidafque cucurri 
Exquilias , fremerct faevacum grandine vemiœ 
Juppiter , & muho ffiHaret penùlâ tiimbo. 
80 Afpice quàm lorigo dîttenclat peâore lattcem 
Quae fertur domînp fquilla 5 & quibus undiqiie feptà 
ATparagis , qua defpiciat convivia cauda 9 
Cùm yenit excelfi manibus fublâta miniftri» 
Sed tibi dimidio conftriâus cammanis oyo 

8 5 Pomtur , exîgtiâ feralis coena patellâ. 

Ipfc Venafrano pifcem perfundit : at hic , qui 
Pallidus offertur mifcro tibi cauHs , olebjt 
Laternâm : îllud t^nim veffais datur âlvéolis , quod 
Camia Micipfanim prora fubvexit acûta $ 

^o Propter quod Roth^ cuitt 6occare nemo Iavatuf> 
Quod tutos etiam fadt à ferpentibus atris. 
Mullus erit domino , querti mifit Corfica, vel quem 
Taurominitanz rupes, quando omne péraâumeft,. 
£t j^nti defeçit nofirum mare 5 dum gula fapyit^ 

55 Retibus affiduis penitus fcrutante nlacello 

PiroiÎBha s hét j^âtltûr Tyrriïetiaiii crefccrè pifccm; 
loftniit ergo focum pràvinda : fius&ur iUiac 



V. SATIKÈ DE JttVfeNAtw t^ 

ieft déjà moifi , & fî dur , qu'on ne peut le mâcher Tans s e- 

branler toutes les dents» Cependant on fertàVirron dU 

Ipain frais , blanc çonuTie neige , & de la plus fine fleur de 

i froment : donnez-vous de garde d*y toucher, & rèfpeâej: 

, un pain qui tfèft ftit que pour Monfîcur. Faites néanmoins 

I femblant.d'cn vouloir prendre 5 vous, trouverez i)ientôc 

I te gens qui vous forceront de le laifler : vous êtes bien 

l' hardi , vous dira-t-on , mangez , s'il vous pbît , de votre 

j pain ordinaire, & cormoiffez-en la couleur. Eft-ce donc 

la ce régal, vous Técriez-vous, pour lequel je quitte ma- 

famille ? Hé quoi , eft-cc là ce repas que je vaisi mendier jl 

fi grands frais ^ franchiflant le Mont E(quilin,& les chemins 

les plus gliffans 5 eflûïant la grêle, le froid & là pluie , dont 

je fuis tout percé? 

Regardez un peu de queUe longueur efi ce monfirueilx 
poiflbn , férvi devant Monfîeur ; voïez de quelle grofleur 
font les afpergès dont il eft environné ; fa queue eft fi large 
qu'il infulte , pourainfi'parfer , tous tes autres mets , lorF- 
que le maître <?h6tel marchant .tfuh grand air , le fért fiir 
la table : pour vous , Trébius , contentez-voùs de quelque 
méchant petit poilfon affaSfonné d'un jaune d'œuf , qu'on 
vous ferVira dans un petit plat à peu près comme on en 
préfente aux Mânes Hxt leurs tombeaux. Virron fauffe 
Ion poiflbn dans la meilleure huik de Vénafre : & les fades 
légumes qu'on met devant vous , nagent dans de l'huile 
dont on fe fert pour les lâmpfes : car on ne met dans vos 
làuffiere$ que cette précieufè liqueur qu'on apporte d'A- 
frique : fa puanteur met à couvert de la morfure des fer- 
pens ; & quand un AfHcain fe baigne à Rome, elle fait dé- 
îèrter du bain tout le Inonde. Virron mange d'un rouget 
admirable , péché dans les Mes de Sicile ou de Corfon : 
car nos côtes ne fûffifent déjà plus pour fournir des poif- 
fons à nos cens de bonne chère. On y pèche fi fouvent j^n 
tous endroits*, que l'on ne donne ^a!s le tems aux petits 
poiflbns d'y devenir gros. Il faut aonc aller chercher du 
poiflbn pour leur ùSic dans les mets les plus éloignées ; 

Mij 
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Quod captator emat Lenas ) Aurélia yendat. 
Virroni murama datur , qua? maxima venît 

^00 Gurgite de Siculo : nam dum fe continec Aufter , 
Dum fèdet , & ficcat madidas kk carcere pennas , 
Contemnunt mediam temeraria lina Charybdim. 
Vos anguilla manet longs cognata colubrae , 
Aut gbcie afperfus maculis Tyberinus, & ipfe 

105 Vcraula riparmn , pinguis torrente cloacâ, / 
Et fblitus medix cryptam pcnetrare Suburrap. 
Ipfi pauca velim, facilem fi prafbeat aurem : 
Nemo petit , modids quae mittebantur amids 
A Seneca 5 qua? Pifo bonus , quae Çotta folebat 

110 Largiri : namque & titulis , & fafdbus olim 
Major habebatur donandi gloria : folùm 
Pofdmus, ut<:oenes dvilitcr. Hoc fade, & cfto , 
Efto (ut nunc multi) dives tibi , pauper atnids. 
Anferis ante ipfum magni jecur , anferibus par 

1 T 5 Aîtilis , & flavi dignus ferro Meleagri 

Fumât apcr. Poft hune taduntur tubera , fi ver 
Tune crit , & facient optata tonttrua eœnas 
Majores : ribi habe frumentum , Alledius inquît y 
O Libye j disjuhge boves , dum tubera iftittas. 

110 Struôorem intéreà^ ne qua indignatio défit, 
Saltantem fpeôes , & chironomonta vol^nti 
Cultello y donec peragat diâata ma^fki^ 
Omnia. Neç mininio iànè difcrimîne rçfert > 
" Quo geftu leporcsa & quo gallina fccetur. 
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c*eft là qu'on prend celui que Lénas achette pour en faire 
préfênt à Aurélie qui le revend après. On a grand foin 
d'acheter pour Virron les plus belles lamproies qui fe pè- 
chent dans le Golphe de Meffine : car dès que Tair eft fe- ^^ 
rain , & qu'il n*y a doîo^ de vent s il n'cft point d'éciicil fi 
dangereux où les pécheurs ne jettent leurs filets. Vous 9 
Paraiites , attendez- vous à quelque anguille que Ton pren- t 
droit pour une couleuvre s ou bien à quelque miferable 
poilTon marqueté) pris dans le Tibre, nourri & engraiâë 
des ordures qu'il trouve dans les cloaques par où il a cou-» 
tume de pénétrer jufqu'au milieu de la rue de Suburre. 

Je n aurois qu'un petit mot à dire à Virron , pour peu 
qu'il voulût m'ecouter. On vous diipenfe, Monfieur, de " "^ 
faire, de ces préfens magnifiques tels qu'un Séneque, uk 
Cotta , un Pilon , en faubient aux moindres de leurs amb* 
Car il étoit alors plus glorieux de donner, que d'être hor * 
noré des premières Charges. Nous vous prions du moins 
de traiter honnêtement ceux que vous fouftez à votre , 
ubié. Gardez cette bienf<5ance s hors de là > foiez, comme ' 
mille gens (ont aujourd'hui, magnifique pour vous, œco- 
nome pour vos amis , j'y confens. 

Mais revenons. On fert encore à Virron le foie , & les 
entrailles. d'une oie grolTe 8c graûè, un gros chapon, une 
hure de fanglier ! Celui que tua Mcléagre dans la foret : 
d'Erimanthe , n'étoit pas plus monftrueux. On lui fert de 
bonnes trufles , pour peu que le Printems , ou les tonnerres 
fî propres à les faire (brtir de terre en aient produit* 
Afrique, diToitpIaifamentAlédius, garde tes bleds pour 
toi ; n'en produis plus même , fi tu veux, pourvu que tu 
nous donnes toujours des truffes en quantité. 

Or , afin qu'il n'y ait rien qui ne vous caufe de l'ind^na- 
tion , confidérez cet Ecuier tranchant, avec quelle adre^ 
& quelle promptitude il coupp'e la viande : Voiezcombieii 
fcrupuleufement il obferye tout ce qu r.n maître Traiteiit 
lui aura appris fur cela : En cfièt l'air & la manière dont on 
s*y prend pour dépeflcr un lièvre ou un chapon , ne contri- ' 
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Î15 Ducêris planta, velutidusab Hercule Cacus 5 * 

ït ponêre fôris , fi quîd tentaveris unquam ^ 

Hifcere tanquam habeas tria nomina. Quaado propinat ' 
[yirratibi,ikmitque tuiscontàâalabellis ] 

f ocula ? Quis vcftrûm tcmerarius ufque adeo , qui* j 

ï 3oPerditus , ut dicat Régi : Bibe ? Plurima funr , quae • » 
Non audent hoinines pertusa dicere lacnâ. \ 

Qaadringenta tibi fi quis Deus, aut fimiiis "Dis y 
TEt mélior fatlâ dônaret , hotnUndo ; quantus 
JEx nibilo Gérés , quantus V;rronis amicus ! 

^ 35 Da Trebîo, ponc ad Trcbîum : vis frâtcr ab illis 
Ilibus ? O nummi , vobis hune praeftat honorcm : 
JVos eSds fratrcs, Dominus tamen , & domini rex 
Si vis tu fieri , nullus tibi parvulus auli 
Lnfcrit /Encas i nec filia dulcior iUo. 

% 40 Jucundum , & diarum ftetifis £sr'cit uxor aitiicum. 
Séd tua nunc Myçaîe paHat lidèt , & pneros très 
In gremium patris fundat , fimul ipfc loquaci 
<5àu3dpbit nida, viridein thoraca jubcbit 
AâPerri, mininiàfque mices , affémque rogatum à 

H 4 5 Ad menfam quoties parafîtus venerit infafts. 
Vilibus ancipites fungi pofientur amicié , 
Soletus domino 5 fed qnatem Claudiws edit , 
Alite iUum uxorîs, poft queih nil amplius edit» 
y irro fibi & reliquis V irronibus illa jubebit 

Ï50 Pomà dari , quorum folo pafcaris odore , 

'Qiu^^ perpetuus Pharacum Autumnus habebat j 
Credere qu:è poffis furrepta fororibus Afris. 
Tu fcabie frueris mali , quod in aggerc rodit 
Qui tegîtur parmâ j & galeâ , metucniqûe flagcllî 

155 Difcit ab hirfuto jaculum tôrquiere Capellâ. 
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ment pas peu à iés rendre boBs ou médians; 

De quelque qualité que vous fbïez, ne Vous avifèz pA 

e TOUS plaindre , on vous mettra dehors , de mémp 

p'HerculetràînaCacushors dé fa caverrte. Dites-nioi 

m peu 5 jamais Virron a-t-il bu i votre fànté ? a-t-il jamais 

cçu la couppe de votre main ? Hé qui de vous feroit alsè» 

lardi & afse» infolent pour l'en prier ? Quand on n'a fiu: le 

imrps que des habits déchirés & percés , on n'ofe s'expli- 

Bcr fur mille chôfcs. ïîa ! fi vous vous trouviez tout a uh 

oup t|uarante ibille livr» de rente ; fi {es Dieux ,4^5 

>eftins , ou un anû pluseffijcacc que tout cela ^ vous en 

tiifoit préferit; que dé rien vous deviendriez un grand. ,, 

|iomme ! Que vous feriez bientôt dès intimes amis de 

Virron! fervez Trébius, diroit-il à TEcuier tranchant; 

préfcntcz-lui ce morceau délicat. Mon cher alni,'aimto- 

vous ce ragoût ? Aimables écus^ oh ! c'eft vous qu'on 

lonore ; c'eft vous qui êtes le frère & le bon ami de Virron» 

Après tout, voulez-vous être le maître chez ces grands 

Seigneurs,^ qu'ils vous confidercnt fort ^ N'aïq^ point 

f enfans. Une femme ftérile vous rend plus aimable a vos 

amis. Mais quand même votre femme viendroit à vous 

faire d'une fèiile couche , père de trois enfans , Virron ne 

:laiffera pas de faire femblant d'aimer leur petit ja^on 541 

leur fera de petits préfens > il leur donnera des babioles & 

des bons bons; 

Enfin on fert à Trébius des champignons fort fujets à 
aution 5 & à Virron fcs mouiferons ! Jamais Claudius 
n'en mangea de meilleurs , jufqu'à celui qu'Agrippine lui 
préfenta, après lequel il ne mangea plus rien. Pour le 
ûeflert , Virron fe tait fervir à lui & à tous les autres Vir- 
rons , des fruits R beaux , qu'on diroit qu'ils ont été cueillis 
I dans les jardins d'Alcinoiis , ou qu'on les a dérobés aux 
Hébrides j mais vous n'en aurez que l'odeur ; & l'on ne 
vous fervira que de méchantes pommes , telles qu'en man- 

Jjc le foldat , lorfau'il apprend à faire l'exercice des armes 1 
ous la conduite de quelque fergent févere & rigoureux. 
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Forfiun impenfa? Virronem parcere credas : | 

Hoc agit , at doleas i nam qux comœdîa ? Mimus - 

Quis mclior plorapte gula ? Ergo omnia fiant ^ ^ 

SI nefcis , ut per lacrymas effiindere bilem 

1 60 Cogaris, preâiSque diu fttidere molari. 

Tu tibi fîber homo , & Régis cbriviva videris , 
Captum te nidore Cux putat ille culinae : 
: Nep malè conjeâat : Quia enim tam nudus y ut iUam 
Bis feratyHêtrufcum puero fi condgit aurum y 

1 6f Vel nodus tantùm , & fignum de paupcre loro i 
Spes bene cœnandi vos decipit : £çce dabit )am 
Semefum leporcm , atque aliquid de clunibus apri. 
^ Ad nos jam veniet minor akilis : inde parato , 
*Intad6que omnes , & flriâo pane tacetis. 

I y ^ nie fapit , qui te fie utitur. Omnia ferre 
Si potes , & debes -, pulfàndum vertice rafo 
Prxbebis quandcSque caput , nec dura timebis 
Flagra pati, his epulis , & uli dignus amico. 
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V!ous croïez peut-être que Virron n'en ufe ainfi ï votre 
Igard que par épargne ? point du tout. Ce n'eft que pour" 
Tous mortifier ; car , quelle Comédie pour lui ! Le plus ha- 
bile Farceur fait-il rien de comparable aux grimaces d'un 
Parafîte affamé & mécontent ? Scachez donc que fon def- 
lêiQ eft de vous réduice à verfer des larmes de rage & de 
iépit , (ans que vous ofiez deffcrrer les dents. Vous vou* 
goiez libre , & que vous pallcz là pour un ami ^ue Ton a 
Ifoavié ? £t lui croit que la feule fumée de fa cuidne vous 
amène 5 & il ne fe trotnpe pas% E^edi^ment qui eft Thon- 
Bête homme , & miférable qu'il foit , qui puifie deux fois 
foutenir un pareil traitement ? le fils d'un affranchi ne 
pourroit pas s'y réfoudre. L'etpérance d'un bon repas vous 
féduit. Virron nous va donner, dites-vous , quelque mor- 
ceau de levraut, ou de fànglier : quelque pouUet de grain 
va paifer de notre côté. Attendez-vous-y. Eft-ce pour 
cela que vous gardez votre pain fans dire mot , 8c que 
TOUS n'y touchez prefque pas ? Que je lui fçai bon gré de 
TOUS traiter de la forte , puifque vous êtes aisés lâche pour 
'fouffrir tant d'indignités , & pour croire que vousle devez ! 
je ne défefpere pas de vous voir un jour les cheveux rafés 
comme à un efclave ; non , vous ne ferez pas difficulté de 
vous laiffer donner les étrivières : Allez, de tels amis con- 
viennent à un homme doilt les fentimens font aufli bas que 
ks vôtres. 
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SATIRA VI. 

PcfhHmufK tfupmdam > ^tmicttmfuum ah uxore eUcmda déterrera copum 
tnr y fYffcjitis mnlierfim yitiis ; impudiciiiâ fcilicet y arrc^étnsi^^ 
leritate > proteyriay curiofùate > crudelUau, ineptâ eruditUtue^ 
gAr/uUtate ^ fuferjiuione y yencficiUy odio yirornm ÛT likerommi^ 

CR ED p pudicidam Satumo Rege moratam 
In terris , visâmque diù , cùm frigida parvas 
Pra^berct Ipclunca domos , ignémque, Larémque, 
Et pecus 5 8ç dominos communi clauderet umbrâ j 
5 Sylveftrem montana torum cùm fierneret uxor 
B-ondibus, & culmo, vicinarumque feranim 
Pelîibus : haud fîmilis tibi, Cynthia, nec tibi, cujus 
*]^rbavit nitidos extindus pafTer ocellos : 

r 

Sjed potanda ferens infantibus ubera magnis » 
lo Et fepe horridior glandem ruâante marito. 

Quippe aliter tune orbe novo , cœloque récent! 

Vivebant homines s qui rupto robore nati , 

Con^pofitique luto nuUos feabuece parentes. 

Multa pudicitiae veteris veftigia.forfan , 
1 5 Aut aliqua extîterint, & fub Jove, fed Jove nondum 

Barbato, nondum Grascis jurare paratis 

Per caput alterius , cùm fiirem ncmo timeret 

Caulibus , aut pomis , & aperto viveret horto. 



VI. Satihb »1 JvvEîf Ar; t^i 

SATIRE VI. 

ktkchcy dans cette Satire, de détourner «n défis amis nomm^ 
medefe matier ) C7 /« /'<*' /e ^^^4t7 des mauyaifes inclinjt" 
l^ femmes ; Uieur repoche entr^^u^tres y ienr im^tUcité > lemr 
^jntaeriey leur légèreté -y leur curiojité^ leur méchanceté ^ leur faf 
' éffBatioH de Tfottloir paro/tref^avantesy leur démangedifon de parler^ 
ItKrfauffe dévotion ^ U hume ^* elles mt^our Umts marû j ÛT* femf 
Iws eifansa tP'c. 

0Ui5J€Teux croire que la Pudicîté a demeure im 
tems afsès confidérable fur la Terre ; mais ce n'eft 
pefous le règne de Saturne qu'on Yy a vue : Lorfque les 
lommes n'avgient pour demeure que quelque caverne > 
^ ils logeoient tous avec leur famille , leurs Dieux & leurs 
roupeaux : Leurs femmes endurcies au travail, leur pré- 
aroient un lit compofé feulement de feuîlleff, de paille 5c 
e peaux de bêtes fauvages. Ces femmes ne vous reiîem- 
>loient pas, Cynthie, non plus qu'à vous Lesbie, dont les 
waux yeujc ont répandu tant de larmes pour la mort d'un 
ïftoineau. Elles allaitoient edes-mémes leurs enfausirobuf- 
^ & vigoureux dès leur naiflance : elles avoient fouvent 
«ans leur vifàge. quelque choie de plus mâle, & un air plus 
fi^ligéque leurs maris qui ne vivoient que de j^Iand. Car 
«ans ces premiers tems , où le Monde ne faifoit que de 
yawe, les hommes qui n'eurent point d'autres pères que 
j^ chênes , & le limon de la terre , vivoient d'une manière 
"^^ différente de celle dont on vit aujourd'hui. Je veux 
<iuil reftât peut-être encore plufieurs traces, ou du 
ïï^oms qûelques-^unes de cette première innocence fous le 
îe^tç de Jupiter j mais Jupiter n'avoit point encore alors 
r Wfbe , & les Grecs ne fjavoient ce que c'étoit que de 
^parjurer en prenant les Dieux & les hommes à témoin : 
«nne craignoit point les larrons , les jardins étoient ouverts 

Nij 
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Paulatim deindfe ad Siiperos Aftraea receffit 
20 Hac comité, atque diiae pariter fugére forqres. 
Antiquum , & vêtus eft alieniun , Potthume^ ledum 
Concutere , atque lâcri Génium contemncre fulcri» 
Omneallud crimen mox ferrca ptotulit aetas. 
Viderunt primos argentea faecula mœchos. 
25 Cotiventuin tamen-, & paftum, &fponra1ia , iioftri 
Tetnpeïlate paras, jamque à tonfore magîftro 
Pederis , & digito piguus fortaffe dcdiâi. 
Certe fanus eras. Uxorem , Pofthume , ducîs ? 
Dic^uâ Tifiphonc , quibus exagitatc colubris ? 
3 o Ferre potes dominam fal vis tôt reftibus ullam ? 
Cùm pateant altse caligarvtéfque fcneftrx ? 
Cùm tibi vicinum fc proebeat iEmitius pons ? 

Stà pîacet Urfîdio lex Jalia : tôlière dulceiB 
Çogitat haeredein , .eariturus turture magno ., 
35 Mullorumque jubis^ & caputore macello. 
Quid fieri non poflc putes , fi jungitur ulla 
UrWio ? fî mœchonuTî iiotiffimus olim 
Stulta maritali jam porrigit ora capîilro,, 
Qiiem toties texit perituri cifta Latini ? 
40 Qyi^y quod & antîquîs uxor de moribus ilfi 
(^uaeritur ? O Medici, niediam petundite venam* 
Delicias hominis ! Tarpeiutn limen adora 
Pronus , 8c auratam Juaoni c«de ju vencam , 
Si tibi contigerit capitis matrona pudici* 
45 Paucae adeo Cereris vittas contîngere dign»'; 

Quarum non tiineat pater ofcula. Nede coronam ^ 
Poftibus , & denfos per iimina tende .corymbos» 
Ut tcftudineo tibi, Lentule, conopeo 
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ifc tous cotés , & on ne les.piljoit point. Mais A&vét & la. 
Pudeur , ces deux fœurs inféparables > fe retirèrent peu à' 

Îîu dans les Cieux & difpafurent pour toujours. Non , 
ofthuine , fouiller le lit d'autrui, meprifer les loix les plus 
facrées du mariage, n'efi pas un crime nouveau. L'adul- 
tère commença dès le fécond âge > & ce crime fut fuivi de 
;1ous les autres dans le fiecle de fer. Cependant ^ cher à»f, 
vous fbiîgez à vous marier ; vous en avez paffé le contrat ; 
Vous êtes fiancé $ vous vous faites^eigner & poudrer chez 
le Baigneur : Hélas > peut-être ètes-vous déjà engagé ! 
Mais qu'eft devenu votre bon fens?vous avez toujours été 
[ fi fage* Eft-il bien vrai que vous preniez une femme ? 
j Quel furie , quel démon vous poffede ? Quoi n'y a-t-il 
* point à Rome de corde ? N'y a-t-il point de fenêtre d'où 

(■ vous puifliez vous jetter la tête la première ? N'avez-vouis 
pas à votre porte le pont iî.milien , fi commode pour fe 
précipiter dans la rivière ? Aimez-vous mieux vous fbu- 
I mettre au dur efclavage d'une femme ? 

Mais laioi contre le célibat plaît fort à Urfidius-s il veut 
avoir des enfans qui fbient fss héritiers •, il veut bien re- 
noncer à tous les préfèns de gibier & de poiffon qu'on a 
coutume de faire a ceux qui ne le marient point. 

Si Urfdius, le plus grand débauché qui fût jamais, eft 
alsès bête pour fe marier , je ne vois rien après cela d'im- 
poflible ; lui, dont Larinus a tant de foïsrepréfenré la trifte 
avanture fiir nos Théâtres. Ce que je trouve d'admirable, 
eft qu il veut qu'on l\ai cherche une honnête femme , anfli 
irrépréhenfîble que nos plus anciennes Matrones, O l'ex- 
travagant ! qu'on le feigne vite -, il a perdu l'efprit. Si votre 
bonne fortune vous fait préfent d'une femme vertueufe , 
profterné aux pieds des autels , rendez-en eraces aux 
Dieux ,& pénétré de reconnoilïance, faites de magnifi- 
ques facrifices à Junon. Ah ! qu'on en trouve peu qui mé- 
ritent d'approcher des autels^ de Cérès ! au'il y en a peu 
dont les pères n'aient un jufte fujet de fe défier ! Lentulus, 
ornez votre porte d'une couronne de fleurs, & de branches 

i 



Nobifis Euryalum mirmillonem exprimât infans. 

50 Nupta Senatori comitata cft Hippia Ludium 
Ad PhaTon, & Nilum, famosaque moenia Lagi , 
ProJi^a 3 & mores urbis , dainnamc Canopo. 
Ifnmcmor ûh domus, & conjugk, atqoe fototts, 
Nil patrix indulfit , plorantéfque improba natos , 

5 5 Utque magis fttrpeas , ludos , Paridéttique reiiquit* 
Sed quanqoam in nragnis opibus , pkimaque patema > 
Et fegmentatis dormifTet parvula cunis , 
Contempfit pckgHS : famam contempfefat oKm , 
Cujiis apud molles minima eft jadura cathedras» 

60 Tyrrhenos igitur fluâus , latéque fbnantem 
Pertulit lonium conftanti pedore, quamvis 
Mutandam toties eflêt mare. Jufta pcricK 
Si ratio eft^ & honefta > timent 9 paviddq»e gekntml 
Pedore, nec tremuUs~p^o0unt infiftere ptantis^ 

^5 Fortem anim^m prxftant rebusj qaas turpitet audent» 
Si jubeat conjux , durum eft confcendere navim. 
Tunc fèntina gravis, tune fummus vertituf aër. 

Quse moechum ièquitur , ftoinacho valet. Illa maritum 
Convomit •, haec inter nautas & prandct , & en?a« 
70 Per puppim, & dufos gaudet traâare nrdentes. 
Qiiâ tamen exariit forma ? Quâ capta Juventa eÛ 
Hippia } Quid vidit propter qilod Ludk diô 



ile lîerf e j afin qu'il yous naifle un enfont qui foit le portrait 
achevé du fameux Gladiateur Euryale, 

Hippia avoir époufé un Magiftrat •, elle le quitte pour 
fuÎTre un Gladiateur en Egypte, )u%ies dans Tlile de 
Phares , & dans ces terres que le Nil arrofe : Alexandrie 
! & Canope même , quelque débordées qu'elles étoient , ne 
I kiâerent pas de trouver à redire aux monftrueux dérègles 
mens de Rome. En eftet, cette impudique oublie fa fa- 
mille, fan- mari, fa patrie 5 regarde fans s'émouvoir fes 
cnfans tout en pdeurs î & , ce qui eft de plus fiirprenant , fe 
prive pour jamais des fpeélacles ^ de la Comédie. Qui 
aoâioit qu'une femme accoutumée à vivre délicatement y 
élevée dès fon bas âge dans la moUelTe & dans l'opulence , 
s'expole fans crainte à la fureur des tempêtes & des mers ? 
Elle fâctifie fa vie à fa paffion ^ cda n'eft pourtant pas fur- 
prenant , n'y avcât-elle pas déjà fàcrifié fon honneur ? dont 
la perte touche fort peu les femmes qui n'aiment que leurs 
I plaifîrs. La voilà donc embarquée 5 elle entend fans frémir 
le bruit effroïable des flots y & demeure toujours intrépide, 
i quoiqu'elle eût tant de mers orageufes à traverfer. Hélas, 
' 5*il falloir s'cxpofêr à ces dangers pour quelque (iijet hon- 
nête & raifonnable , de quelle fraieur ne fe féntiroient- 
elles pas fâifies ? leur cœur fe trouveroit glacé , & leurs 
jambes tremblantes leur nsanqueroient. Plus ce qu'elles 
entreprennent eft infâme» plus elles ont de courage & 
d'intrépidité pour l'exécuter. Qu'un mari leur ordonne de 
s'embarquer, que de prétextes pour s'en dil^niêr : Fodeur 
du vaifleau leur efl alors infupportable *y la tête leur tourne, 
& il leur femble que le Ciel va fans dedus defibus : celfe 

r' fuit fon galant efl à l'épreuve de tout : celie-â vomst 
fon mari : celle-là ne fait pas difficulté de diner avec 
les matelots , de courir fur la poupe, de monter aux cor- 
dages & aux câbks. Qu'eft-ce donc qu'Hippia pouvoit 
trouver de Ci charmant dans ce petit mignon f étoit-ce fâ 
jcuneffe ? fa beauté ? qu'y pouvoit-elle remarquer qui la 
dédommageât de la confuJfion d'être appeîlée la femme 

N iiij 



Suftinuit ? Kam Sergiolus jam radcre guttuf 

Coeperat , & fedo requiem fperare lacerto. 
7 5 Praîtereà muita iit fade dcformia , ficut . 

Attritiis galeâ , mediirque in naribus ingens 

Gibbus, & acre malum femper ftillantis ocellî. 

Sed gladiator erat. Facit hoc illos Hyacinthos. 

Hoc pueris , patriaeque , hoc praetuUt illa forori , 
to Atque viro. Ferrum eft, quod amant. HicSergius ideav' 

Accepta rude coepiffet Veiento videri. 

Quid privata domws , quid fecerit Hippia , curas ? 

Rcfpice rivales Divorum ? Claudius , audi , 

Qu2E tulerit. Dormire virum cùm fenferat uxor> 
S 5 Aufa Palatino tegetem praeferre cubili, 

Sumere noâiirnos meretrix Augufta cucuUos, 

linquebat comité anciUâ non amplius unâ. 
Optima, fed quare Cefennia , teAe marito ? 

Bis quingenta dédit , tant! vocat ille pudicam ; 
^o Ncc Veneris pharetris macer eft ; aut lampade fcrvct 5 

Inde faces ardent, veniuntà dote fàgittae. 

libertas emitur : coram licèt innuat, atquc 

Refcribat , vidua eft locuples, qux nupfît avaro. 
Cur defîderiô BibulaeSertorius ardet ? 
^5 Si verum excutias , fecies, non uxor amatur. 

Très rugs fabcant^ & fe cutis arida laxet 5 
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i VI. Satiire DB Juvbnal; 1^$ 

iPun Gladiateur ? aiTurément Sergiolus étoit déjà barbori 5 
I étoit manchot 5 & pouvoit eipérer fon congé. De plus , 
î étoit "extrêmement laid j car outre que fon cafque fui 
prvoit ufé le front, une groflc louppe lui pendoit au bout 
au nez -, & urie certaine humeur acre lui diftiloit fans ceffe 
tun oeil : mais que voulez- vous ? il étoit Gladiateur -, rienr 
fcerend un homiçe plusWau ! c'eft ce qui lui fit préférer à 
Ion mari , & à ce qu'elle devoit avoir de plus cher au 
inonde. Une épée au côté a de grands attraits pour les 
Dames. Ouï Sergius renonçant a fon métier , eut été 
auffi peu confîdere d'elle , que Veïenton fon mari. Etes^ 
vous liirpris de la conduite d'Hippia , de Ip^ femme d'an 
particulier ? Voiez les rivaux de nos Dieux : Apprenez 
comn>entClaudiusfut traité par MefTaline ? Cette illuf- 
tre proftituée ne s'appercevoit pas plutôt que fon mari 
dormoit profondément, qu'elle fortoit de fon fuperbe lit y 
& paffoit impudament pendant la nuit , en habit dcguife , 
fuivie d'une feule efclave, dans ces lieux qu'on ne nomme 
poinr# 

Pour Céfennie y c'eft une honnête femme. Sur quoi 
fondé } Son mari le dit y il eft païé pour cela -, elle lui a ap- 
porté cent mille écus en mariage : n'eft- ce pas avoir acheté 
afsès cher le beau titre dont il l'honore ? Ce n'eft ni Vénus, 
ni Cupidon qui allument la paflion qu'il a pour elle*, il en 
a reçu une groife dot j ce font-là les beaux feux qui le 
confument > voilà les £èches qui l'ont blcfl'é. C'eft à 
ce prix qu'elle acheté la liberté de tout faire ,. qu'en pré- 
fcnce de fon mari , elle falî'e les doux yeux à fon amant 5 
qu'elle lui donne des rendez- vous , qu'elle réponde à fes 
billets -, elle le peut en toute fureté : en un mot , une femme 
riche qui époute un avare , jouit de tous les privilèges 
d'une veuve. 

Mais d'où vient ce prodigieux attachement que Serto- 
rius a pour Bibula ? Ce n'eft pas fa femme qu'il aime y. il 
n'en amie que la beauté. Rien n'eft plus vrai ; que Bibula 
commence à devenir un peu ridée j que fbn vifagef^flé- 



Fiant obfcuri dentés, oculiquc minores ; 
Collige farcinulas , dicet libertus , & exi ; 
Jam gravis es nobis , éc farpe enningeris ; exî 

ïoo Ocyus, & propera 5 fîcco venit altéra nafo. 
Interea calet, & régnât, pofdtquemaritum 
Paftores , & ovem Canufînam, ulmofque Falcma^^ 
Quaptuium in hoc ? Pueros omnes , ergaftula tota , 
Quodquc domi non eft, & habét vicinûs , ematur* 

j 5 Menfe quidem brunue , cùm jam mercator lafba 
Claufiis , & armatis obftat ^cafa candida nantis , 
Grandia toUuntur cryAaUina, maxima rurfus 
Myrrhina , deind« adamas notiflhnus , & Bérénices 
In digito faâitô pretioiîor. Hune dédit otim 

1 1 o Barbarus inceftae , dédit hune Agrippa fororx , 
Obfervant ubi fefta mcro pede fâbbata Regcf , 
Et vêtus indulgct fênibus cîementîa perds* 
Nullane^ taatss gregibns tibi dîgna vidctur ? 
Sit ^ormofâ , decens , diyes , fœcuoda , yettffiotf 

115 Portîdbns di(ponat avos , intadior omnî 
Crinîbus eâufîs beUum dirimente Sabina: 
Rdta avU in terris , nigroque fimilUma cycnv» 
Quis feret uxorem , coi confiant omnia \ Malo^ 

^ O1& candida > lems eahannes c»»yertej de nei^» 



t^I. Satire de Jutinal; iff 

tîfle ; que fes dents perdent leur blancheur , que fes yeux 
^appetiflent. Madame, lui vient dire un aftranci , faites 
otre paquet, & reiire2-vous;vous ne plaifczplus à Mon- 
cur : vous vous oiouchez à toute heure : Sortez vite 
ïci , vous dis-je , & dépêchez- vous ', en voici une quî 
'dk pâs fi dégoûtante. Cependant tant que Bibula eft 
ane & belle , elle eft la makreilè ablblue dans le logis* 
bnfieur, dit-elle à Ton mari , je veux avoir tant de trou- 
eaux dans la CîJâbrc ; tant de vignobles à Falemc : ce ne 
mt là que des bagatelles : je veux de plus , un grand nom- 
re d'efclaves , je veux qu'on m'achète inceflamment 
out ce qui me manque id, & tout ce qui in'accommode 
chès nos voifîns. 

Vo'icz un peu ! dans les plus grandes rigueurs de l'hiver ! 
îbns le tems même que les Joualiers 8c les Marchands fe 
tiennent clos & couverts : quand les matelots renfermés 
dans leurs cabannes , n'ofent s'expofef fur mer s elle oblige 
cependant Ton mari d'aller liji acheter les plus beaux va& 
iecrîftal &de porcelaines, & (ur-tout ce précieux dia- 
toant , dont Bérénice rehauffa le prix en le portant an 
doigt : Ce diamant que cette inceftueufe Prince?fl'e reçut 
I ie Ton frère Agrippa dans la Judée , où les Rois même 
! célèbrent le jour de fàbbat , nuds pieds , comme les autres 
Juifs ^ où, par une ancienne indulgence, on refpede lef 
vieu? pourceaux jufqu à l|s lailTcr mourir de leur mort 
naturelle. 

Eft-il donc poflible , Juvénaî, que de tant de femmes 
qu'il y a au Hionde , pas une ne (bit digne de notre choix ? 
Je veux €|u'il y en ait de railbnnables, de qualité , riches , 
bien faites, beUes, plus chattes que ces illuûres Sabines 
qui fe ietterent les cheveux cpars entre les deux armées , 
pour feparer leurs frères & leurs maris fi vivement ani- 
més les uns contre les autres. Une femme de ce caraSièrei 
tji tkn oifeMé, bien rare , c'efi «^ cygn£ à noir flu^ 
fnage. Je veux , dis-je , qu'il s'en trouve. Qui pourroit 
fupporter une femme fi accomplie ? Je préfère encore uns 



Malo Venufînam , quàm te , Cornelia mater 
120 Gracchorum , fî çum magnis virjtutibus aflèrs 

Grande fupcrcilium , & ilumeras in dore triumphôS. 
Toile tuum, precor Annibalem , vidumque Syphacc» 
In caffris i & cum tota Carthagine migra. 
Parce y precor , Pasan , & tu dcpone fagittas v 

ti$ Nil piieri faciunt ; ipfam cohfigite matrem , 
Amphion danat y fed Paean contrahit arcum^.- 
Extulit ergo gregem natorum , ipfamque parentertr^ 
Dum fîbi nobilior Latonse gente videtur y 
Atque eadem fcrofâ Niobe fœcundior albâ. 

130 Quae tanti gravitas ? quae forma, ut fe tibi femper 
Imputet ? hujus enim rari ^.fummlque voluptas 
NuUa boni , quoties animo corrupta fuperbay 
Plus aloës , quàm ittellis habet. Q,uis dedîtus autent 
Urqiie adeo eft , ut non illam, quàm laudibu? eftert 

.^3^ Horreat , inque dicg fcptcnis oderit horis ? 

Quxdam parva quidcm^ fed non toleranda maritîs. 
Nam quid rancidius , quànrqubd fe non putat ulla 
Formofam , ni/î quae de Thufca , Gra?cula fada cft > 
De Sulmonenfî mera Cecropis ? Omnia Graecè , 

Ï40 Cùm fit turpe magis noftris nefcire Latine. 

Hoc fermone pavent, hoc iram , gaudia , curas i 

Hoc cunâa effundunt animi fecreta. Quid idtra î 

Si tibi legitimis paâam , junâimque tabelUs 



VI. Satiire de Jutenax; X'^f 

h une bonne Bourgeoife à Cornélie même : oui încotn- 
irable mère des Gracques , fi , avec toutes vos rares aua- 
és, vous me regardez d'un œil méprifânt ; fî pour dot, 
DUS ne me païez que du récit ennuyeux des beaux faits 
'armes & des triomphes de vos ancêtres ; allez , je vous 
de , conter ailleurs l'hiftoire de la défaite d'Annibal & de 
^hax forcé dans fon camp s allez vous promener, voue 
t toute votre Carthage. 

Hélas ! Apollon 'y & vous , Diane., s'écrioit Amphion ,' 
amendez votre courroux ; percez Niobé de vos traits 5 
bais épargnez fes enfans, ils ne font pas coupables, 
bnphion eut beau s'écrier ; Apollon lance fes flèches à 
kwp fiirs il tue la mère & les enfans -, le père enfuite fe tue 
bi-méme de défefpoir. Ce fuj: ainlî <jue Niobé fe pic- 
|uant d'être plus illullre que Latine* & fe ventant infb- 
cmment de fa prodigieufe fécondité , périt avec toute fa 
■ace. Et dans le fond , quand une femme vous reproche 
bceffamraent qu'elle cft vertueufe & belle; quelle eftime 
bire de fa vertu & de fa beauté? Ces deux qualités fî rares 
$c fi grandes ne doniient nulle fàtisfadion 'y & quand Tor- 
cgueil vient à les gâter, elles caufènt plus d'amertume que 
[de plaifir. Et où trouver un mari afsès follement paffionné 
pour fa femme 9 qui, après l'avoir prônée par tout , jjc 
I la détéfte & ne labaïfl'eau moins vingt fois le jour ? Il eft 
' vrai que parmi ces défauts il y en a qui nç feront , d vous 
I voulez , que des bagatelles*, mais enfin un mari ne fçauroit 
s'y faire. Ear, exemple, ya-t-il rien de plus ridicule de 
' voir qu*urie femme fe croie fans agrément, fî d'Italienne 
qu'elle eft, elle ne devient Grecque dans toutes Ces mœurs 
. & dans fon langage ? Cependant , il eft encore plus imper- 
^nent à elle de parler mal fà langue. Nos Dames font ad- 
mirables ! Leurs joies , leurs chagrins, leurs fraïeurs , leurs 
cmportemens, tout cela s'exprime en grec : En un mot, 
«lies difent en grec tpiit ce qu'elles fjavent , & jce qu'elles 
«e f^avent pas. 
& vous ne deveZ'point aiiner jcelle qui vous eâ accordée. 



fç* T>* J« JuTSNAtis Satira VI. 
Non es amaturus ; ducendi nulla videtur 

I4f Caufà , nec eft quare ccenam & muflacea perdas. 
Sitibi fimplicitas uxaria, deditus uni 
Eft animus : fubmittc caput cervice-paratâ 
Ferre jugum : nullam invenies , qux parcat amantL 
Ardeat ipfa licèt , tormentis gaudet amantis. 

150 Et Ipoliis. Igitur longe minus utilis illi 

Uxor , quifquis erit bonus, optandufque maritus» 
Nil unquam invita donabis conjuge : vendes 
Hac obftante nifail ; nihil , haec fî noli t , emetur* 
H«c dabit afFedus s ille excludetur amicus 

155 Jam fenior , cujus barbaih tua janua vidit, 
TeAandi cùm fît lenonibus, atque laniftis 
Libertas , & juris idem contingat arenx , 
Non unus tibi rivalis diâabitur haeres, 
Pone crucem fervo : meruit quo crimine fervus 

ï^o Supplidum ? Quis feftis adeft? Quis detulît ? Audîf 
Nulla unquam de morte hominis cunâatialonga cû» 
O démens ! ita fervus homo eft ? Nilfecerit, efto; 
Haû voîo tfic ^ubeoyfitprc rathne voluntas, 
Itnperat ergo viro : fed mox hxc régna relinquit, 

i6$ Permutatque domos , & flamea content ; inde 
Advolat 5 & fpreti repetit veftigia leâi. 
Grnatas paulo antc fores pendcntià linquît 

Vek domus , & adhuc virides in limine ramos. 
Sic crefcit numerus ; fîç fiunt odo mariti , 
I fo Qwnque fsx autanmosu tltuio rts^digoa fepiilcrî. 



r ' VI. SaTIHE ©ï JxJVElf Al. Tf^ 

pec qui VOUS avez, paffé contrat en bonne forme, pour- 
Irépoufer ? pourquoi faire tant de dépenfe, en feftins» 
■éfens ? fi vous vous renfermez dans les bornes de la 
licite conjugale ; fi^4>us vous en tenez à votre choix , 
idez-\[ous à en être efclave 5 car , quelque attache- 

I que votre femme ait pour vous -, quelque fînce- 
be foit (a tehdreflc , elle fë fera un plaifir de vous 
Ide la peine'. Par conféquent , plus un homme aura 
pnnes qualités qui devroient le faire fouhaiter pouf 
k, moins le mariage lui convient* Vous ne pourrez 
■onner, rien acheter, rien vendre fans la permilfion ' 
iadame -, elle difpofera de votre cœur y elle vous dé- 
Ira de voir le meilleur & le plus ancien de vos amis. II 
bonnant que des gens les plus infâmes , àcs Gladia* 

II & leurs Maîtres a efcri^ie , aient droit de tefter , flc 
Itrous né Taiez pas ! Oui, votre époufê , fans que vous 
krepliquer , vous didera plus cPun rival pour votre 
fcier. Faites-moi pendre cet elckf^e, vous dira-t-elle. 
Iquoi fondé ? qu'a-t-il fait ? qui dépofe contre lui ? où 
Iles témoins ? Ecoutez, ma femme , quand il s'agit de 
lort d'un homme , on ne fçauroit trop diftérer. O , 
pnre efprit 1 comptez-vous un efclave pour quelque 
pe ? Hé bien , non , il n'a rien fait : il faut pourtant qu'E 
Ipcndu^ je i*af réfolu;je l'ordonne ; Û" U rjtifon , i:*efi 
WJe le veux. Vous voïez donc bien qu'elle cfi la maî- 
pfle abfolueù Mais elle ne s'en tient pas là -, elle déchire 
koile (àcré de fon premier mariage ^ elle va exercer fon 
ppire fur un fécond mari s & puis quittant par une iip- 
■"^^ce inouie ce nouveau mari , elle revient à vous , 
Nque mépris qu'elle ait fait de votre perfonne. C'eft 
■^ qu'elle change de famille ; cela lui eu fi ordinaire , 
peles fteurs mifes à fa porte le jour de ïts premières no- 
te jfe trouvent encore toutes fraîches aux fécondes : elle 

"^tiplie Éms fe^on fes époux -, * fait fi bien qu'elle en 
•mpte jufqu'à huit en cinq ans. Beau fujet d'épi]taphe . 
*^tfon tombeau ! 11 ne faut pas efpérer d'umon ni de 



ÛO D. J. JXJTHKAXIS S ATI R A V !• 

Defperandaitibi falvâ concordia ibcru : 
Illa docet fpoliis nudi gaudere mariti, 
Scilicet expcdas , ut tradat mater Iwmeftos , 
Aut alios mores , quàm quos habet ? Utile porta 

1^2 S Filiolam turpi vetulx producere turpem. 

Ntilla ferè claufa eft, in qua non fœmîna liten» 
Moverit. Accufat Manilia , fî rea non eft. 
Componunt ipfe per fe , fonwantque libellos , 
Principium , atque locos Ceîfo didare paratac. 

^80 Endromidas Tyrias^ & foemincura ceroma 
Quis nefpit ? v.©I quis non vidk vulnera pali ? 
Quem cavat affiduis fudibus , fcut^que laceffit,' 
Quem praeftare poteft mulier galeata pudorem , 
Quale decus rerum , û conjugîs auiâiafiat, 

H 8 f Balteus , & manicx , & criftx , crurifque fînifH 
Dimidium tegmen : vel fî diverfa movebit 
Pjraîlia ; tu fejix ocreas yendeAtc puella. 
H« funt, quas tenui fudant in cyclade , quarum 
Dclicias , & panniculus bombycinus urit. 

^90 Afpice, quo fremitu monftratos perferat idus) 
Et quanto gale* curvetur pondère : quanta 
Poplitibus fedeat s quàm denfo fafcia libro ; 
Dicite vos neptes Lepidi^ cœçive MetelU , 
Gurgitis , aut Fabii, qu« ludia fumpferit unquam 

ï^ j Hos'habitus ? Quando ad palum gemat uxor Afytô 
Semper habet lites^ aîtemaque jurgia le^his , 
In ^uo.ûupta jacet ; imnimum dornutur in illQ, 
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VI. Satire ©b JtrtENAt: i^t 

:, tant que votre bellc-mere vivra 5 elle apprendra à fa 
Ue à tout enlever à fon mari. Quoi , vous prétendriez 
}a'une mère déréglée formât (à fille fur d'autres maximes 
[oe fur les fiennes? Sçachez qu'elle trouve Ion compte à 

livrer à une infâme appareilleufe. 

Il ne fe juge prefque point d'affaire au Palais, dont le^ 

mmes ne foient caufe : n'en fait-on point à Manilie ? elle 
tous en fait une. Oui , les femmes font elles-mêmes , fans 
ifecours de perfonne, des Fadions, dreflent des Requé- 
es •, elles dident à Celfus , tout habile Avocat qu'il eft , 
kséxordes, & lui marquent les lieux communs dont il 
letit faire ufage. 

Autre inconvénient. Ignore-t-on qu'^elles le couvrent 
4e robes de Gladiateurs , teintes en pourpre & qu'elles fe 
trottent d'huile comme eux ? Ne les a-t-on pas vues livrer 
des aâauts à un pieu planté dans le Cirque ? Tattaquer , le 
percer ^vec toute l'adrefle imaginable ? Où eu la pudeur 
& la raodeftie d'une femme qui a le cafque en tête ? Mais 
fur-tout 5 c'eû une belle chofe , lorfqu'on vient à mettre en 
vente fon baudrier, fes gantelets, fon plumet, & le reûe 
de fon armure? Et d elle s'eft adonnée à des exercices 
moins violens , ne feriez- vous pas bienheureux de voir 
aufli vendre fes bottes par fa femme de chambre ? Ces 
guerrières pourtant étouffent, à les entendre, fous les plus 
minces étoffes •, leur délicatefle ne -peut fouflrir un léger 
habit de foie ? voïez avec quels cris elles portent à leur 
adverfaire les coups dont un Maître d'cfcrime leur a donné 
des leçons , quelle eft la pefânteur du cafque qui les fait 
courber y avec quelle vigueur elles fe foûtiennent fur.lcurs 
jarets rvoiez les gros plis & replis de leurs robes retroulr 
fees. Dites-nous, illultres filles des Lépides , des Métellus| 
des Fabius, avez-vous jamais vu une Comédienne habillée 
en Gladiateur ? Quand eft-ce que celle d'Azile cet Hîf- 
trion fi connu, s'eft fatiguée dans ces violens exercices? La 
couche nupriale ^ft très^fbuvent une. fource de querelles 
cotre Ufçmn^e âc le mari> on n'y dort qu'avec inquiétude 



i6z p. J, JuvENÂtrs SAtritA VI, 
Tahc gravis illa viro, tune orba tigride pejot , 
Cùm fÎQiiiIat gemitus occulti confcia faâi ; 

aoo Aut odit pucros, aut (làz pellice plorat. 

Uberibus femper lacrymis, fèmpérque parastis 
In ftattonQ fua , atque expcôantibus iHam , 
Qub jabeat naanare modo : tu cfedis amorem , 
Tu tibi tune curraea places, fletiimque labellis 

to$ Exforbes ; quae feripta , & quas ledure ubellas y 
Si tibi zelotypas retegantur fcrinia cnœdba?. 

Unde haec monftra tamen, vel quo de fonte requins? 
Praeftabat caftas humilis fortana Latinas 
Quondam, née vitiis eontingi parva fînebat 

110 Tefta labor , fomnique brèves , & rellere Thufco 
Vexataj duraeque manus , ac proximus urbî - 
Annibal , & ftautes CoHina in turre mariti. 
Nunc patimur long^ pacis mala : fkvior armis' ■ j 

Lrx uria incubott 5 viâumqiie idcxfcitiur orbeni» I 

2ï$ Nullum erimen àbeft, hcinûCqvtt fibidinis , e% quo j 

Paupertas Komana pérît. Hine finxit ad iftos 
Et Sybaris celles ; hinc & Rhôdos , & Mîleros , 
Atque eoronatum , & petulans , nwdidûmque Tarcntum.' * 
Priraa peregrinos obfcoena pecunia mores 

210 intulit, de turpi fregertint farcula luxu 

Divitiae moiks. Quidenîm Venus ebria curât ^ 
Gramfia qvtx mediis jam noâibus oftrea mordet > 
Cùin përfnfe mero fpumant ungu^nta Palemo , 
Cùm bibitur conchâ, cùm jam vertigine teônm 

I2j Ambulat, & geminis-exufgit menfa lucerni^. 
Audio quid veteres olim moneatis amid, 
Pone feram j cohibe. Sed quis cuâo4in îp&s 
.Cufioites^ Omta fft, ft ab illis indfit tixor. 



VI. Satire ©e Juvenai.* i^^ 

l'époufe fe Icnt-elle coupable d'une infidélité ? Ah I c eft 
alors qu elle perfécute vivement fon mari. Plus enragée 
quune tigrclfe quia perdu (es petits , tantôt elle maudit 
I fa féconmté , tantôt elle fe déchaîne contre une rivale 
imaginaire. Toujours (es yeux font baignés de larmes ; elle 
les répand à (on gré 5 au premier commandement piles 
coulent en abondance ; k moins crédule y feroit trompé ; 
le mari duppé les prend pour des marques de tendreflc 5 il 
s*emprefle de les effuier. Qu,*il fe faififle de la caiTette de 
fa perfide époufe , il v trouvera les preuves inconteftables 
de fa honte , & par la il fera détrompé de la feinte jaloufic 
, dont fà femme fçavoit colorer fes galanteries. 
' Mais d'où viennent de fi monftrueux défordres ? En 
t<Mci la fbmrcc. Autrefois nos Romaines vivoient lâns am- 
bidon 5 dans utkc médiocre fortune ; cela les rendoit fidel- 
les & chaftes : elles dormoient peu , travailioient beau- 
^ coup : elles ne quittoient prefque point le fufeau > Annibûl 
' qui étoit aux portes de Rome, tenoit leurs maris jour & 
nuit en lêntinelle , tout cela écartoit le vice & rempêchoit 
d'approcher. Mais aujourd'htû , hélas I une longue paix 
nous a défolés. Les plaifirs plus redoutables que les armes 
de nos ennemis , ont venge l'Univers conquis par notre 
valeur. Toute forte de crimes & de débauches régnent 
id , depuis que la pauvreté en eft bannie. La délicatcfie 
de Rhodes , de Milet & des Sybarites, toutes les délices 
des voluptueux Tarentains , toujours parfumés & couron- 
nes de rofes , font venues nous inonder. L'ufàge infâme de 
l'argent nous a pervertis : le laxe & Fopulcnce ont répan- 
du la corruption par tout. En effet , Ycmis prife de vin , 
quelle bienféance fe met-elle en peine de garder? Une 
femme qui pafl'e les nuits en bonne chère, qui mêle l'odeur 
du vin de Palerne à celle de fes parfums , qui boit de gran- 
des rafades , où en cft-ellc ? Tout tourne , & elle voit tout 
double. Mes anciens amis me diront :Eo£erinez<-U, faites- 
la garder. Et ces Gardes , qui les gardera î Ma femme eu 
^idroite s elle commencera par les gagner. 
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Jamque eadem fumniis pariter, tninimirque libido cft : 
230 Nec raelior pedibus filicem quje content atrum , 
Qiiàm qux longorum véhitur cervice Syrorum. 
Ut rpecflet ludos , conducit Ogulnia veftem , 
Conducit comités , fellam , cervical , arnicas > 
, Nutricem , & flavain , cui dct mandata , puellam. 
»35 Uxc tamen argenti Tupereft quodcumque paterni 
Levibus athletis , ac vafa noviflima donat. 
Multis res angufta domi eft : fed nuUa pudorem 
Paupertatis habet *, nec fe metitur ad illum, 
Quem dédit haec, pofuitque modum. Tamen utile quîd jSt> 1 
240 Profpiciunt aliquando viri s frigiirquc, famémqiie 
Formica tandem quidam expavere magiftrâ. 
Prodiga non fentit pereuntem foemina cenfum : 
At velut exhaufta recidivus pullulet arcâ 
Nummus , & è pleno femper tbllatur acervo , 
245 Non unquam rcputat quanti fîbi gaudia confient. 
Si gaudet cantu> radiant teftudine totâ 
Sardonychcs : Çrifpo numerantur pcdine chorda? , 
Quo tener Hedymeles operam dédit : hune tenet , hoc fe 
Solatur , grat6que indulget bafîa pleâro, 
250 (^uûsdam de numéro Lamiarum , ac nominis aiti > 
^ Cum forre & vino Janum , Veftamque rogabat , 
An Capitolinam deberet Pollio quercum 
Sperare, & fidibus proraittere. Quid faceret plus , 
Agrotante viro ? Medicis quid triftibus erga 
i^5 Filiolum ? ftetit attte aram , nec turpe putavit 
pro cithara velare caput ; diâataque verbal 
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I ÇhAfe étonnante ! refprit de profufion règne également 

jdiès les femmes de qualité, & chès les petites Bourgeoi- 

ms. Celles qui font réduites à aller à pied , ne font pas plus 

Bûfonnable^ fur cet article, que celles qui fe font ponec 

n litière fur la tête de ces grands efclaves de Syrie. 

)gulnie ne va point aux fpedacles, qu'elle ne loue une 

dère , un couflin , des compagnes , une Dame d'honneur, 

es amies , de jolies fuivantes a qui elle puifle donner fe« 

rdres. Elle fait préftnt à quelque jeune athlète de tout ce 

ni lui refte de patrimoine & jufqu'au dernier des vafes 

rédeux qu'elle a. Je {^ai qu il y a des feçimes fort pea 

iccommodées y mais pas une d'elles n'a cet air raod^e 

lu infpire Findigence s pas une ne fe tient dans les bornes 

{d'elle prefcrit. Encore fe trouve- t-il des hommes, qui, 

lout prodigues qu'ils font , ne laifTent pas de penfer aif mé- 

«age 5 inftruits par la fourrai , ils fe precautionnent comme 

elle , contre la faim , contre le froid : mais une femme 

diffipe tout fon bien & ne s'en apperçoit feulement pâs , & 

comme fi les écus dévoient renaître dans fes cofees à me-r 

iiiTe qu'elle les en tire, & qu'elle y trouvât toujours i 

prendre à pleines mains : elle ne fait jamais réflexion à ce 

que lui coûtent fes plaifîrs. 

I Aime-t-elle la mufique & la fymphonîe ? Tout ce 

I qu elle acheté d'inftrumens eft enrichi de pierreries ; elle 

I ne fe fert d'aucun archet , s'il n'eft admirablement ouvra- 

j gé 5 encore faut-il que ce foit celui-là même dont le iolî 

I Hédimele s*eft iervi ; elle a toujours ce précieux archet 

entre les mains ; elle en fait toute fa .confolation ; elle lui 

donne mille baifers. Une certaine Dame de Tilluftre maî- 

fon des Lamies , fit un jour unfacrifice à Janus & à la Déeffe 

Vefta, pour fçavoir d'eux R PoUion qu'elle airaoit , pou- 

voit efpérer de remporter le prix propofé aux Joueurs de 

Luth. En auroit-elle fait davantage pour fon mari malade, 

ou pour fon fils abandonné des Médecins ? Elle fe préfente 

devant les autels de ces Dieux, & quoiqu'il ne s'agifle que 

4'un jouçttr'd]ini]xumen&^ die garde fcrupuku^meat tgu^ 
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ProtuKt (ot mos cô) & apertâ palluit agira. 

Die mihi nunc , qusefo , die i antiquiffuTie Di vwn , 

Rdpondes his , Jane pater ? Magna otia Cœli. 

ii6<x Non eu (ut video) non eft, qukl agatur apud vos* 
H«c de Coraœdis te confulit, îlla Tragœdum 
Commendarc vokt ^ varicofus fiet Jiarufpex, 
Scd cantet potias , quàm totam penrolet urbem 
Audax , & axtvus poffic qaàin ferre virorum 5 

26$ Cumque paludatis ducibus, pratfente marito, 
Ipla loqui, Norit quid toto fiât in orbe : 
Quid Seres , qiûd Tfaraces agant : fecreta novcrcx^ 
Et puerî : qurs amet , quis decipiatur adultcr, 
Inflantcm regT Arraenio 3 Parthoque Gometeo 

a/o Prima videt : famam,rumorérque illa récentes 
£xcâpk ad portas : quoflam facit ifft Niphaten 
In populos , magnoque illic cunâa arva teneri 
Diluvio ; nutare irrbes , fobfidere terras , 
Quocunque in trivio , cuicunquc efi obvia narrât. 

«75 Ncc tamen id vitium magis intokrabile, quàm quai 
Vicinos hunûles rapere , & concidere Joris 
. Exorata foict : nam ^ latratibus aiti 

Rumpuntur fomni ', fuftes hue ocyus , inquît, 
Affene , atque illis dommum jubct ante fetiri , 

28c^£ciode canem : gra^^ns occurri^^tetemma^yult»» 



ts Tes cérémomes *, elle ne fe fait ^2^ un déshonneur de ft 
foiler-,de proférer, félon la coutume, certaines parolei 
ïiûérieufes 'y elle pâlit à la vàe des entrailles de la vidime* 
)ites-moi, je vous prie, Janus, le plus ancien des Dieu^y 
•pondez-vous à de pareilles demandes ? Si cela eft , on a 
ans le Ciel bien du tems à perdre ; vous êtes à ce que je 
Ms, bien de loifir, vous autres Dieux. L'une vous con- 
ilte fur le fucfeès d'un Farceur 5 l'autre vous implore pour 
B Comédien. Vos devins ïc tiendront fi fouvent & fi 
ing-temps debout, que, s'ils n'y prennent garde, ils en 
nront les jambes pleines de varices. Hé bien donc qu'el- 
îs chantent > cela leur convient encore mieux que de cou- 
ireftrotitément comme elles font , par toute la Ville, que 
fc trouver feules dans des affemblées d'hommes 5 & que 
lier converfation en préfence de leurs maris, avecle« 
ciets de nos troupes. 
Elles (ont inftruites de ce qui fe pafïè dans toutes les 
tre parties du Monde, dans la Thrace, dans les Indes. 
Iles fçavent jufqu'aux fecrets des efclaves & des belles- 
ieres s jufqu'aux moindres intrigues de galanterie ; jufr- 
ju'aux burlefques hifloires des amans infortunés. Elles 
J-ont vu les premières la Comète qui menace les Rois des 
Parthes & d'Arménie : Elles attendent les courriers 3lux 
portes dé la Ville, pour s'informer d'abord des premiers 
bruits. Le Nyphate s'eft débordé en tel endroit ; il a inondé 
'tout le pais d alentour 5 plufîeurs villes ont fouffert de ter- 
ribles fecoufTes par les tremblemens de Terré, difent-elles. 
â tous ceux qu'elles rencontrent dans les carrefours.' 

Leur cruauté efk encore quelque chofe de {^us infiip-' 
portable que leur curiofité# Elles font prendre les pauvres 
gens du quartier -, elles les font déchirer à coups d'étriviè- 
rcs > encore faut-il les prier de ne pas faire mourir ces mal- 
heureux t car û par hafard un chien vient à abo'ier & à ré- 
veiller Madame : allons , laquais , un bâton ', qu'on aille 
tout à l'heure afTommer ce coquin-là , & Ton chien aufïî. 
£Ue défble quicongue^mâlheur à qui le préfente à fes jeux»- 
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Balnea noâe fubit : conchas , & caftra moyeri 
Node jubet 5 magno gaudet fudarc tumuitu , 
Cùm lalfata gravi ceciderunt brachia mafia. 
Convivae miferi interea , fomndquc , faméque 

Z,Z$ Urgentur. Tandem illa venit rubicun4ula , totum 
Oenophorum fîtiens , plenâ quod tenditur urni 
Admotum pedibus , de quo fextarius alter 
t>ucitur ante clbum, rabidam fadurus orexim » 
Dum redit, & terram luto fccit inteftino.- 

*^o Marmoribus rivi properant , aut lata Falermim 
Pelvis olet. Nam fie tanquam alta in dolia longus 
Deciderit ferpens , bibit, & vomit. Ergo œaritus 
Naufeat , atque oculis bilem fubftringit opertis. 
Illa tamen gravior, quae cùm dilcumbere coepit » 

^95 Laudat Virgilium , periturge ignofcit Elifar t 
Committit vates , & comparât inde Maroneniy 
Atque alla parte in trutina fufpendit Homerum. 
Cedunt Grammatici, vincuntur Rhctores , omnis 
Turba tacet •, nec cauiîdicus , nec praeco loquatur , 

'300 Altéra nec mulier; verborum tanta cadit vis» 
Tôt paritcT pcives , & tintinnabula dicas 
Pulfari. Jam nemo tubas, atque aera-fatiget r 
Una laboranti poterit fuccurrere Lunae. 
Imponit finem fapiens & rébus honcftis. 

305 Nam quae doda nimis cupit & facunda videri, 
Crure tenus medio tunicas fuccingere débet, 
Caedere Sylvano porcum, quadrante lavari. 
Non habeat matrona , tibi quae junda recumbît, . 
Dicendi genus, aut curtum fermone rotato 
^i^oTorqucateathymema^ neciiifiorias fciat omues : 



VI. Satire DE JuVENAtT ié# 

EDc prend le tems de la nuit pour aller aux bains ; elle y 
fcit porter à grand bruit tout Ion attirail : vous diriez d'une 
armée qui décampe , comme s'il falloit tant de chofes pour 
ierj elle fue enfin , après s'être bien lallée à remuer une 
oflemafle de fier. Pendant ce tems* là on l'attend au 
jspourfbuper,ic l'on y meurt de faim & d'envie de 
mir. Madame arrive avec un teint vermeil , prête À 
!er un flacon de vin tout entier, tant elle a Ibif : on 
[apporte , on le met devant elle ; elle s en fait remplir ua 
ort grand verre , & le boit avant que de manger pour le 
'evomir après , & fe mettre par là en appétit , en fe faifant 
m eftomach tout neuf : En effet , vous la voïez rendre 
[orge 5 des ruiiTeaux de vin de Falerne coulent fur le plan- 
ter i elle rend le refte dans une cuvette , qui pour être de 
ermeil doré , n'en fent pas moins mauvais relie reboit, 
fe revomit, comme un ferpent qui feroit tombé dans un 
onneau. Cela fait bondir le coeur à fpn époux qui en en- 
gage, & fait femblant de n'en rien voir. 
, Une femme fçavante eft encore plus difficile à fuppor- 
jler ! Dès qu'elle eft à table , elle fait l'éloge de Virgile ; 
elle juftifie Didon fur fon défelpoir ; elle compare les 
Poètes \ elle les commet enfemble y elle met Homère & 
& Virgile dans la balance -, elle décide d'un ton iî élevé fie 
avec un fi grand flux de paroles , que les Grammairiens ^ 
les Rhéteurs , les Avocats , les Crieurs publics ; une autre 
femme même ne feroit pas plus de bruit. Vous diriez une 
fonnerie de cloches & de chaudrons ; elle (èule par fou 
fracas , fon tintamarre peut empêcher la lune de s'éclipfer; 
il ri'eft pas befoin pour cela de trompettes ni de clairons, 
llle définit en Philofophe ce que c'efl: que la vertu. Enfin 
i ne refte à ces femmes qui veulent pafl'er pour (çavantes 
& pour éloquentes , qu'à prendre la robe àts Orateurs , à 
faire des facrifices à Sylvanus , & à fe baigner comme eux 
à peu de frais. Que votre femme , cher ami , ne raifonne 
point en forme & par Ehthymèmes y qu'elle ne fçache 
point ce que c'eft q;ue le ^enre fwblime , le médiocre ^ Iq 
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Sed qujsdam ex libris , & non intcUigat. Odi 
Hanc ego , quat repetit , volvitque Palaeroonis arttm i 
Servatâ femper legc , & ratione loqucndi , j 

Ignotéfque mihi icnet antiquaria verfus , j 

f3ij Nec curanda vins opicaf caftipat arnica: 
Vcrba. Solœcifinum liceat fcdffe marito. 
Nil non pef roittit mulier fibi ; turpe putat ni! ,^ 
Cùm virides gemnus collo circumdedit , & cùm 
Auribus extenfis magnos commifit elenchos. 

[jio IntolerabiUus nihil eft , quàm fœmina diyes., 
Intereà fœda afpeâu , ridendaque multo 

Pane tumet fades , aut pinguia Poppxana 
Spirat , & hinc mifcri vifcantur labra mariti. ^ 
Ad mœchum veniet lotâ cute : Quando viden 
'aj j Vult formofa demi ? mœchis foUata.parantur. 

His emitur , quicqujd graciles hue nùttitis Indi. ■ 
Tandem aperit Tultnm , & teaoria prima repomt j 
ïncipit agnofci , atque ide{> Ulo laôe fovetur , 
Propter quod fecum comités eduat afellas , , 
«o Exul hyperboreum fi dimittatur ad axem. 
- Sed aux mutatis inducitur , atque fovetur 
Tôt medicaminibus , coftjeqoe fiUgims offas 
Accipit & madidi } fades dicetur , an ulcus ? 
Eft operx-prctium peoitùs cognofccrc toto 
J3< Quid fadant , agiténtquc die. Si node mantu. 
Averfus jacuit, periit Ubrana, ponunt 
Cofinet» tunicas , tardé veniffe Libumus 
Pidtur : bicfon^fcn^»™^"'»^^»^"^"^» 
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fampsnt, non plus que tout ce qu* il y a d*hiftoires : il eft 
bon qu'elle n'entende pas tout ce qu'il y a dans les livres» 
Je ne puis fouftrir une femme qui relit & qui feuillette 
continu eilçment la Grammaire de Palémon ; qui s'attache 
fcmpuleufement aux règles du beau langage; qui vous 
©te des vers & des anticailles qu'on n'entend point j qui 
leprend fon amie (ur des mots que d'habiles gen? ne s avi- 
lèroient pas de reprendre. £h 9 du moins que le mari puifle 
fcre impunément un lôlécifme ! 11 n'y a rien qu'une fem- 
me ne fe permette ; rien ne lui paroit indécent, dès qu'elle 
fc voit parée de fon collier de perles & de fes pendans 
d'oreille. Non, rien n'eft plus intolérable qu'une femme 
fuiâament riche ^ elle donne dans toute forte de luxe. 
Cependant fes parures ne diminuent pomt fa laideur 5 8c 
le &rd épais dont elle plâtre fon vifàge , le rend plus dés- 
agréable & plus rifîble. Elle fent l'odeur dcs^lfences for- 
tes que Poppéa avoit inventée pour s'entretenir le teint 
frais ; c'eft en cet état qu elle paroit devant fon mari ; que! 
régal pour lui ! Mais vient-on faire ia cour à Madame, elle 
fe lave le vifage ; elle met en ufàge les parfums les plus dé- 
licats , &l:out ce que les Indes nous fourniifent ici de plus 
exquis ; c'eft (on vifage qui paroit alors •, elle en a levé ce 
qui la défiguroit ; on commence à la reconnoitre : elle fc 
rafraîchit le teint avec du lait d aneffe , qu'elle fe croit fi 
néceflairc, que, quand même on réxile^oit en Scythie, 
elle y feroit afiurément conduire à là fuite, des âneffes fans 
fin. Franchement , un viH^e qui a beloin de tant d emplâr 
très & de tant d'onguents » s'appelle-t-il un vifage ou un 
ulcère? 

Voions un peu ce que fait une femme, & ce qu'elle 
roule dans fa tête nuit & jour. Son mari l'a-t-il traitée 
avec froideur ? elle le croit trahie y c'en ett fait de la confi- 
dente; les femmes de chambre paflènt mal leur tems ; il 
faut que le cocher en fouflfre, c'eft un parefleux, dit-on , 
qui fe fait toujours attendre : on donne cent coups de canne 
à cel^i-ciîon inet celui-ià tout en faog, à coups de fouets 

Pi) 
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Hic fcuticâ : funt quae tortoribus annua pra^âent* 

'540 Verbcrat , atque obiter faciem linit j audit arnicas^ 
Aut latum piâse véfiis confîderat aurum ; 
Et csedens longi relegit tranfada diurni. 
Et csedit , donec laffis caedentibus , exi , 
Intonet horrendum , jam cognitione peradâ. 

345 Prxfcâura domûs Siçulâ ijon mitior aulâ. 

. Nam /î CQBÛituit , fQlit6que.deccntiu&' optât - 
Ornari y & prôperat , jàmqtte éxpeâatur ih hortis^ 

Componit crinem laceratis ipfa capillis , 

Nuda humeros Pfecas infelix , nudifque mamillis»' 

350 Altior hic quare cincinnus ? Taurea punit 
Continue flexi crimen , facinùfque capilli. 
Quid Pfecas admifît ? Qusenam eft hîc culpa puella?i 
Si tibi difplicuit nafus tuus ? Altéra Isevum 
Extendit , peditquc comas, & volvit in orbem, 

[3^ î Eft in confilio matrona , admotaque lanis 
Emeritâ quae ceiTat acu : fententia prima 

Hujus erit 5 poft hanc artate 9 atque arte minores 
-. Ccnfebunt ; tanquam famé difcrimen agatur , 
Aut animae : tanta eft quaerendi cura decoris ! 
[j6o Xot premit ordiaibus, tôt adhuc compagibus altuitt 
^dificat caput. * Andrbmachen à fronte videbis : 
Poft minor eft : aliam credas. Cedo , d bfeve parvi 
Sortita eft lateris fpatium , brevi6rqua videtur 
VirginePygmeâ , nullis adjuta cothurnis, ^ 
'3^5 Nulla viri cura intereà , nec mentio fiet 

* Aodromachen , une AndromayiCf 
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Tautfe, on lui donne les étrivières. Il eft telle femme qui 
niera penfîon à des crocheteurs pour punir fes gens; 
rendant ces expéditions , elle s'atnufe à fe farder ^ 
ilc caufc avec fes amies 5 elle regarde fes beaux ha-- 
ttts avec complaifance 5 elle revoit fes comptes > 
m prendre garde à ce qui fc pafle : enfin quand elle 
ts a bien examinés, & qu elle voit que fes bourreaux à 
(SÇes font épuifés. Hors d'ici , coquin, s'écrie-t^elle d'une 
tex elapiffante. De bonne foi la falLe où Phalaris exer- 
oit les cruautés eft-elle fort difterente du logis d'une telle 
naîtrefle f Car faites- y réflexion. 
A-t-elIe donné un rendez- vous? veut-elle fe mieux 
hettre qu'à l'ordinaire , pour fe trouver à la promenade où 
Kl l'attend , & où elle eft preifée d'aller ,c'eft alors que la 
ouvre iuivante qui s'eft levée brufquement fes cheveux 
but en défordre , & n'ayant pas eu le tems de s'habiller 3 
[doit s'attendre à être bien grondée 5 (ï elle ne lacoefFe î 
rfôngré. Pourquoi cette boucle eft-elle trop haute? & à 
ïmftantelle lui donne un grand foufflet. Voiez un peu quel 
crime d'avoir malajufté une boucle? Qu'a-t-elle fait cette 
pauvre coëffiufe , quel tort a-t-elle ? Si votre nez ne vous 
pbît pas , Madame , eft-ce la faute ? Une autre lui peigne 
fes cheveux , les arrange , & les lui frife : une vieille do- 
meftiijue qui ne peut plus travailler, & qui n'a plus foin que 
des laines , préfîde là ; elle prononce fon avis la première 
I fur la coëtlure de Madame *, & les autres moins entendues 
I difent enfuite le leur fclon Tordre de l'âge : vous diriez 
qu'il s'agit de décider fur l'honneur ou fur la vie de quel- 
qu'un : Tant les femmes ont foin de s'ajufter, & de vouloir 
paroitre belles ! Elle arrange fur fa tête une fi grande quan- 
tité de cheveux ; elle y ajufte tant de rangs de boucles , & 
les fait monter fi haut , qu'elle paroit de la plus belle taille 
du monde par devant *, & fi petite par derière qu'on la 
prendroit pour une autre perfonne ; à quelle rifée ne s'ex- 
Çofèroit elle point , lî elle n'étoit pas montée fur deux 
^chaife^ Qu'on ne lui parle point de fon mari , ni de la dér 

P iij 
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Damnorum 5 vivit tanquam vicina mariti. 3 

Hoc folo propior^ quod amicos conjugis odit. 
Et fervos. Gravis eft rationibus, Eece furentis 
Bellona? , matrifqiie Deûm chorus intrat : 8c ingéns 

'370 Antiftes , cui rauca cohors , cui tympana cedunt 
Plebeia , & Phrygiâ veftitur bucca tiarâ. 
Gwndc fonat 5 metuique jubet Septembrîs , & Aufiû 
Adventum , niiî fe centum luftra verit ovis , 
Et xerampelinas veteres donaverit ipfî 5 

375 Ut quicqiiid fubitî > & magni difcriminis inftat. 
In tunicas eat , & totum femel expîct annum. — 
Hybemum fradâ glade defcendet in amnein , 
Ter matutino Tyberi mergetur , & ipfîs 
Vorticibus timidum caput abluet. Inde fuperbî 

380 Totum Régis agmm , nuda , ac tremebundà crucoti^ 
Erepet genîbus. SI candida juflerit lo, 
Ibit ad -^gypti fincm , calidaque petitas 
A Meroë portabit aquas , ut fpargat in afde 
Ifîdis antiquo quae proxîma (urgit ovili. 

385 Crédit enimipfîus dominxfe voce moneri. 

En animam 5 & mentem , eu m qua Dii noâeioquantttf". 
Ergo hic prascipuum , fummùmque nieretur honorem) " 
Qui grege linigero circnmdatus , & grege calvo » 
Plangentis populi currit derifor Anubis. 
3^0 Cùm dédit ille locum , cophiao fornique reliâo » 
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>eilft qu'elle lui fait faire ; elle vit avec lui , comme fi elle 
itoit amplement fa voifîne, & elle n'eft dans la maifon , 
|ue pour y maltraiter les gens de Monfieur ; pour en chaf* 
br ics meilleurs amis, quelle ne peut fouffrir , & pour le 
uiner. Car la troupe confacrée a Bellone , & à la meré 
les Dieux , entre chès elle : le bruit ^c leurs clochettes Se 
le leurs Chantres enroués ne finit point. Le grand Prêtre 
i qui tous les autres Miniftfes font foumis, & qui feula 
Iroit de porter la thiâre Phrygienne , fait entendre fa re- 
[outable voix : tremblez, lui dit-il, aux approches du mois 
le Septembre , & des chaleurs ijue caufera le vent du 
nidi. Purifiez-vous , en offrant une centaine d'œufs aux 
Oieux immortels , & en me faifant préfent de vos vieilles 
uppes de couleur de rôfes feches, afin que tous les acci- 
dents imprévus dont le Ciel vous menace, ne tombent 
que fur ces habits , & que vous expiiez par li toutes les 
Fautes de Tannée. Suivant fes ordres elles (e jetteroient en 
plein hiver dans le Tibre; oui, elles en romproient les gla- 
ces & s'y plongeroient régulièrement trois fois le matin, 
(ufque par delfus la tête : elles paiferoient de là toutes 
tremblantes à travers le champ de Mars , fe traînant fuir 
leurs genoux, enfanglantés. Si la Nimphe lo leur com-* 
tnandoit de pénétrer jufqu'au fond de l'Egypte i de puilèr 
des eaux bouillantes du Nil , pour les répandre dans le 
Temple dlfîs qui eft proche du Palais de Romulus ; elles 
feroient sfsès toiles pour obéir; elles croiroient que la 
Déefle fe fcroit elle-même expliquée par la bouche de 
l'enchanteur. Le grand perlbnnage 1 6 l'homme de bien, 
pour nous faire croire que les Dieux fe communiquent à 
lui pendant la nuit ! C'eft pourtant à ce grand Prêtre d*I- 
fis, qu'on rend àcs honneurs fupremes : il marche entouré 
cle je ne fcai combien d'autres Sacrificateurs vêtus de 
blanc , la tête ra{è : Il court le premier comme un fanati- 
que ; il pleure la mort d'Ofyris , & fe rit en même tems da 
Peuple qui la pleure avec lui. A peine cet impofteur s'efl- 
il retiré, que les Juifs quittent leurs corbeilles & leurs ca- 

P iiij 
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iArcanam Judaea tremens mendicat in aurem , 
^ Intefpres legum Solymarum , & magna Sacerdo^ 
Arboris , ac fummi fida intemuncîa cœli, 
Implet & illa manum , fed f>arciùs aère minuto; 
3^5 Qualiacunque voles , Judaei fomnia vendiint. 
Teflamentum îngens , fpondet pulmone columb» 
Tradato , Armenius , vel Comagenus harufpex. 
Peâora pulfomm rimatur, & exta catelli , 
Interdum & pueri : faciet quod déférât ipfe. 
4«^ Chaldaeis fed major crit fiducia : quidquid 
. Pixexit aftrologus , credent à fonte relatum 
Ammonis 5 quonîara Delphis oracula ceflant > 
Et geniis humanum damnât caligo futuri. 
Praecipuus tamen efi horum , qui fsepiiis exuU 
405 Cujus amîcitia , conducendaque tabella , 
Magnus civis obît , & formidatus Othonî. 
Inde fîdes arti 3 fonuit iî dextera ferro , 
Lxvaque iî longo caftrorum in carcere nianfît. 
Nemo mathematicus genium indemnatus habebît : 
i4io Sed qui penè périt , cui vix in Cyclada mitti 
Contigit , & parva tandem caruiffe Seripho. 
Confulitidericas lento de funere mattis , 
A&te tamen de te > Tanaquil tua ^ quando (brorem 
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Mifuies 5 & s'en viennent chès Madame , lui demander 
'aumône en tremblant. Ils font à les entendre , les inter-» 
prêtes des Loix Judaïques ; il n'appartient qu'à eux de dé- . 
dater les volontés du Ciel. Nos fuperftitieufes les paient 
»ur de fi bons avis ; à la vérité elles en font quittes à bon 
ûarché : Hélas 5 les Juifs vous feront des fonges tels qu'il 
rous plaira , & vous les vendront "prefque pour rien. Un 
diigure venu exprès d*Arménie 0« de Commagéne , leur 
ffomet une ample fucceffion; D'où le fçait-il ? Hé, n'a-t-il. 
MIS examiné fcrupuleufement les poulmons d'un pigeon- 
fiean? Souvent il confulte les entrailles d'un poulet , d'un 
»etit chien y & quelquefois même celles d'un enfant : il 
■Commet un crime dont il fe rendroit le délateur , s'il le 
r^oïoit commettre à un autre» Pour les Caldéens , on s'y 
tletout autrement 5 & quelque chofeque dife un Aftrolo- 
I gue 5 on y ajoute foi comme à un oracle de Jupiter Am- 
[ mon : Car pour Apollon , il ne dit plus mot à Delphes , & 
■ comme les pauvres mortels ne peuvent pénétrer dans l'a- 
E venir , cela les chagrine". Le plus habile de tous ces Aftro- 
j logucs eft celui qu'on a fouvent exilé ; un Séleucus , par 
^ exemple, qui fçut gagner l'amitié d'Othon , en faifant 
j l'horofcope de ce Prince 5 &en luiprédifanç fbn avène- 
ment à l'Empire. Funefte prédidion ! qui fut caufe qu O- 
thon redoutant Galba, le fit alî'afEner. L^a réputation de 
i cesfaifeurs d'^horofcopeeft établie, s'ils ont été chargés 
des fers , & fi Un Général d'armée les a tenus long- tems en 
prifon. Un Mathématicien , quelque habile qu'il fi^it dans 
fon art, n'y entend rien > s'il ne s'eft un peu broiiillé avec 
la Juftice : mais celui qui n'a été qu'à deux doigts de la po- 
tence; qu'on a relégué par grâce jufques dans les Cycla- 
des, &. qui eft enfin revenu delà petite Ifle de Sériphe;. 
O ! celui-là eft l'incomparable ! Hé bien ; votre femme aufïi 
curieufe que Tanaquil , ira confulter ces Meffieurs , & 
quelque? eftvie qu'elle ait de voir bientôt mourir fa mère, 
qui a la jaunifie ; elle vous fait pourtant l'honneur de s'in- 
former auparayaî« fi VQUS mourrez, bientôt > elle s'ioûruiç 
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Efterat , & patruos 5 an iît vidurus adulter 

4^1 Poft ipfàm. Quid enirn ma jus darc numina poffunt > 
Haec fameh ignorât quid fidus trifle minetur 
Saturni ; quo laeta Venus (e proférât aftro ; 
Qui menfîs damno , qr.aedentur tempora lucro. 
Illius occurfus etiam vitare mémento , 

'420 In cujus manibus ceu pinguia fuccina trîtas 

Cernis ephemerida^ ; qua? nulfum confiilit , & jam 
Confulitur ; quas caftra viro , patriamque petcnte 
Non ibit pariter , numeris revocata TbrafiUi, 
Ad primum lapidem vedari cùm placet, htora 

j4i5 Sumîtur ex libro : fî prurit fridus ocelli 
Angulus , infpedâ gcne/î collyna pofdt. 
^^ra licèt jaceat , capiendo nulla videtur 
Aptior hora cibo , niii quam dederit Petofirîs. 
Si mediocris erit, fpatium luftrabit utrumquc 

j^jo Metarum, & fortes ducet i froptéraque, manumque 
Praebebit vati crebrum poppyfraa roganti. 
Divitibus refponia dabit Phryx augur , ^ înde 
Condudbs dabit , aflrorum mundique peritus : 
Atque alîquis fenior , qui pubfica fulgura condit. 

'^JS Plebeium in Circapo/îtum eft , Se in aggere fatum, 
Quaf nullis toQgum oftendit cervicibus auruna , 
Confulit antc Phalas , delphînordmque colamtvas r 
An faga vendenti liubat , caupone relido, 
Hae tamcn & partûs fubeunt difcrimen , & omnet 

'440 Nutricis tolérant , fortunâ urgente , labores» 
Scà jacet aurato yix ulla puerpeu kâo« 
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enfîiîtc fur la mort de Ces fceurs 8i de Tes oncles, & fi foli 
jaland, lui lurvivra : car qu'elle faveur plus fignalée peut- 
elle attendre de? Dieux ? Elle ne fçait pourtant pas ce que 
lui pronollique de funefte laftre malin de Saturne , ni dans 
.qu'elle conjonftion d'aftre V'értus paroit de bon augure; 
*llc ignore les tems heureux & malheureux. Mais fur- 
tout , Pofthume , n'allez pas en époufer une qui ait conti- 
nuellement des éphcmérides entre les mains, au lieu de 
colliers & de bralielets d'ambre ; & qui , bien loin de con- 
fulter les Aftrologues , s'cft mite fur le pied d'être elle-mê- 
me <:onrultée: qui ne fuivroit fon mari ni à l'armée , nî 
dans fbn païs , fi cela ne qnadroit jufte aux obfervations de 
ïnrafîlle. Faut-il aller ie promener à un quart de lieuç 
d'ici? elle n'ira pas Ci fon livre ne lui marque l'heure. Sent- 
dle quelque demangeaîfon à l'oeil pour fe l'être un peu 
frotté > elle examine à Tinftant fbn horolcope -, fans cela , 
I point de remèdes : enfin , quelque languilTante qu'elle foit 
! d'inanition , elle ne prendra de nourriture , qu'au moment 
i que le préfcrivent les règles de Pétofyris. Les femmes de 
I médiocre condition paifent tout le Cirque d'un bout à 
U'autre , elles y tirent leur fort & préfentent leurs mains ^ 
I & leur front au Devin qui fe païe fur le champ de (es pré- 
sidions"-: mais pour les riches , il leur faut un augure de 
Phrygie , qu'elles auront fait venir à grands frais , qui n'i- 
gnore rien de ce qui fe pafle dans les Cieux & fur la Terres 
u leur faut un de ces vénérables Prêtres qui expient led 
I lieux où le tonnerre eft tombé. Le Deftin du menu peuple 
' fe débite fans façon dans les places publiques^ par des 
Charlatans. Celles qui ne portent que des colliers de fort 
bas prix s'en vont confulter devant les tours de bois , ou 
devant les colomnes des Dauphins , fçavoir de quelque 
miférable bateleur, fi elles épouferont un fripier préféra- 
blement à un cabaretier. Cependant ces malheureufes 
courent tous les rifques de leur groiîefle , & allaittent 
elles-mêmes leurs enfans j la iléceffité les y contraint : 
mois les femmes de qualité prennent de cruelles précaus 
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Tantùm artes hujus, tantùm medicamina pofTunt, 
Quse fteriles facit , atque homines in ventre nccando» 
Conducit. Gaude infelix , atque ipfe bibendum 

44 J Porrige quidquid erit : nam fi diflendere vellet , 
Et vexare iiterum pueris falientibus ^ effes 
Athiopis fortafTe pater : mox decolor hâsres 
Impleret tabulas , nunquam tibi manè videndus, 1 
Tranfeo fuppofitos , & gaudia , votique faepe 

450 Ad fpurcos decepta lacus *, atque inde petitos 
Pontifices Salios , Scaurorum noinina falfo 
Corpore laturos. Stat fortuna improba nodu 
Arridens nudis infantibus. Hos fovet omnes f 
Involvitque finu : domibus tune porrigit altis , 

fis 5 Secretumque fîbi munutti parât : hos amat , his fe 
Ingerit , atque fuos ridens producit alumnos. 

Hic magîcos affert cantus , hic Theflala vendît 
Phlltra, quibus valeant mentem vexare rnariti , 
Inde animî caîigo , & magna oblivio rerum , 

îH^o Quas modo geffilH : tatmen hoc tolerabile , fi no» 
Et furere inciplas, ut avunculus ille Neronis , 
Cui totam tremuli frontem Csefonia pulli 
Infudit. Qu2B non faciet , quod Principis uxor ? 
Ardebant cunfta, & fradâ compage ruebanti 

fi^i Non aliter , quàm fi fcciffet Juno inaritum 
Inlanum. Minus ergo nocens erit Agrippinae 
Boletus : G. quidem unius praecordia prcffit 
Ille fenis , tremulumque caput defcendere juffit 
In cœlum , & longam raanantia labra falivam. 

- * Mane videndus. Ces PÀienf fe figuroient que ^ fi leprcmer»" 
jet qui tomberait le matin fous leurs yeux j étoit un E$hiofi«»9 Uk/fét! 
fiy croit quelque malheur i e jour-là mémCn 
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ions, pour s'épargner ces peines. Tant on eft habile au- 
Mjrd'liiii à ôter Ja vie à de pauvres enfans qui ne Tont pas 
aéme encore I infortuné mari, appIaudllFez- vous , & pré- 
mtez de votre propre main ce funefte breuvage , car fi 
otrc femme n'y donnoit ordre, vous vous trouveriezi 
put-étrelë père d'un Ethiopien , qu'il faudroit bientôt 
ire votre héritier , à condition du moins de ne ^e voir 
mais leinatin. 

Je pafle fous fîlence les fuppofîtions d'enfans; la joïe 
ttl fondée des pères à qui Ton va chercher des^ Héritiers^ 
rochelclac infâme<le Velabre. Je ne parlerai point de 
ES enfans de race Poiuificale , qui n'ont des Scaurus que 
Fnom : la fortune pleine de malignité, eft la nuit en lën- 
ndle , pour recevoir entre les bras ces petits enfans , des 
ti'ils fort ent du ventre de leurs coupables mères ; elle leur 
Hirif, elle les carrelle, les embrafle , les enveloppe dans 
bnfein-, elle prend Ton tems pour les produire chès les 
grands , & les inférer dans leurs familles : elle élevé avec 
om des je ne fçai qui j elle les chérit tendrement , & les 
amble de les faveurs , & fe fait un plaiiîr de placer fes 
Durriflbns au haut de la roue. 

Ce n*eft pas encore tout. Un Magicien vend des char-, 
Bes à celle-ci ; un Enchanteur , des philtres > qu'elle met 
enufage pour tourmenter un pauvre mari, & le faire deve*» 
fiir fou: de là viennent ces fombres vapeurs qui vous trou-- 
oient le cerveau : vous ne fçavez où vous en êtes : vous 
■oubliez à l'inftant ce que vous venez de faire. Encore 
fpalie, fi cela n'alloit pas plus loin ; mais vous voilà furieux 
comme un Caligula : l'Impératrice la femme lui fit avaler 
; ûnterribldbreuvage ! & comment voulez-vous après cela," 
: «lue les femmes ne fe forment pas fur un iî beau modèle? 
' ^J^ffi, tout étoit en défordre & en combuftion dans FEm- 
pire : il fembloit que Junon eût fait perdre f efprit à fon 
! ^poux. Afl'urement le champignon d'Agrippine ne çaufa 
f^^ tant de maux. Claudius ctoit fort vieux , il n'en pou- 
i ^t plu& jU tête lui bWQlQit fans ççffc} U ûvoit wntir 



rt» p- J. JtfTBNÀLIf SÀTtltA VL 

i|7o Hxc pofcit ferrum atque ignés , hxc potio torquet^ 
Hxc lacérât miflos Equitum cum fânguinc patres* 
Tanti partus eqine , tanci una venefica confiât. 
Odenint natos de pellice ; nemo répugnât. 
Nemo Tetat. Jam , jam privignum occidere fes eft. 

475 Vos ego , pupïlli , moneo , quibus ainplior eft rcs > 
Cuâodite animas , & nuUi crédite menûr : 
Livida materno fehrent adipata veneno, 
Mordeat antè aliquis i quicquid porrexerît îlla, 
Quae peperit z timidus prxguflet pocula pappas. 

^o Fingimus haec, altum Satirâ fumente cothurnu» 
Scilicet ; 8c finem egreffi , legémquc priorum , 
Grande Sophocleo carmeii bacchatnur hiatu 
Montibus ignotum Rutulis > cceMque Latino« 
Nos utinaiîi vani ! fed clamât Pôntia , Feci, 

^S^ Confiteor , pueiifque meis acom'ta paravi j 

Qux deprenfà patent s facinus tamen ipfa peregû 
Tune duos unâ fseviffima vipera cenâ ? 
Tune duos ? Septem , fi feptem forte fuiflent, 
Credamus Tragids, quicquid de Coichide torva 

4^0 Dicitur j & Progne. Nil contra conor 2 & illat 
Grandia monâra fuis audebant temporibus ; fed 
Non propter nummos. Minor admiratio fummîs 
Debetuf monftris , quoties facit ira nocentem 
Hune fexum 5 & rabie jecur incendente , feruntuT 

^95 Prascipites : ut faxa jugis abrupta , quibus mons 
Subtrahitur , clivrfquc latus pcndentc rcccdit. 
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iu«!lcment; Agrippinerempoifonne; & le voilà au nom- 
ire des Dieux ;eit-ce un fi grand mal? Mais Caligula n'a 
as plutôt avalé (on breuvage , qu'il met tout à feu & à 
ïng 5 il fait périr les Sénateurs , maflacréf les Chevaliers, 
koi donc eû-il poffible qti'une Magicienne, un peu de 
haïr de poulain produife des effets fi funeûes! Elles ne 
cuvent fou ffrir les enfans naturels de leurs maris 5 perfon- 
enesyoppofe : on ne trouve pas mauvais qu'elles fafient 
wurir leurs beaux fils. Pauvres pupilles , devez-vous 
voir un jour de grands biens? prenez garde a vous,défiez- 
ous de vos mères, tout ce qu elles vous font lèrvir à table 
ftempoifonné.^e mangez rien de ce qu'elles vous pré- 
mcent , quelque friand que cela paroifie , que vos timides 
LUteuisnerefoient auparavant ex pofés à en tater:uie2t 
les mêmes précautions quand vous boirez. 
Voilà de belles fixions , me direz-vous ; vous êtes fatj- 
ique outré-, vous paffez les bornes & les loix que vous 
ntprefcritvos confrères, vos Prédéceffeursjvous vous 
échaîncz comme Sophocles , contre des crimes chiméri- 
[ues & inouïs : jamais on n'a rien vu de femb'ab'e dans TI- 
alie. Hélas ! Plut aux Dieux que tout cela nç fût que fi-, 
Hons ? Mais écoutez Pontia. Oui dit-elle , je l'ai fait , je 
Woue s j*ai préparé du poifon à n^es enfans s on l'a décpu- 
ert, je n'ai pas laifle de les empoifonner. Bft-ilpoffible 
ruelle vipère , que tu en aies empoifbnné deux en un lêul 
epas?Quoi! deux 1 Oui, deux , & fi j'en euffe eu fept , 
ûsunfeul n'en veut échappé. Après cela je n'ai pas de 
«ine à croire tout ce que les Poètes tragiques nous dilènt 
ieMédée, de Procné. Mais enfin, ce n'étoit point la vue 
les'enrichir qui leur faifoit commettre des crime? fi atro- 
es ! Une femme animée du feu de Li colère me fiirprend 
noins , quand elle tombe dans ces horribles excèsj la hai- 
le, la rage, le dépit la met hors d elle-même^ Et dans 
juelles abominations ne fc précipite-t-elle pas ? C'cft un 
ocher qui fe détache du haut d'une montagne. Se qui 
fiî^ttt fondre UHit à coup. 
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Illam ego non tulerim , qu3e computat , & fcelus îng<S 

Sana facit. Spedant fubcuntem &ta marid 

Alceftim : & fîmilis iî permutatio detur , / 

; 
'500 Morte viri cupiant animam fervare catellar. / 

Occurrent multx^ibi Belides , atquc Eriphyte^ 

Mane Clytemneft/am nullus non vicus habebit* 

Hoc tantum refert , quod Tyndaris illa bipennem 

^05 Infulfam, & fatuam dextrâ lacvâque tenebat : 

At nunc res agitur tenui pulraone rubetae^ 

Sed tamen & ferro , fi praeguftaret Atrides 

Poûtica ter widï cautus medicamina Régis* 
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£tqtft dire de ceUequi fappute ce qui lui reviendra de 
crime , qui prend Tes memres , qui le commet de fang 
d ! Ces Dames admirent fur nos Théâtres la tendreife 
d'une Alcefte , qui s'immole pour fon mari : fî elles fe trou- 
Iroicnt dans une fèmblable occafîon , elles facrifieroient 
eurs époux à la confervation de leur petite chienne. On 
M voit ici aujourd'hui de tous côtés que des Danaides, & 
iles Eriphyles: demain on ne verra que des Clytemneftres: 
tout Rome en fera plein : La difterence qu'il y a entre le» 
Clytemneftres d'Italie, & celle de Grèce, eft que l'une 
ftUa prendre mal-adroitement des deux mains une hache 
toute émouflee , pour aflommer fon mari, & que celles-là 
Méfont doucement des leurs avec un peu de poifon : Ce 
i'efi pas néanmoins que le poignard leur manquât audé- 
■^nt du poifon s fi leur Agamemnon , à l'exemple de Mi- 
"idate , s'avilbit de fe prémunir d'antidote, 
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SATIRA VII. 

IJbteréU ^oma negleBds dolet , emditùfqHe in edntemptu ^ ^ffi'^ 
confeuefcere > fo'étas prtmùm y deinde Hifiaricof y turu CauJiOiçêM 
popea R^hetûres , ipfii denique Grammaticos y quorum omnium ^fyj^ 
iatim conditionem miferrimam defcnbit, 

ET fpes y & ratio fiudiorum in Caeiflire tantùm.. 
Solus eniin triftes hac tempeftate Camœnas 
Refpexit , cum jam célèbres , notique Poetae 
Balneolum Gabiis , Romae conducere lurnos 
5 Tentarent \ nec fœdum alii , nec turpe puurent 
Prxcones fieri , cum dcfertis Aganippes 
Vallibus y efuriens migraret in atria Clio. 
Nam (Î Pieria quadrans tibi nullus in arca 
Ofiendatur , atnes nomen , viduraque Macherse^ 

10 Et vendas potius y. cotnmiiTa quod audio veadit 
Stantibus , oenophorum , tripodes , armaria , ciftas > 
Halcyoneni Bacchi , Thebas, & Tcreafaufti : 
Hoc fatius , quàm fi dicas , fub judice , Vidi , 
Quod non vidiûi. Fadant EqMÎtcs Afiani , 

if Quanquaro, &Cappadoces faciant > Equitéfque Bittiffl 
Altéra quos nudatradudt Gallia talo. 

Nejno tainen ftudiis indignum ferre laborem- 
Cogetiir pofihac , nedit quicumque canoris 
Eloquiumyocale modis laarumque momordit*. 

20 Hoc agite > à juvenes :. circumfpidt y 8c ftinmlat rosi, 
Materiamquc fibi Ducis indulgentia quxrit. 
Si quaaliunde putâs rerum expeâandatuarunk 
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SATIRE VII. 

kymal Je plaint > dans cette Satire , du mépris mCm fiât des Sciencet 
dans Kjnne; CD" de ce qnt les Si^aifans y fini dans tmsepctrême pOH' 
' yretéy fait Poètes > fott Hifitriens j fiit Oratemrsy fitt Rhéteurs ^ 
' fia Grammairiens > Ô'c 

LE s Sçavans ne comptent plus aujourd'hui que fur fa 
libéralité de Cèfar y il eit toute leur efperance & 
fcar appui 5 il eft le feul qui ait jette quelques regards 
fcvorables fur les.Mufes : fans lui les plus grands 
Poètes de c^ tems etoient fur le point de s'aller faire baî- 

Eeurs à Gabie , boulangers à Rome t D'autres ne regar- 
ieot point comme un deshonneur d'être crieurs pu- 
blics, & n'en auroient pas rougi , puifque Clio elle-même 
inourant de faim alloit abandonner le Pamaflê, pour ve- 
nir mandier ici fon pain à la porte des Grands. En eflfet > fî 
Jnes vers ne me produifënt pas un fou; j'aime encore 
**ieux prendre le parti qu'a pris Mâchera ; préfider aux en- 
chères ,& vendre au çlus offrant desbaflinsyde vieilles 
armoires^ de vieux coftres, des trépieds 5 qtie fçai-je moi? 
l'Aldone de Padius ; la Thébaïde & le Terée de Faufte t 
ce métier eft encore plus honnête que le métier de faux 
I témoin. Quoi l aller dire deviint le Juge ije Pa$ vu de mes 
L>««ar, Et cependant n'avoir rîeu vu ^ Cela eu bon pour ces 
PwefEeurs les efclaves d'Afîe,de Cappadoce, de Bithinie , 
«e Galatie , qui font venus ici n'aiant pas des chauffes , & 
S^e nous voïons tous à préfent Chevaliers Romains. 

Mais on ne verra plus dans la iiiite aucuns de nos Ro- 
îïiains, qui ^t du génie pour les vers, contraint de s'ab- 
waiffer à des métiers indignes d'un ^ rare talent. Cultivez- 
Ij donc , l^avante jeuneffe : Courage , Cèfar vous regar- 
"^ j il vous anime , il ne cherche qu'à vous combler de (es 
^^eursr Ne vous y trompez pas au rcûc,x*eft Tunique ref- 
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Praefidia , atque ideo crocex membrana tabellae 
Impletur ; lignorum aliquid pofcc ocyus , & quae 

IJ Componîs > dona Venerls , Telefîne marito : 
Aut clude , & pofîtos tineâ penunde libelles. 
Frange mîfer caîamos , vigilataque praelia delc> 
Qui facis in parva fublimia carmina cella , 
Ut dignus venias hederis > & imagine macrâ» 

20 Spes nulla uttcrior : didicit jan^ dives avarus 
Tantùm admirari > tantiîm laudare difcrtos , 
Ut pueri Junonis avem. Sed defluit aetas 
Et pelagi patiens , & caffidis , atque îîgonis» 
Tasdia tune fubeunt anhnos , tune féque , fuamquc 

*iS Terpfichoren odit facunda , & nuda fencdus. 
Accipe nunc artcs ^ ne quid tibi con erat ifte , 
Quem colis , & Mufaruin , & ApoUinisxde rdidâ*. 
Ipfe focit verfus , atqye uni cedit Homero 
Propter mille annos. At fi dulcedinc famae 

'40 Succenfus recites > Maciilonus çommodat asdes > 
Ac longé ferrata domus fervire jubetur > 
In qua follicitas imitatur janua portas. 
Sdt dare libcrtos extreraa in parte fedentes 
Ordinis, & magnas comitum difponere voces*. 

^^ Nemo dabit regum , quanti fubfellia confient , 
Et qua? condiiélo pendent anabathra tigillo , 
Quaeque reportandis pofîta eftorcheftra cathedrîs» 
Nos tamen hoc.agimus y temiique in pulvere fulcos 
Ducimus 1 & littus fierili Ter&mus aratco». 
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foufce que vous aïez: car, mon cher Téléfinus, fi vouir 
efpércz. en trouver ailleurs, & fi dans cette vue, vous vous 
tuez à compofer^ croïez-moi> faites ua petit feu biea 
propre^ allumez-le , & offrez en facrifice tous vos Ouvra- 
ges au Dieu Vulcain^ou bien, faites mieux, enfermez- 
les dans un coffre, ils ferviront de pâture aux vers. Vous, 
qui retiré dans un petit réduit, faites des vers élevés; mi-^ 
ierable Auteur brifez vos plumes s effacez ces belles dé- 
foiptions de combats, ces beaux ouvrages qui font le 
feiit de tant de veilles, puifqu'ils ne vous doivent produire 
que quelques lèches couronnes de lierre, & de maigres 
honneurs. Il n'y a rien à efperer de plus. La libéralité des 
liches de notre fiècle fe termine à vous donner force 
louanges j ils vous admirent, & puis c'cil tout: les enfans 
CQ font autant à la vue d'un paon qui déploie fa belle 
queue. Cependant le tems propre pour trafiquer fur mer, 
[ pour l'agriculture, pour porter les armes , s*écouIe & ame- 
né avec foi les années & le chagrin. Alors la vieillefTe 
naiant pour tout bien que la fcience,fait des imprécations 
contre elle-même & contre fon Apollon. 

Vous allez faire votre cour à cet avare ; vous quittez 
pour cela Mufes & Phébus, vo'iez l'adrelle duperfonnage; 
pour vous paier de vos vers, il en fait j il vous les préfente j 
& ^ dans fon idée il cède le pas à Homère, ce n'eft que 
par l'endroit de fantiquité. Aimez- vous la gloire? Vou— 
kz-vous faire des kdures publiques de vos ouvrages ^ 
Mac^lonus vous prêtera fon Hôtel , on n'y entrera qu'ar- 
vec peine , on en gardera la porte, à peu près comme oit 
garde les Villes affiegées *, il y fera venir fes affranchis , il 
les diftribuera dans raffemblée, il aura foin de vous mes- 
sager les applaudifFemens dç vos auditeurs. Mais faut-il> 
de l'argent pour paier l'orcheflre, les chaifès & l'échafaut ? 
MaculoBus ni pas un de ces riches Mefïleurs n'en fera la 
dépcnfc 5 vous paierez tout à vos frais; Cela eft fùprenantl 
Mais ce qui l'eft encore plus , c^eft que nous ne voions pas 
que de faire des vcr^^ c'eft culûver une terre ipgratç ; c*€il 
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^<y Nam fi diicedas , laqueo teaet ambiciofî 
Confuetudo mali ; tenet infanabile tnultos 
Scribendi cacocthes , & aegro in corde fenefcît» 
Sed vatem egregiuni > cui non fit publica vena , 
Qui nihil expofitum ibleat deducere y nec qui 

'55 Commuai feriat carmen triviale monetâ i 

Hunc^, qualem nequeo monftrare , & fentiotantùmil^ 
Anxietate carens animus facit , omnis acerbi 
Impatiens > cupidus fylvanim., aptâfquc bibendis 
Fontibus Aonidum. Nequc enimcantare fiib antro 

'éo Pierio , Thyrfumve poteû contingere fana 
Paupertas , atquc aeris înops , quo noâe , diéqne 
Corpus eget. Satur eft y eùm didt Horadus, Ohe i 
Quis locus ingenio y nifî cùni fe carnûne folo 
Vexant, & domiràs Cyrrhae , Nyfacque fenintur 

y ^ Peâora noftra > duas non admittentia curas ï 
Magnae mentis opus ,. nec de lodice paranda 
Attonitae ,cumis & equos , faciélque Deorunv 
Afpicere , & qualîs Rutulum conâmdat Erinnys*. 
Nam û Virgilib puer, & tolerabile défit 

^o Hofpitium y caderent omnes à crinibus hydri ; 

Surda nihil gemeret grave buccîna, Pofcimus, ut fit 
Kon minor antiquo Rubrenus Lappa cothumo y 
Cujus & alveolos , & lamam pignerat Atreus. 
Non habet infelix Numitor , quod mittat amicoy 

7j Quintillas quod donet,.habet , nec dcfuit illi. 
Unde emcret multa pafcendum came leonem* 
Jam doinitum» Confiât leviori beflua fiimptit 
Nimirum > & capiuntplus intefiina poètas t 
^ntentus famâ jaceat Lucanus in bonis 
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lahontct les fables de la mer. Que voulez-vous ? nous^ 
autres Poètes nous en fommes tous là : on voudroit bien 
fe guérir de cette manie^inais il n'yz pas moïen, elbe eft in- 
vétérée & incurable : la gloire a des chaînes dont Téclat 
BOUS éblouit3.& la demangeaifbn dTécrire ne finit qu'avec Ix 
vie. Cependant ces genres élevés > Se au-deffus du com- 
mun, ces Poètes incomparables q-ui ne font point dé vers 
qui ne foîent marquez au bon coin ; ces Poètes enfin, dont 
il eft bien plus facile de (e former l'idée, que de Texprimer, 
ne doivent avoir ni inquiétude ni chagrin v il faut qu'ils 
aient Telprit libre & content •> que la folitude ait pour eux^ 
des charmes ; que le Parnaife & les Mufes faffent toutes 
leurs délices. Qua«d on eft continuellement aftamé & fans 
argent > on n'a pas envie de chanter: & fut-on dans le cer-; 
de des Mufes , la fureur Poétique fe ralentit beaucoup^ 

Horace a hu fon fou quand il voit leiAienades. 
Le moien d'avoir de Teiprit, quand on a deux affaires cnr 
tête ! Il n'en faut qu'une , fur-tout quand c'eô Bacchus & 
Appollon qui vous en chargent. Ce a'eft pas trop à un ex- 
cellent Poète de toute fon application & cfe tout fon génie,, 
pour peindre les Dieux , leurs chevaux , leurs chariots > 
leurs combats y & la fîirie qui confondit Tùmus : ces 
fiâions font incompatibles avec les foins du ménage : & je 
ne doute point que fî Virgile n'eut eu ni domicile , ni Va- 
let 5 les hydres dont il coéfte Aledo n'eulfent été biea 
moins terribles.' Apurement fa trompette n'eût pas fait 
tant die bruit.. Nous voulons que Rubrenus égale dans fes 
pièces les Sophodes & les Euripidesj qu'il ne fongequ'à 
fon Atrée ; & il eft réduit en le compofant à engager juf-* 
qu'à (on manteau pour vivre ;"^C*eft fe mocquer; Numitor 
n'a rien à donner à fon ami. Le pauvre homme ! Et il a biem 
de quoi faire des préfens à Quîntilla .' Il eft afsés riche 
pour acheter un lioa privé 5: pour le nourrir. Quoi donc» 
Feftomadi d'un Poète tient-il plus de nourriture que ce- 
lui d'un lion ? Lucain a de beaux jardins ornezde rares fta* 
ku£s > il doit étre^fort content de iâ réputation» U a ea cB( 
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So Marmoreis , at Serrano , tenuique Sakio , 

Gloria quantalibet , quid crit , fi gloria tantùm eft ? 
Curritur ad voccin jucundam , & carmen arnicas 
Thebaïdos laetam fecit cum Statius urbem > 
Promisîtque diem : tantâ dulcedine captos 

^ J Afficit ille animes , tantâque libidine vulgi 
Auditur : fed cùm fregit fubfelUa verfu , 
Efurit , intadam Paridi nifi vendat Agaren. 
Ille & militiae multis largitur honorera^ 
Semeftri vat«mdigitos circumligat auro. 

^oXJuod non dant proceres, dabit Hiftrio. Tu Camerioosi 
Et Bareas , tu nobilium magna atria curas ? 
Frxkàos Pelopea facit , Philomela Tribunes. 
Haud tamen invideas vati , quem pulpita pafcunt. 
Quis ribi Mecœnas ? Quis nunc erit aut Proculeius, 

)È( Aut Fabius ? Quis Gotta iterum ? Quis Lentulus aberî 
Tune par it^enio prerium , tune utile multis 
Pallere, 8c vinum toto nefcire Decembri. 

Veûer porro labor foecundior , hiftoriarunt 
Scriptorcs^ petit hic plus temporis , atque olei plusf 
^oo-Namque oblita modijuillefîma pagina furgît 
Omnibus , & crefcit multâ danmofa papyro^ 
Sic ingens rerum numerus jubet , atque operum lexr 
Ou» tamen inde feges ? Terrse quis frudus apertae ^ 
Quis dabit hiftorico > quantum daret afta legcnti l 
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•asdeittême de Serranus ni de Saleïus : Leur gloire ett 
;rande j il eft vrai , mais enfin, quelque grande qu elle ibit, 
n ne vit pas de gloire. Stace na pas plutôt annoncé le 
3ur qu'il doit lire fa Thébaïde û attendue , que toute la 
^iUe eft ravie > on accourt de toutes parts : (es beaux vers, 
ivoix (boore & agréable enchantent tout le monde, on 
entend avec un plaifîr indicible ! mais après tout , s'il ne 
endoit au Comédien Paris quelque nouvelle pièce de 
"héatré , il naourroit de faim, & fi'auroit pas feulement de 
uoi païer les bancs rompus. Ce Paris ne fait pas fîmple- 
ientfubfifterles Poètes cilles faitauffi Chevaliers Ro- 
lains y il les élevé aux plus beaux emplois militaires s oui, 
n Bouffon fait beaucoup plus que les grands Seigneurs, 
^ous allez faire votre cour aux Camerinus , aux Barea , 
MX gens de la première qualité : mon pauvre Poète, vous 
i y entendez rien . Vein^^ à Psifis vos Tragédies : La Pe- 
elope a produit un Gouvernement de Province à Ton 
auteur-, & r Auteur dé 'Bhifomele eft Tribun. Un Poète 
it fes vers en public : il cire quelque argent de/es ledures, 
en conviens : Hélas ne le lui enviez point ; auffi-bien on 
^ trouve plus- en ce . fiècle de Mecenas , de Cotta , de 
^roculeïuçj de Fabius, de Lentulus: les beaux cfprits 
toient bien rentei du tems de ces grands hommes j 8c les 
>ons Auteurs qui paliflToient fur leurs ouvrages , & qui ne 
•uyoientque de. l'eau toutle mois de Décembre, n'en 
toient dans la fuite ni plus maigres ni plus défaits. ' 

Peut-être, Meflieursles Hiftoriens,que votre travail 
ft nioins ftérile ; du moins il demande plus d'application , 
>lus de tems *, car tous tant que vous êtes , vous ne gardez 
'Oint de mefures ; vous faites des volumes d'un millier de 
^^gcssàvotre damn^c'eft autant de papier perdu. Vous 
ne direz , l'étendue prodigieufe de la niatière , & les rè- 
;,te de l'hiftoire ne nous permettent prefque pas d'en ufer 
'«trement. J'en conviens. Mais quels fruits en recueillez- 
^ous? quelle utilité vous en revient-il ? Un .Greffier, un 
Notaire , font mieux récompenfés que vous ne i'etes, 

R 
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105 Scd genus ignavum, quod teâo gaudet in umbra% 

Die igitur , quid caufîdicis cîvilia prafftent 

C £flciâ , & magno comités in fafce libelli ? 

Ipfi inagua fonant ; fed ttinc cùm créditer audit 

Prxcipuè j vcl , fi tetigît latus acrîor illo, 
X i o Qui venit ad dubium grandi cum codice nomen; '' | 

Tune immenfa cavi fpirant mendada folles, ' 

Confpuitûrque finus : veram deprendere meflem j 

5i libet : hinc centuni patrimonia caufidicorum i 

Parte aliâ folùm ruffati pone Lacertse. 
T 1 5 Confédéré duces ; furgis tu pallidus Ajàx 

Diâunis dubta pro libertate , Bubulco 

Judice. Rumpe mifer tenfum jccur,ut tîb^ laflb 

Figantur YÎrides , fcalarum gloria , palmap. 

Quod vods pretîumffîccus pctafiinculus^ & vas 
1 20 Pelaraidum , aut veteres , Afrorum epimendia y bulbi J 

Aut vînum Tiberi deveôum , quinque lagenaî* 

Si quatcr cgifti , fi contigit aureus unus , 

Inde çadunt partes , ex foedere Pragmaticorum; 

^milio dabitur , quantum petet : & melius nos 
215 Egîmus. Hujus enim ftat currus aheneus> aiti 

Quadrijuges in veflibulis > atque ipfe feroci 

Bellatorc fedens curvàtum hafHle minatur 

Eminus , & ftatua meditatur praelîa lufcâ. 
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Ccfâ eftjufte , me dira-t-on s un Hiftorien eft un vraî' pà* 
rcffeux ; il n'aime qu'à dormir , fl ne cherche que le frais 
& l'ombre. D'accord. 

Mais les Avocats gâgnent-ils plus que les Hifloriens ? 
Que leur produit le fervice qu'ils rendent au Public , avec 
leurs grands fàcs pleins de procès ? L'Avocat s'enroue à 
fercc de crier 5 fur-tout quand le créancier, pour qui il 
flaide, eft préfent , ou que l'Avocat de la partie adverfele 
prefle vivement , en lui demandant une grande fomme 

'■ dont les preuves font incertaines. O ! c'eft alors qu'on les 
voit tous deux écumer , & crier à l'envi , pour mieux faire 

^ valoir feurs menfonges: mais enfin que gâgnent-ils > Le 
voulez-vous fçavoir ? Mettez d'un coté tous les biens de 
cent Avocats, & de l'autre tout le bien du cocher de l'Em- 
pereur •, le cocher feul l'emportera. Les Juges ont pris 
Éance : vous vous levez Avocat, à peu près comme fit 
Ajax 5 vous paliflez, dès que vous entrez en matière pour 
défendre la liberté d'un attranchi , que fa partie adverfe 
prétend être encore efclave. Crevez-vous en plaidant en 
préfence de Bubulcus-, je vous le confeille , on vous gar- 
nira votre efcalier de paîmesltoutes verdoïantes,cela n eft- 
il pas beau? Hé bien, après avoir tant crié, que vous 
donne-t-on ? quelque maigre jambon , quelque plat de 
méchants petits poiuons , quelque vieille botte d'oignons , 
tels qu'ils nous viennent tous les mois d'Afrique 5 ou bien 
quatre ou cinq bouteilles d'un vin fade & doucereux , du 
terroir voiÇn du Tibre d'où l'on ledéfcend. Avez-vous 
plaidé quatre fois ? Vous en revient-il une piftole ? Il en 
revient tiae parue à vos confrères les Confultants, félon 
vos conventions faites entre eux &vous. Pour iEmillus, 
il n'a qu'à dire quoiqu'il prenne moins de peine que; ne u? 
à travailler fes plaidoiers , il aura ce qu'il voudra 5 d oCi 
vient ? c'eft qu'ila dans fon veftibule un beau ch^r d'aira'n 
attelé de quatre chevaux: il a une ftatue équdire,où il 

•paroît monté fur un cheval de bataille ; le bras élevé en 
aâion de lancer un javelot : fes yeux louches & out foi^- 

Rij * • 
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Sic Pedo conturbat , Matho déficit; exitus hic eft 

130 Tongilli, magno cum rhinocerote lavari 
Qui folet > & vexât latulenta balnea turba i 
Pcrque forum juvenes longo premit affere Medos J 
Enipturus pueros , argentum , myrrhina, villas ; 
Spondet cnim tyrio ftlataria purpura filo, 

1 3 j Et tamen hoc ipfis eft utile : purpura vendit 

Caufidicum , vendunt amethyfiina : convenît ilEt 
Et ftrcpitu , & facie majoris vivere cenfus. 
Scà finem impenfx non fervat prodiga Roma; 
Ut rcdearit vetcres y Ciceroni nemo ducentos 

140 Nunc dederit nummos , nîfi fulferit annulas ingei»; 
Refpicît hoc primum , qui litigat , an tibi fervi 
Odo , decem comités > poft te an fit fella , togatî 

Antepedes. Ideo conduâa Paulus agebat 

Sardonyche, atquc idco pluris , quàm Coflus agebat^ 
14^ QuàmBafilus. Rara in tenui facundia panne* 

Quando licet flentcm Bafilo producerc matrem ? 

Quis benedicentem Bafilum ferat î Accipiat te 
, Galliaj.yelpotîusnutriculacaufidicoruni 

Afripa , fi placuît raerçedem imponerc lînguaf* 
1 50 Dcclam.irs doces , 6 fcrrea pcôora , Vettî V 
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Ittr n'y refpîrent que le fang & le carnage. Ceft en faifant 
de ces folles dépenlès > «que Pédon & Mathon fe ruinent : 
c'eft aufïi là le fort de Tongillus : il ne vient point aux 
bains qu'il -ne foit fuivi d'une, foule importune de valets 
crottés jufqu'à l'échiné : il s'y fait apporter fa corne de 
Rinocéros toute pleine d'huile , pour fe décraffer. Vient-il 
à la Place publique pour y acheter de belles terres, des 
kfclaves, des vafes d'argent ^ de rares porcelaines ? Ce 
B'eft que dans une magnifique litière , fous le faix de la- 
quelle gétniiiènt fes efclaves Mèdes : fa belle robe de 
pourpre le fait pafler pour un homme puiflament riche. 
Quelle extravagance ! cependant cela ne laîffe pas de fer- 
Sir. Qu'un Avocat foit vêtu d'écarkte , ou d'une veûe de 
^uleur d'améthyfte ; cela fait fa vogue 5 ce train , ce fra- 
^us, la faufie perfuafîon où l'on eft, que ces Meffieurs onfi 
We grands biens , les enrichit en effet. Que voulex-vous ? 
Kome eft prodigue jufqu'à l'excès. Elle aiitte qu'on fâfTe 
grande dépenfe. Quand les plus célèbres Orateurs renaî- 
troienfi^ fSt-ce Ciceron mémei, on ne leur donneroit pas 
des foixante piftoles^ s'ils ne faifoient briller à leurs doigts 
des bagues de prix 5 c'eft à quoi prend garde d'abord qui- 
conque a un procès. Avez-vous grand équipage , dit un 
plaideur, grand nombre d'antiis, de clients, de valets? 
Vous êtes mon homme. Souvenez- vous-en. Quand Pau- 
lus plaidoit , il avoit toujours au doigt quelque gros rubis 
c^u Û venoit de louer ; cela ne manquoit point : auflî , avoit- 
il toutes les grandes affaires •> il n'en alloit que fort peu à 
Coffus & à Bafîlus. Il eu bien rare , dit-on , qu'un homme 
mal vêtu foit éloquent. En effet, voit-on Bafîlus plaider 
de belles caufes ? exprimer d'une manière touchante, les 
fentimens d'une mère affligée f qui pourroit prendre plaifîir 
à l'entendre bien dire ? Avocats , voutez-vous que votre 
éloquence foit pour vous d'un grand revenu ? Palfcz dans , 
les Gaules, ou plaçât en Afrique, où les gens de votr» 
profeffion trouvent fi bieà leur compte. 
Vettius, vous apprenezt aux jeunes gens à pli3a4cr ^ ^; 

Rii) 
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" Cùm perimit fxvos claffis numcrofa tyrannos. 

Nam quscunque fedens mo^à legerat, hsec eadem ftaits 
Prcfcferet , atque eadem cantabit verfibus iifdem ; 
Occîdfc tmièros crambe repetita magiâros. 

ï 55 Quis color , & quod fit cau£ae genus , atque ubi fumma 
Quaeftio , quae veniant diversâ parte fagittar , 
Scire volunt omnes , mercedem folvere nemo. 
Merccdem appellas f Quid enim fcio ? Culpatdocentîs 
Scilicet arguitur , quod lasva in parte mamiHx 

1 60 Nil ûlît Arcadio juveni , cujus mihi fextâ 

Quâqûe die miferum diras caput Annibal implet. 
Qùicquid id eft, de quo délibérât , an petat urbem 
A Cannis ; an poft nimbos, & fulmina cautus 
Circumagat madidas à tempeftate cohortes. 

1^5 Quantumvis ftipulare , & protinus acçipe , quod do ^ 
Ut tôtîcs iUum pater audiat; aft alii fex 
£t plures uno condamant ore fôphîfls. 
Et veras agitant Utes , raptore relido : 
Tufa Yenena filent 3 malus ingrattirque maritus » 

170 Et quse jam veteres fanant mortaria carcos. 
Ergo fibi dabit ipfe rudem , fi noftra movebunt 
Confîlia , & vîtae diverfum iter ingredietur , 
Ad pugnara qui rhetorica defcendit ab umbra, 
Summula ne pereat , quâ vilis teflcra vaenît 

175 Frumenti : quîppe haec merces latitiffima. Tenta 
Cbryfogonus quanti doceat, yel Pollio quanti 
Laûtorum pueros , artem fcmdefisTfaeodoii. 
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{clamer. Il faut avoir une poitrine de fer pour former 
ne nombreufe claffe, lorfque les écoliers y traitât difte- 
cnsfujetSj comme par exemple, des moïens de fe dé- 
tire des Tyrans, Il faut d'abord les lire aflis s enfuite les 
rononcer tout haut debout, & les déclamer enfin vous-' 
léme mot pour mot & en mêmes termes* Les maîtres 
Mit bien miférables ! il faut qu'ils répètent mille fois une 
icme chô(e ; cela les tue. Tout le monde veut apprendre 
irt de bien dire \ comment il faut traiter une affaire ; de 
ttelle nature elle eft ; quel en eft le point capital*, d'où la 
mie advorfe a tiré l'es preuves les plus fortes : on veut 
pvoir tout cela fans donner de l'argent. De l'argent ! 
é pourquoi ? qu'ai-je appris ? J'ai tort , répond on Profef* 
burs ce jeune homme eft béte & flupide , afli^rément^ 
f eft ma faute : tout béte qu'il eft , il faut (>ourtant que je 
pi mette toutes les femaines dans la tête ion Annlbal , & 
fcue je lui fafle délibérer, comme ce grand Capitaine , fî 
ipiîs la bataille de Cannes, il viendra affiéger Rome , ou 
iil rafraîchira Tes troupes harafl'ées Se battues de l'orage 




prix autant de fois & aulfi pàtiament que 
que je Tai fait. Ce n'eft pas pour un feul Profdfcur de 
Ehétorique qui tient ce langage *, ils fe plaignent tous 4e la 
même cnôfe : auffi prennent-ils le parti du Barreau *, ils 
laiflent-là les fidions , la Toifon d'or ; Jâfon , ce mari in- ' 
grat , ce perfide ; Médée , Tes poifons , Tes enchantemens > 
& tout ce qui s'enfuit. Celaeunt, fi ces Profcffeurs veu- 
lent nx'eri croire , ils quitteront leur métier, & en pren- 
dront un autre : Oui, ils fe feront Avocats , afin du moins 
qu'en cette qualité ils foient (urs, en vertu d'un billet» 
d'avoir leur provifion de bled tous les ans ; c'efi toujours 
de c^uoi fubufter. Sçachez un peu ce qu'on donne à un 
PolUon, à un Chryfogonus pour apprendre à quelque» 
en fans de qualité la Rhétorique de Théodore, pour la 
leur faciliter jinforoiez-vous-cut 0)a homme ridie ce-*- 

' Riiij 
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Balnea fêxccntis , & phiris ponicus , in qua 
Geftetur dominus , quoties ptuît> ânne ferenum 
i8o Expedet , fpargatque luto jumenta recenti ? 

Hîc potius : namque hic mundx nitet ungula muTaf^ 
Parte aliâ longis Numidarum fulta columnîs 
. Surgat 3 8c aîgentem rapiat cœnatio folem. 
Quanticunque domù's , veniet qui fercula doâè- 
185 Componit , veniet qui palmentaria condiu 
Hos inter fumptus feftertia Quintiliano , 
Ut multùm , duo fufficient : res niilla minorfe 
Conftabit patri , quàm filius. Unde igitur tôt 
Quintilianus haberfaltus ? Exempla novorum^ f J 

ipo FatQfum tranfî : felix , & pulcher, & acer, 
Félix y & (apiens , & nobHis, & generofus 
Appofîtam nigrae lunara fubtexit alutac : 7 '^; 

I^lix 9 orator quoque maximus , & jaculatôt; 
Et fi perfrixit , cantat bene. Diftat eniia , qua? 
"^9$ Sydera te excipiant modo primos incipienten^ 
Edere vagitus , & adhuc à matre rubentem» 
Si fortune volet , fies de rheureConfnty 
Si volet héie emdem , fies de Confule rhetoK 
Vcntidius quid enim ? Quid TuIIius? Anne aliud quàtnr 
ioo Sidus , & occnlti miranda potentia fati ? 

Servis régna dabunta captivis feta triumphos^ 
Eelix illc tamen, corvo quoque rarior albo. ■ 
Poenituit niultos vansr, fterilifque cathedrx ; 
Sicut Thra£uiachi probat exitus^atque Secundl 
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Jêndant ne plaindra pas à faire faire de beaux bains , de» 
vingt mille* écus ; & encore plus à bâtir des Portiques , des 
Galeries, où il fe puifl'e faire porter à la promenade quand 
il pleut : car quelle apparence , ou d'attendre pour cela le 
beau tems , ou d'aller lalir à plaifîr les jambes de fçs che- 
vaux ? il eft bien plus fur de fe promener à couvert ; les 
pieds des mulets ne s'y crottent point; ils paroiflen^ tou- 
jours luifans. Vous verrez encore dans ces Palais fi lu- 
ptrbes des fallons voûtés , foûtenus de riches. colomnes; 
le frais y rcgne ! le Soleil ne fçauroit y entrer dans les plus 
grandes chaleurs 1 quelque prodigieufe que Ibit la dépenfe 
■.^u'il fait à bâtir 5 il n'en fait pas moins a proportion pouî 
Uvoir les meilleurs Traiteurs de là ville. Et que donne-t-ort 
[par an à Quintilien ? deux cens francs tout au plus 5 de 
forte que l'éducation du fils de Monfieur, eft ce qui lui 
I coûtera le moins. D'où vient donc que Quintilien que 
! vous citez , en vous moquant , a fait une 15 grande fortune? 
: Ceft peut-être l'unique exemple de nos jours ; ne me par* 
lez pas de lui. Il étoit beau , bien fait de fa pcrfonne , 
i, vaillant, fage 5 très- noble au rcfte , car le croilTant qu'il 
I portMt à fes fouliers en étoît une preuve ^ il étoit excellent 
Philofophe , Orateur incomparable , & tout le monde 
étoit fi prévenu en fa faveur, que, quelque enroué qu'il 
fût , on lui trouvoit toujours la voix belle. 11 étoit né heu- 
reux, car il n'importe pas peu fous quelle confiellation 
vous êtes né , & quel aftre dominoit dès vos premiers crî% 
enfantins. La Fortune n'a qu'à dire , eUc'fait quand elle 
veut, 

D*un pédant un Conful, d*un Confulunpédanu 
Car raifonnons , d'où vient l'élévation d'un Ventidîus i 
d'un Tullius , l'un captif, l'autre efclave, fi ce n'eft de leur: 
aftre dominant & de ce fecret pouvoir du Deftin ? Oui fc 
Beftin place l'efclave fur le Trône & fait triompher le 
captif. Heureux qui en vient là ! Cela eft bien rare , c'eft 
un corbeau blanc. Mais pour un qui réuffit , vous en trou-^ 
vcrez ceot qui font miférables i le fort de Thrafiinaque 5c 
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%o$ Carinatis : & hune inopem vidiftis Athenx, 
Nil praeter gelidas aufe confcrre cicutas. 

Dii majonini umbris tenuem, & fine pondère terram i 
S|)irantéfque cfocos> & in uma perpetuutn ver, 
Qui pfaeceptorcm fandi voluere parentis 

]lio Effc loco. Metuens virgsc jam grandis Achilles, 
Cantabat patriis in montibus : & cui non tune 
Eliceret rifum citharœdi cauda magiftn ? 
Sed Rufiutn > atque alios cxdit fua quacque jureotUf i 
RuSum» qui toties Ciceronem AUobroga dixit» 

jt 1 5 Quis gremio Enceladi , dodiquc Palxmonîs afïert > 
Quantum gramtnaticus meruit labor f Et tainen ex hoc 
Quodcunque eft (minus eft autem quàm riietoris aura) ^ 
Difcipuli cuAps pramiordet Acœnitus ipfé ; 
Et qui difpenfat j frangit fibi. Cède Palaemon y 
»10 Et patere inde aliqui^ decrefccre i non aliter quàm 
Ipftitor hibemaetegetis 5 nîvclque cadurd, 
Dummodo non pereat , mediae quod noâls ab hofji' 
Sedifti, quâ nemo faber, quâ nemo fedebat , 
Qui dooct obliquo lanam deducere ferro : 
%^S Dummodo non pereat totidem olfecifle lucernas^ 
Quot ûabant puerif cùm totus decolor effet 
JHacctts > & haereret nîgro fuligo MaronL 
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le Sécundus Carinas en eft une preuve inconteftable. 
thénes qui aviez donné du poifon a Socrate , vous laifla- 
ce Carînas dans l'indigence , & Rome ne len tira pas. 
Dieux immortels , foulagez les Ombres de nos aïeux ! 
^ue la pouflière oui les couvre ne leur foit point incom- 
iode ! Que les fleurs' jettées fur leurs tombeaux foient 
Itoûjours fraîches & odorantes I Que les Urnes où repo- 
Tent leurs cendres , renferment un Printems perpétuel I 
Ces hommes fi fages tenoientpour maxime que les enfans 
doivent avoir pour ceux qui forment leurs mœurs y au- 
tant de vénération que pour leur propre père. Achille ^ 
quoique déjà grand , refpedoit Chiron j il ne prenoit Tes 
leçons qu*av€d crainte : & cependant qui eût pu s'empê- 
cher de rire de la figure de ce Centaure ? Les tems font 
bien changés ! il n'y appoint aujourd'hui de maître qui ne 
foit maltraité par fes écoliers : Rufus mcme , ce rare Ora- 
teur, qui nous afltire que Cicéron n'eft qu'un Allobroge 
en comparaifon de lui ; ce Rufus a Ibuvent reflenti led 
effets de leur infolenc^ lui & fcs Collègues. 

Palémon & Encelade font deux (çavans Grammai- 
riens ; les païe-t-on comme ils' le méritent ? Point du tout. 
Leur rétribution eu plus petite que celle qui eft réglée pour 
les Profefleurs de Rhétorique :hé bien, fi petite qu'elle 
foit; le Gouverneur de l'enfant , l'Intendant de la maifon 
en efcroquent toujours quelque chofe : il faut bien, mon 
cher Palemon , que vous en paflicz par là , & que vous 
fouflPriez ces fortes de friponneries. Que faire ? vous fça- 
vez qu'on rabat toujours aux Marchands quelque chôlë de 
ce qu'ils demandent. Vous êtes levé dès je ne (çai quelle 
heure dans le tems où les Artifans , & même les Cardeurs 
de laine dorment à leur aife: allez, vous n'êtes pas mal- 
heureux s'il vous en revient quelques petits appointcmens» 
Vos écoliers viennent chez vous avant le jour , la lampe 
allumée à la main ; l'épaiffe famée qu elle jette, engraiflc 
& décolore leur Horace & leur Virgile •, votre nez ne (e 
fait point à l'odeur de toutes ces lampes : Si les parens 
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Rara tamcn merces , quae cognitione Tribuni 
Non egeat. Sed vos fazvas imponite leges , 

5130 Ut praeceptori verborum régula conftet ; 
Ut légat hiftorias , audores noverit orancs , 
Tanquam ungue» <ligit6fque fuos y ut forte rogatusi 
Dum petit, aut thermas, aut Phœbi balnea ^ dîcat 
Nutricem Anchif» , nomen patriàmque novercas 

)t35 Archemori; dicat quot Aceftes vixerit annos, 
Quot Siculus Phrygibus vini donaverit urnas* 
Exigitc 9 ut mores tcneros ceu pollice ducat 9 
Ut il quis cera vukum facit : exigite ut & ' 

Et pateripfius coetusj ne turpia ludat. 

J140 Haec^Snquit, cures, & cùm fe verterit annusi 
Accîpe 9 Yiâori populus quod poftulat 9 aurum^ 
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çavent quelque gré de tant de peines , je ne vous pl^ns 
tts. Mais (bu vent il faut leur intenter procès pour fe faire 
ûïer. Après cela, parens dcraifonnables , allez chercher 
les précepteurs qui fçachcnt les Langues , THiftoire , tous 
b Auteurs llir le bout du doigt , afin que , quand vous ire?i 
rous promener, ou vous baigner 5 ils vous entretiennent 
gréaWemept , qu'ils vous difent fans héiîter , le nom de 
a nourrice d'Anchife ; celui du pais 8c de U belle-roiere 
f Archémore ; combien d'années Alcefte a vécu ; de com- 
)ien de ton peaux de vin il fit préfent à Enée pour rafraî- 
dîir fa flotte en Sicile 5 dites-lui bien : Rendez mon fil» 
docile & traitable •, qu'il foit comme la cire molle entre 
dos mains j aiez grand foin de Ton éducation , ne le perdez 
pmais de vue, de peur qu'il ne tombe dans quelque dés- 
ordre -, je vous recommande bien tout cela. Et vous , mal-* 
heureux précepteur, pour récompenfe de tant de peines, 
^ d'afiiduités 3 recevez autant d'argent que le peuple 9 
coutume d'en faire donner à celui des Gladiateurs oui z 
triomphé dans le Cirque. 
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^, SATIRAVIII. 

P^itia nobilium infèBatitr, 1 

ST E M M A T A quid faciunt ? Quid prodeft^ Pomîll 
longo 

Sanguine cenferi , pid6fque ofiendere vultus 

Majorum , & fiantes in curribus ^milianos , 

£t Curios jam dimidios , naffîmque minorem 

5 Corvini , & Galbam auriculie nafôque carentem ? 
Quis frudus generis tabula jaftare capaci 
Corvinum , & poft hac multâ deduccre virgâ 
Fumofos Equitum cum Diâatore magîfiros , 
Si coram Lepidis malè vivitur ? Effigies quo 

10 Tôt bellatorum , fi luditur aléa pemox , 
Ante Numantinos ? Si dormire.incipis ortu 
Luciferi, quo iîgna Duces, & caftra mbvebant ?. 
Cur AUobrogicis , & magna gaudeat ara 
Natus in Hérculeo Fabius Lare î fi cupidusy fi 

X j? Vanus, & Eugarieâ quantumvis mollior agnâ, 
. Si tenerum attritus Catinenfi pumicc lumbum , 
Squallentes traducit avos : emptorque veneni 
-^^rangendâ miieram funeftat imagine gentem ? 
Tota licèt vetercs exornent undique cerx 

2,0 Atria , nohilitas foU eft , «/^«e unlcd virtus. 
Paidus , vel CofTus > vel Drufiis moribus eA* : 
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SATIRE VIII. 

Jtfpinal s* emporte i dans cette Satire > contre les défauts des Koblesi 

I^Onticus, que produîfent toutes ces armoiries f à 
1 quoi bon faire parade d'une ancienne noblefle •> d'ar- 
langer par ordre généalogique autour de Ton veftibule les 
portraits de fes aïeux ; des Emilius élevés fur un char de 
triomphe , des Curius , des Corvinus , àcs Galba : toutes 
ces flatues fi antiques , dont les unes n'ont déjà plus de 
nez & d'oreilles *, les autres font fans épaules , & d'autres 
dont il ne refte plus que la moitié. Qqoi, l'avantage que 
vous avez d*étre de la race des Corvinus , fe tcrminera-t-il 
à déduire , avec une longue baguette les portraits enfumés 
<les Didateurs & des Généraux d'armée qui ont illuftré 
votre maifon , fi vous déshonorez ces grands hommes pat 
une vie infâme & fcandaleufe y fi vous pafl*ez les nuits au 
jeu en prcfence des Scipions s G. vous ne commencez de 
dormir qu'à l'Aurore naiflante , au moment que ces grands 
Capitaines mettoient en marche leur armée ? vous êtes du 
fang de ce Fabius qui défit les AUobroges ; Hercule, à qui 
on a 'érigé des autels , eft un de vos aïeux , j'en conviens : 
mais pourquoi vous en glorifier, fi vous êtes un avare , un 
lâche , un ambitieux , un empoifonneur , un efclaverdes . 
plus brutales paflions? Quoi ! votre ftatue paroît au milieu 
de celles de tous ces illuftres perfonnages ! au'onl'abbatte, 
qu'on la brife ; elle les avilit & les dégrade. Vous avez 
beau parer vos fallons de ces vieux portraits en cire, qui 
repréfentent tant de Héros \ cela ne m'éblouit point. La 
vertu feule efl la vraie nobleife. 

Soïez un Drufùs, un Cofl'us, un Paul-Emile j mais 
foïez-lc par Fintégrité de vos mœurs, Parei -vous plutôt 
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• Hos antc effigies majorum ponc tuorum : 

" Prascedant ipfas illi , te Coniiile , virgas, 
prima inihi debes animi bona. Sanéhis habcrî , 
%$ Juftitiîcqtie tenax fadis diâifquc mereris ? 
Agnofco procerem. Salve, GetuUce, feu tu 
Siîanus , quocunque alio de fanguine rarus j 

Civis , & egrcgîus patrîae contingis ovanti. 
Exdamare Kbet populus quod clamât Ofîri 
30 Invctito. Quis enim generofum dixerit, hune, qui 
Indigtius génère , & prxclaro nomine tantùm 
Iniignis ? Nanum cujufdam Atlanta vocamus : 
Athiopem cygnmn : parvam , extortâmque pucBam^ 

Europen. Canibus pigris, fcabiéque vetufta 
j 5 Laevibus , & ficcx lambentibus ora lucemse , 
Nomen erit pardus , tigris , Ico , iî quid adhuc eft 
Quod frémit in terris violentius. Ergo cavebis > 
Et metues , ne tu fie Creticus, aut Camerinus. 

His ego quem monui ? Tecum eft mihi (erriao, Rubelli' 
40 Plance , tûmes alto Druforum fanguine, tanquam 
Feceris ipfe aliquid , propter qùod nobilis eiîes 5 
Ut te conciperet , quae fanguine fulget liili , 
Non quae ventofb conduâa fub aggere texit» 
Vos humiles , inquis^ vulgi pars ultima nofiri , 
'4^ Quorum nemo que^t patriam monftrare pareiitis. 
Aft ego Cecropides. Vivas , & originis hujus. 
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ieIeursVertus,quecle leurs grands noms. Préfefez-Ies 
pes vertus , aux portraits de vos Ancêtres 5 ôc Ci vous êtes 
tonful 3 qu'elles marchent avant vos faifceaux. Le prc- 
inier de tous les biens , ce font les belles xjualités de Tamc* 
Vos aâions, vos difcours vous ont-ils acquis la réputation 
tfun homme de bien , & d'une droiture à Tépreuve f Alors, 
^rtes alors , je vous reconnois pour noble, je trouve en 
^ous ce que j'y cherche : vous êtes un Coflus , un Silanus, 
put ce qu'il vous plaira ^ choiiîlîêz: J'applaudis à vo|:rc 
Patrie <le ce que les Dieux lui ont fait prclent d'un citoïert 
i rare & fi accompli : Hé , pourquoi ne m'écrtrois-je pas ? 
Il 'voilà cet hommt incomparable ! Los Egyptiens s'é-( 
icrient bien , quand ils ont trouvé leur bœuf Apis* "En effet, 
lin homme indigne de fa naiflance , & qui ne m'offre qu'un 
tain nom , doit-il paffer pour noble ? Quand nous vouions 
rire & nous divertir ; nous difons du nain d'un de no$ 
grands Seigneurs , que c'cft un Géant, un Arias! que foqi 
Négrc eft blanc comme un cigneîque fa fille., quelque 
pQtite & contrefaite qu'elle foit, eft une autre Europe* 
A-t-il de vilains chiens ? galeux ? pelés ? ce font des lions , 
de vrais tigres, des léopards s ou quelque animal encore 
plus affreux & plus terrible , Ci vous voulez, A ce compte, 
vous , Monfeigneur, qui vous piquez d'être d'une illuftre 
naiflance , fi vous n'y prenez garde , vous ferez, fur ce ton 
là, un Crétîcus , un Caméfînus. 

A qui s'adreffent ces avis ? c'eft à vous-même , Rubel- 
fius , oui à vous-même : Vous defcendcz de la famille des 
Drufus en droite ligne ; vous en êtes tout fier ; comme fi 
par vos adions, vous vous étiez rendu digne de cette 
haute noblefle. Méritez - vous d'avoir pour mère ufle 
petite-fille d'Iuluè , plutôt que quelque femme du com- 
mun. Allez, canaille, dites-vous , miférable que Voua 
êtes ; pouvez- vous feulement dire de quel pais étok votrf 
père ? Mais moi ! je fuis petit-fils de Cécrops. Grand bien 
vous fafle, digne fils de Cécrops ; je vous félicite d'une fi 
illuftre extraftion i puiflie:t-vous en jouir long-teras & 

S 
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Caudiar longa feras : tamen imâ plèbe Quiritem -. 
Facuadura invenies , folet hic defenderc caufas 
Nobilis indodi : Ycniet de plebc togata 

50 Qui juris nodos 5 & legum amigtnata folvat. 
Kic petit Euphratem juvenis , domitiquc Batati 
Cufiodes aquilas , artnis induftriùs : at tu 
î«îil nifi Cecropides , trunc<5que fimilliinus Hermx s 
NttUo quippc alio vintis difcrimine 9 quàm quoi 

S 5 tlli marmoreum caput eft , tua rivit imago. 
Die lîiihi Teucrorum proies , animalia muta 
Quis generofa putet , nifi fortia ? Nempe volùcrcm 
Sic laudamus equum, facilis cui plurima palma 
Fcrvet , & exultât rauco vidoria Circo, 

60 Nobilis hic, quocunque venit de gramîne, cujuf 
Clara fuga antc alios , & primus in aequore pulYis# 
Sed vénale pecus Corythar , pofteritas & 
Hirpini , fi rara jugo viôoria fedit. 
Nil ibi majorum refpedus, gratia nulla 

^5 Unibrarum : dominos pretiis mu tare jubentuf 
Exiguîs , trit6que trahunt epirhedia collo 
Segnipedes, dîgnique itiolam verfare nepotîs. 
Ergo ut mîremur te , non tua , primum aHquid da i 
Quod poflîm titulis incidere praeter honores , ^ 

70 Quos iHis damus , & dedimus quibus oinnia debes. 
H«c fatis ad juvenem , quem nobis fama fiiperbura 
Tradic , & inflatum , pknùmquc Nerone propinquo, 
Rarus enim fermé * fenfus communis in illa 

* Senfus communis, <Payoir quelque fentiment ^h»mânhé} ^ 
^itre toHché du hihn pMic» 
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trcc )oîç ! Cependant ce citoïen Romain , aue vous mé- 

«fez , parce qu'il u'eft pas de qualité , plaide ordinaire- 

lient pour les gens de votre rang, fore ignorans pour ]a 

ilgpart. En eftet, n'eft-ce pas de la lie àa Peapte oienoris' 

oïons (brtir tous le? jours d*exce!lens Avocats , d'hab 1 s 

urifconfultes ? I! n'y a rien dans le Droit de (î emb'-oui.ié 

tt*ils ne développent , rien dans les Lo!x de fi obfcur qu'ils 

ecîaîrcifTent. Mille jeunes gens, tout roturiers qu'ils 

ont, ne laiffent pas d'avoir du cœur ; prennent le parti de 

ipée y ils vont combattre les Parthcs fur les frontières de 

tmpire y ils y vont tenir les Bataves dans robéiflance 

m le refped. Mais vous ! vous êtes fils de Cécrops, Sç 

buis c'eft tout : vous reflcmblez à la ûatue de Mercure ; 

m ne peut mieux ! fa tête eft de marbre , véritablement , 

la vôtre n'en eft pas , car elle efl animée ; à cela près , c'eft 

lamêmechôfe. 

Dites- moi un peu , iiluftre dépendant d'Enée , qui font 
ceux d'entre les animaux qu'on eftime le plus ? On fr t cas 
decw»s courfîers vîtes & pleins de cœur, qui fe font cent 
fois couverts d'une noble pouifiàre dans les couries & les 
Tournois ; & qui laiffanj; les autres bien loin derrière eux , 
arrivent au bout de la carrière les premiers. Mais la poflé- 
rité i'Hirpin , de Corythe 5 

§uand ce n'eft qu'nne rojfe , efivendue au hazarj; 
On n'a égard ni à la nobleffe , ni aux vidoires de fes aïeux 5 
on la donne prefque pour rien •, on lui fait tirer la charue , 
j ou bien on la conduit au moulin pour y tourner la meule. 
Afin donc qu'on admire dans vous^otre propre mérite , & 
non pas un mérite étranger > faites de belles adions qui 
nous donnent fujet d'ajouter de nouveaux titres à ceux 
dont on a déjà honore vos ancêtres, à qui vous deve:L 
tout. 

Rubellius , je ne vous en dis pas dav antage : On dît pat 
tout que vous êtes fuperbe> bouffi de gloire , & tout fier 1 
d'avoir droit de dire : Mon coufin Néron. Il eft bien rare 
dans cette élévation., d'avoir un peu de fens commun» 

Sij 
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Fortuna. Scdtecenfcri laudctuorum 
7 S Pontice noluerim , fie ut nihil ipfe futur» 

Laudis agas. Miferum efi aliorum incumberefamA , 

Ne collapfa ruént fubdu^is teâfa coîutnnh. 

Stratus humi palmes viduas défiderat ulmos» 
£fto bonus miles 3 tutor bonus , arbiter idctm 
ïo Intcger : ambigua? fi quando citabere teftis , 

Incertseque rei, Phalaris licèt imperet ut fit 
Falfus , & admoto diâet perjuria tauro 5 
Summum crede ncfes animam prxferre pudorf. 
Et propter vitam vivcndi perdere caufàs. 

ft$ Dighus morte pérît, cœriet licèt oftrea centum 
Gaurana 5 & Cofmi toto mergatur ahenov 
Expedata diu tandem provinciacùm te 
!Reâorem acdpiet 5 ponc i^^f fraena iiiodumquc 
Pone & avaritiae 5 mifcrere inopum fbciorura» 

90 Offa vides Regum vacuis cxhaufta meduUis. 
Refpîcequidmoneantleges, quid curia mandetj 
Frsemia quanta bonôs maneant ; quàm fulmine juf{a 
Et Capito 8c Numitor ruerint , damnante Senatu. 
Pirata? ** Cilicum. Sed quid damnatio confert , 

55 Cùm Panfa eripiat quicquid tibi Natta reliquit ^ 
Praeconem , Chscrippe , tuis circumfpice pannis , 
Jamque tacc. Furor cft poft omnia perdere naulum» 
Non idem gcmitus olim , necyulnus erat par 
* J>ct Pijbâta de CiHiic. 
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four vous 5 mon cher Ponticus, je ne voudrois pas que 
tous comptaffiezfi fort fur la gloire de vos pères, que vous 
le vous mifliez nullement en peine d'en acquérir. Cefi um 
frand ntalheur, de n'être afpHÏè que fur le mérite d'au* 
trui ! Cei bâtimens foàienus de toUfnnei , tombent , dei 
^u'on les a retirées. Ldt vigne rampante d recours aux 
9rmes pour s* élever, 
Soïcz brave foldat, bon Juge, tuteur fidèle. Si l'on vous 

Ëpour témoin dans un fait délicat & douteux , dites \t 
té , n'héfitczpas : Oui, dites-la, quand Phalaris prêt 
— /eus faire jetter dans Ton Taureau , vous dîfteroit un 
i]parjure. Regardez comme le plus grand de tous les cri- 

■ ttes de prércrer la vieàTlionneur; & par trop d'amour 
pour la vie, de perdre ce qui feul en fait tout le prix. Urt 
îcélérat a beau prodiguer les eaux de fenteur les plus pré*- 
deuies dans les bains qu'il prend ; il a beau tenir bonne 
table èc dégoûter d'autant de parfums que Cofmusjrii eft 
déjà mort, 

Etes-vous enfin parvenu à être Gouverneur de Proviacei 
après avoir bien attendu? commencez par dompter d'abord 
la colère , & la paffion d'avoir : compatilTez aux mifércs 
de nos alUèZ. Voïcz-vous ces Rois dépouillés & fuçéi 
jufqu*aux os par votre prédécelTeur ? Que les Loix foient 
facréespoarvous, gardez inviolablemènt les ordres que 

■ la République vqus envoie. Mettez- vous devant les yeux 
la récompenfe des bons, là punition à^ méchans. Uo 
Nunîîtor, un Capiton, ces Pirates des Pirates, n'ont-ils 
pas été foudroies par les Arrêts du Sénat } Rien n'étok 
plus jufte. Mais après tout quel avantage nos alliés reti- 
rent-ils du fupplice de ces brigands ? fi Panfa leur enlève 
tout ce que Natta ne leur a point pillé. Cbérippus , voïez 
mettre vos meubles à Tcncans & taifez-vous : vous avez 
prefque tout perdu s mais ce feroit une folie de déoenfèrle 
peu qui vous refte, pour aller porter vos plaintes a Rome. 
On n'entendoit pas autrefois tant de gens fe plaindre ; leurs 
plaies n'étoient pas fi ianglantes ^ ni leur^ pênes fi çonfidé- 
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Damnoruni) (bciis florentibus^ & modo vidlis. 

too Plena domus , tanc ornais y 8c ingens flabat agervas 
Nummorum , Spartana chiamys, conchylia Coa, 
Et cum Parrhafii tabulis , fignifque Myronîs 
Phidiacum vivebat ebur , necnon Polycleti 
Multus ubique labor : rarae fine Mentore menfe. 

lOf Inde Dolabella eft , atque hinc Antonius, inde 
Sacrilegus Verres. Refcrébant navibus alds 

Occulta fpoGa , & plures de pace triumphos* 

Nunc focîîs jugrf pauca boura , & grex parvus equarum 

Et pater armenti capto eripietur agello : 

f 10 Ipfi deitide Lares > fî quod fpedabile iîgnum , 
_Si quis in «dicula Deus unicus. Haec etenîm fant 
Pro fummîs : nam funt hxc maxima. Defpicias tu 
PorfitanimbellesRhodioSs unâamque Ccrinthum 
Defpicias, meritîr. Quidrefinatajuventiis, 

115 Crurâque tôtius facient tibi Ixvia gentis ? 
Horrida vitanda eAHifpana, Gallicus axis, 
Illyricumque latus parce , & meiToribus illis , 
Qui (aturant urbem, Circo , fcenaeque vacantem* 
Quanta autem inde feres tam dir« praemia culpa?, 

I&o Cùm tenues nuper Marius difcinxerit A£ros î 
Curandum in primîs , ne magna injuria fiât 
Fortibus j & uiîferîs : toUas licêt omne quod ufijuam c& 
Auri atque argent! s fcutum gladiumque relinques # 
Et jacula , & galeanit Spoliatis arma fuperfunt. 
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rables. Nos ancêtres n'en ufoient pas ainfi avec les Peu- 
ples qu'ils avoient vaincus. Quand Tarmée viôorieufc 
s'étoic retirée ^'on voïoit encore leurs maifons bien meu'- 
blées, leurs coffres remplis d*or & d'argent ; on y voïoit 
les dtoïens couverts de belles veûes à la Lacédémonienne, 
& de riches habits de pourpre : on voïoit chez eux de rares 
tableaux de Parrhafius , des ftatues admirables de Myron ^ 
de Phydias & de Polyclete : enfin il n'y avoît prefque pas 
de particulier dont le buffet ne fût garni de précieux valcs 
de Mentor. Ce font ces rares chef-d'œuvres qui ont irrité 
Tavarice de Dolabella, de Marc- Antoine ; & qui ont fait 
commettre à Verres tant de facriîéges : ils chargeoient 
leurs yaifleaux de ces magnifiques meubles , ils revenoient 
à Kome triompher en tems de paix de nos amis dépouillés» 
Aujourd'hui on ne fçauroit prendre à nos alliés que quel- 
ques jumcns poulinières, quelque taureau, quelque paire 
de bœufs ; leurs Dieux tutélaires même n'en échapperont 
pas ; & , s'il fe trouve dans quelque petit Temple une feule 
& unique Divinisé, qui donne dans la vue du Gouverneur 
de Province , c'en eft fait , on l'enlevé auffi : quoique ce 
foit fort peu de chôfe, c'cft beaucoup pour, des gens qui 
a'ontque cela. Voleur publie, vous pillez impunément 
lesRhodiens,les Corinthiens, quelle merveille 1 ce font 
des lâches & des efféminés qui n'ont foin que de leur corps, 
ils n'oferoient fe défendre. Mais ne vous jouez pas aux 
Gaulois , aux Efpagnols , aux Peuples de riUyri^ non plus 
qu'aux Africains qui labourent pour nous autres , tandis 
Que nous fommes aux fpedacles & à la Comédie : ce font 
oe terrible^ gens 5 ils vous feroient un mauvais^ parti. De 
plus, que gagneriez- vous en Afrique, Marins n'y a rien 
laiffé. Si vous êtes fàge, n'attaquez point des Peuples 
belliqueux qui n'ont rien à perdre; leur prenez- vous le peu; 
d'or & d'argent qui leur refte ? vous ne leur ôterez pas ai- 
dent leurs boucliers , leurs javelots , leurs calques , leurs 
épées, après avoir tout perdu ; ils fçauront bien trouver 
des armes pour fc venger. 



ii^ D. J. JuvENAEis Satiha Vnr, 

1 i 5 Quod modo propofui non eft fcntcntia : verum 
Crédite me vobis folium recitarc SihyUxi 
Si tibi fanAa cohoirs comitum ; fî nemo tfibunat 
Vendit Acerfecomes j fi nullum In conjuge crimcn : 
Necper conventus, nec cunda per oppida curvis 

.130 Unguibus ire parat nummos raptura Celseno : 
Tunc licèt à Pico numercs genus : aîtaque fi te 
Nomina deledant , omnem Titanida pu<ynam 
Inter majores, ipfumque Promethea ponas : 
De quocunque Voles proavum tibi fumito Kbfo, 

135 Quod fi praecipitem rapic ambitus , atque libido f 
Si frangis virgas focionim in fanguine , fi tc 
0eledant hebetes laflb lidorefecures : 
Incipit ipforum contra te flare parentum 
Kobilitas j claramquc facem prasfcrre pudendlst 

Î40 Omne ammi.vitium tantb confpe^ius infe 

Crimen hahèt , ijuanto major y qui peccMt , haieiUJ^ 
Quo mihi te folitum falfas fignare tabellas 
In templis , qua? fecit avus s ftatuamque parentis 
Ante triumphalem ? Qivb , fi noâurnus aduîtef 

^45 ïemporaiSantonico vêlas adoperta cucullo ? 
Praeter majormiî cineres, atque ofla volucfî 
Carpento rapitur pinguis Damafippus ; & ipfe ^ 
Ipfc rotam ftringit malto fufïUmine Confiil. 
Kode quidcïn ; fcd luna videt ; (cd fidera tefics 

150 Intendunt oculos. Finîtum tempus honoris 
Cùm fuerit , clarâ Damafippus luce flagellum 
Sumet , & occurfum mjfquam trepidabit amici 
Jara fenis, ac virga prior iûnuct atquc manîplos 
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Ce que je viens de vous dire ne font pas des fentences 
taines & feulement de belles maximes > : Ces chofes ne 
'font pas moins vraies que les oracles de la Sybille. Si tous 
vos domeftiques font gens de bien ; ^ rien n'eft capable de 
TOUS corrompre dans Tadminiftration de la Juftice ; fi vo- 

\ tre époufe n'eft point une harpie , fi elle ne court point 
les villes & les maifons opulentes pour y piller, & prendre 
a toutes mains tout ce qu'elle y peut trouver d'argent : 
alors foïez iffu , fi vous voulez , de Picus , des Titans , des 

iPrométliées même : feuilletez les hiftoires,voïez de quels 
Héros , de quels Dieux il vous plaît de dcfcendre ; je vous 
le permets. Mais fi Tamour & l'ambition vous aveuglent ; fi 
TOUS faites mettre nos alliés tout en fang à grands coups de 
verecs ; fî vous vous faites un plaifir de voir les bourreaux 
îaffes à force de trenchcr des têtes ; tous vos aïeux dépo- 
fent alors contre vous , leur mérite éclatant eft une efpece 
de flambeau 3 à la faveur duquel on découvre votre ignomi- 
nie. F lus un homme a de naijfance ;plus il eft élevé en dl-* 
gnité ;^flus le crime qu'il commet faroit énorme. 
Vraiment il vous fied bien de me vanter votre noblefle , 

' vous qui falfîfiez les contrats les plus facrés dans les Tem- 
ples même que vos ancêtres ont élevés en Thonneur des 

, Dieux, & en préfence de la ftatue triomphale de votre pero 
All^z, infâme adultère, allez courir les nuits , déguifé en 

I nûferable , pour affouvir vos brutales paflîons. 

Il fait beau voir le gros & gras Damafippe conduire lul- 

I même un caroffe ; le faire aller à toutes brides , le long des 
tombeaux de fes pères î il le fait beau voir , tout Coniiil 
qu'il eft ,^n enraïer lui-même les roues dans quelque rude 
defcente ! c'eft pendant la nuit , il eft vrai , mais la lune & 
les aftres le voient & en font témoins. L'année de fon 
Confulat ne fera pas plutôt écoulée , qu.e vous le verrez 
cocher déclaré 5 oui , vous le verrez en plein jour toucher 
les chevaux 5 & s'il rencontre en fon chemin quelque vé- 
iîérable Sénateur de fes amis ; bien loin d'en avoir honte , 
& de détourner les yeux de deflus lui, il le prévi ndra lui- 
- T 
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Solvet ) & infundet jumentis hordea laffis. 

155 Interea dum lanatas? , toryùmque juvencum 
More Nunuc Caedit Jovis ante altaria, jurât 
Hipponam 3 8c faciès otida ad praefepia piôas* 1 

Sedxùtn pervigiles placet infiaurare popinas > J 

Obvius ai&duo Syrophœnix udus amomo ^ K 

i6o Cunit , Idumeae Sy rophœnix incola port« ^ 
Hofpitîs affeôu dominura , regémque falutat,' 
Et cum venali Cyane fucdnâa bgena. 

Defenfbr culpae dicet mihi : Feclmus & nos 
Haec juvenes. Efto ; defîfti nempc , nec ultra 

1^5 Fovifti errorem. Brève fit quod turpiter audes : 
Qua^dam cùm prima recenfentur crimina barba« 
Indulge veniam pueris. Damafippus ad illos 
•Thcrmarum calices, infcriptàque lintea vadit , 
Maturus bcHo Armenix, Syriaequc tuéndis 

j 70 Amnibus , & Rheno , atquc Iftro : praeftarc NeroneodE 
Securum valet hxc aetas, Mitte Ofiia , Caefâr , 
^Mitte •> fcd in magna Legatum quaere popina. 
Invenies aliquo cum percuiTore jacentem 
Permîftum nantis , aut furibus , aut fugitivis } 

f 7f Inter camifices , 8c fabros fàndapilarum. 
Et refupin^ti ceflàntia tympana Galli. 
^qua ibi libertas , communia pocula, leâus 
î^on alius cuîquam 9 nec menlà remotior uUî, 
Quid faciçs talem fortitus , Ponticc , fcrvum 7 
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ncme, & le faluera de Ton fouet : il déliera les bottes de 
fcin pour les faire manger aux chevaux,il leur donnera leur 
avoine. Cependant , lorfqu'à l'exemple de Numa , il im- 
mole des bœufs ou des brebis à Jupiter 5 il attefte devant 
fes autels la DéeîQfe des Muletiers & des chevaux , il s'a- 
îdreflt à Hippône & aux autres Divinités peintes aux por- 
tes des écuries. Si de-là nous le fuivons dans les cabarets 
ipàiîpaÛe la plus grande partie du jour > fa vie nous pa- 
loîtra encore plus étrange : il n'eft pas plutôt entré, qu'un 
Parfumeur de la porte des Juifs fe préfente à lui , ill'ac- 
cable d'honnêtetés, il le traite de Seigneur & de Roi: 
llotefle l'aborde auffi, la bouteille à la main ; & le reçoit 
fcomine un homme qu'elle connoit depuis long-tems. 

Quelque vieux barbon me dira , pour excufer Dama- 
£ppe : en avons-nous moins fait étant jeunes ? D'accord ; 
mais cela n'a pas duré , & vous êtes devenu fage. Les 
honteux emportemens de la débauche ne fçauroient être 
trop courts. Quand on a vingt ans palfés ; plus de liberti- 
1 nage. Je le pardonnerois à de jeunes étourdis : mais voir 
I Damafippe aux bains publics i le voir fréquenter les caba- 
! rets ! lui qui eft d'âge a commander les armées, à com-" 
battre les Arméniens, à défendre lespaffages du Rhin, 
du Danube, & des fleuves de Syrie, & à mettre l'Empe- 
; reur même à couvert de tout danger. Cèfar , vous faut-il 
un Général d!^rmée ? ne l'envoïez point quérir à Oftie j 
vous en trouverez un dans quelque vilaine gargotte , & en 
bonne compagnie : des afraflins , de vils artifans, des fu- 
gitifs, des matelots, des couppe-jarets , des voleurs; 
voilà fes amis ; voilà fes gens : Oui, il eft là avec des facri- 
ficateurs de Cibele , qui après s'être bien trémouffés avec 
leurs clochettes, cuvent leur vin, couchés tout de leur 
long au bout d'une table : ils font tous là en pleine liberté, 
ils y vivent de pair à compagnon ; ils fe fervent tous fans 
fa^on d'un même verre ; ils mangent à une même table , 
fans ordre & fans diftindion de rang. Ponticjs, fi vous 
aviez un elclave de ce caradere , qu'en feriez-vous ? vous 

Ti; 
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iSo Nempe in Lucanos , aut Thufca ergaftula mittas. 

At vos , Trojugenae , vobis ignofciûs , & quac 

Turpia cerdoni , Volcfos , Brut6fque deccbunt; 

Quid , fî nunquam adeo fœdis, ade^que pudendif 

Utimur exemplis, ut non pejora fiiperfint ? 

185 Confumptis opibus vocem , Damafippe, locaftt 
Sipariô, clamofum ageres ut phaftna Catulli, 
Laureolum velox ctiam bene Lentulus egit , 
Judiçe pie , dignus verâ cruce^ Nec t^men ipiî 
Ignofças populo : pppuli frons durior hujus , 

19 Q Qui fcdet , & fpeâat trifcurria patriciorura , 
Planipedes audit Fabiôs , ridere poteft qui 
Mamewonim alapas , quanti fua funef a vendant ; 
Quid fcfert f Vendunt nullo cogcnte Ncrone , 

Nec dubitant Ççlfi Praçtoris vendere ludis. 

I 

j j? 5 Finge tamen gladios inde , atque hinc pulpita ponc i 
Quid fatius ? Mortem fie quifquam exhorruit , ut fic 
Zelotypus Thymeles, ftupîdi collega Corynthi ? 
Kes haud mira tamen : citharxdo Principe , niam 
Nobilis ; \ix,ç ultra , quid er;t nifi ludus ? & iilu4 

i,çç Pedeçus urbis habes : qeç mirmiUotûs in ^xtais | 
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le fériex fans doute mettre dans un cachot ; ou tous l'en-' 
verriex dans la Lucanie labourer la terre.' Et cependant j 
Vous autres gens de qualité , vous vous pardonnez tout ^ 
& vous croïez que ce qu'on auroit peine à IbufFrir dans un 
homme de la lie du peuple, fiera bien i, un Brutus, à xm 
Voléfus. 

Mais jufqu'où n'ira pas votre étonnement , fi ce que Je 
Vas ajouter eft encore plus honteux & plus infâme que 
tout ce que je viens de dire ? Damafippe , après avoir man^ 
gé tout votre bien , vous vous êtes fait Comédien j vous 
avez pris un rôle dans le fpedre de Catulle : & vous, 
Lentulus, vous n'avez pas mal repréfenté le perfonnage 
de Lauréole , qui n'eft pendu dans la pièce qu'en repréfen- 
tation 5 vous méritiez bien, à mon fens i être pendu en 
effet. Mais quoi 1 le Peuple eft-il plus excufable ? peut-on 
lui pardonner, de fe trouver, & d'applaudir, coimile il 
fait, à toutes les farces que repréftntent nos Sénateurs? 
On court en foule au Théâtre pour y voir nos Fabius jouer 
leur rôle fans brodequins & fans chaufTure ^ & nos Ma- 
mercus qui fe lailTent fouffleter fur la Scène pour y faire 
rire la canaille. Ces nobles Romains fe font un phufir de 
recevoir des foufBcts fur le Théâtre , & des bleflures mor- 
telles dans le Cirque ; tant pis pour eux ^ un Néron les y 
force-t-il? Cependant ils ne font pas difficulté de vendre 
leur vie dans les jeux publics dont un fimple Préteur fait 
la dépenfe. Après tout , lequel eft , à votre avis , le moins 
honteux de fe faire Gladiateur ou Comédien ? Quoi ! re- 
préfenter un faux mari jaloux ! fe faire le camarade de 
Corinthus ce mauvais plaifant 1 Ha , je préfererois le mé- 
tier de Gladiateur, dûffai-ie y périr. Mais, quand j'y 
penfe, fi le Prince fe fait violon , Thomme de qualité peut 
fans façon fe faire farceur , je ne vois rien là de furprenant. 
Les beaux arts qui régnent aujourd'hui dans Rome ! car 
ils fe réduifent tous à ces deux fortes de fpedacles. Hélas ! 
ville infortunée , quel deshonneur pour vous , de voir 
Vos iUuièrcs cicoïens paroitre dans le lieu du combat> 

T;ij 
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Nec clypeo Gracchum pugnantem, aut faice fupinl. 

(Damnât cnim taies habitus , & damnât & odit ,) 

Nec galeâ frontem abfcondit : movet ecce tridentem, 

Poftquam vibrata pendcntîa retia dcxtra 

>o 5 Nequicquam effùdit , nudum ad fpedacula vultum 
Erigit, & totâ fugit agnofcendus arena. 
Cedamus tunîcx , de faucibus aurea cum fe 
Porrigat , & longo jadetur fpira galero. 
Ergo ignomînîam graviorem pertulit omnî 

iio Vulnerc , cum Graccho juflUs pugnare fecutor; 
Libéra G. dentur populo fiiffragia , quis tam 
Pcrditus, ut dubitet Senecam prieferre Neronî J 
Cujus fupplicîo non debuit una parari 
'Simia, nec ferpens unus , nec culeus unus ? 

^ 1 5 Par Agamemnonidx crimen , fed caufà facit reoi 
Diffimilem : quippe ille Deis audoribus ultor 
Patris erat csefi média inter pocula : fed nec 
Eledrae jugulo fe polluit , aut Spartanî 
Sanguine conjugii : nullis aconita propinqiûs 

îlio Mifcuit : in fcena nunquam cantavit Oreftes : 
Troïca non fcripfit. Quid enîm Virginîus armis 
Debuit ulcifci magis , aut cum Vifidice Galba > 
Quid Nero tam faevâ crudâque tyrannide fecît ? 
Hase opéra 9 atque bas funt genero£ Principis artcs» 
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on pas le cafque en tête , armés d'une petite faulx & d'un 
radier, cet attirail trop guerrier ne leur plairoit pas , ils 
î le peuvent (buf&ir > mais vous les voiez atmés d'un 
Trident & d'un filet , dont ils tâchent d'envelopper leut 
Jverfàire. Ont-ils manqué leur coup ? Ils fe démafqutint, 
5 Ce Sont connoitre aux fpedateurs , & traverfant l'arène, 
Bss'enfuïent du mieux qu'ils peuvent» Le Peuple alors 
Vécrie , donnons paffage à Gracchus , ne le laiflbns pas 
^rir, il eft de qualité ;là vefte brochée d or , & le riche 
[cordon de Ton chapeau nous marquent afsès que c*eft lui; 
ije^ains bien le fort du Gladiateur quipourfuit Gracchus; 
I la honte à laquelle il s'expofe en le combattant , eft plus 
I cruelle pour lui, que quelque blefllire dont il pût être at- 
I teint. 

I Si les Romains ctoient les maîtres de leurs fufFrages i 
Ns'en trouveroit-il un feul afsès déraifonnable pour ne pas 
I préférer Séneque à Néron^ balanceroit-ili En efFet , Cl'o» 
; compte les meurtres de ce Tyran, combien de fois a-t-il 
'r mérité d'être coufu dans un fac , avec des finges & des 
I vipères , pour être jette dans la mer ? Je fçai qu'Orefte tua 
I auffi la mère j mais le fujet qu'il en eut le rend bien moins 
I coupable y il ne le fit qu'à la perfuafion des Dieux , pouf 
venger fon père qu'on vcnoit d'égorger dans un feftin : 
mais Orefte ne trempa jamais Tes mains dans le fàng de ùl 
fœur Eledre, comme Néron trempa les fiennes dans le 
(ànç de Claudia fa fœur , & de fes femmes Odavie , An- 
tonia & Poppéa. Orefte ne tua point fa femme Ermione ; 
il n'empoiibnna point fes proches , comme Néron fit Bri- 
tannicus & quelques autres de fes parens : Enfin Orefte ne 
chanta jamais fur la Scène , il ne s'avifâ jamais de faire 
mettre le feu à fa patrie , pour mieux décrire en vers l'in- 
cendie de Troie. Voilà ce que Virginins , Vindex & Galba 
dévoient punir avec plus de féverité dans la perfonne de 
Néron. Qu'a donc fait Néron, pendant fon règne, ou 
plutôt pendant fa dure & cruelle tyrannie ? Qu'a-t-il fait 
I de beau ? Il a chanté, danfé , fai| des vers. C'eft par ce$ 
' Tiiij 
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Îti5 Gaudcntis foedo pcregrina ad pulpita falfu 

Proflitui 3 Graixque apium meruifife corona?. 
Majorum effigies habeant infignia vocîs : 
Ante pedes Domitî longiim tu ponc ThyeftaB 
Syrma , vcl Antigones feu perîbnam Menalippes j 
îï 30 Et de marmoreo citharam fufpende Coloffo. 

Quis , Catilina , tuis natalibus , atque Cethegï 
Inveniet quicquam fublimius ? Arma tamen vos 
Koâurna , & flammas domibus , templifque parafas ^ 
Ut Braccatorum pueri , Senondinque minores; 
Hj J Aufi quod liceat tunicâ'punîrc moleftâ*. 
* Scà vigiiat Conful , vexillaque veôra coërcch; 
Hic noYUS Arpinas ignobles, & modo Roma? 
Municipalis Eques galeatum ponit ubique 
Prxlîdium attonitis , & in omni gentc laborat. 
)^4o Tantum îgîtur muros întra toga contulit illi 

Nominis & titnii, quantum non Leucade^quantui^ 
Theffaliaî campis Odavius abftulit udo 
Çasdibus affiduis gladio : fèd Roma parentenr 
iRoma patrem patrise Cicèronem libéra dixit, 
' to4- Arpinas alius Volfcorum in monte folebat 

Pofcere mereedes alieno laflUs aratro : 

j Nodofam poft haec frangebat vertice vitem , 

Si lentus pigrâ muniret caâra dolabrâ^ 



\ 



VIII. Satire ï>e^ Juvenai. iif 
[éclatantes avions qu'il s'efi fignalé. Il n'y avoit point de 
ivlus grand plaifir pour lui que de faire le perfonnaee d'urt 
gnfame baladin , & de remporter la couronne d*Acne dans? 
les jeux des Grecs. Allez , Néron, allez orner les portraits 
de vos ancêtres de cette couronne que Ton vous a miie fur 
^b tête pour avoir chanté le mieux : Mettez aux pieds de 
iDomitius, votre mafque & cette longue jobe traînante 
I dont vous, étiez revêtu , quand vous reprélèntiez Thiefte , 
Andgone, Ménalippe : attachez à ce grand ColoiTe de 
marbre , que vous avez fait faire , le luth que vous tou- 
chez avec tant d*art & de délicatelTe. 

Qui de vous, nobles Romains, oferoit fe comparer 
pour la nailTance à Catilina , ou à Cethégus ! cependant 
lis confpirerent enfemble pour porter le feu & la flamme 
jufques dans les Temples.facréç de nos Dieux , & mettre 
à la faveur de la nuit , leur Patrie à feu & à fâng , coitime 
s'ils enflent été les defcendans de nos plus cruels ennemis : 
Ils méritoient le dernier fupplice. Mais Ciceron fçut pré- 
venir leurs funeftes defleins j il fçut fixer leurs étendars^ 
& les empêcher de pafler outre. Cet homme qu'ils trai- 
toient de nouveau venu , de miférable y cet homme de 
néant , créé depuis peu Chevalier Romain , ne laifTe pas 
de mettre de bonnes garnifons dans tous les quartiers de 
cette ville toute allarmée s lui feul s'intéreffe pour la Pa- 
trie , & rend inutiles tous leurs efforts. Augufte acquit 
beaucoup de gloire dans les fameufes journées oii il défit 
Marc-Antoine, Cléopâtre, Brûtus&Caffius : mais Ci- 
ceron en acquit encore davantage dans l'enceinte de Rome 
entems de paix. Augufte doit la gloire au fang de mille 
& mille citoïens immolés à fbn ambition , qui mit Rome 
dans les fers : mais Rome encore libre , a honoré Cicero^i 
du beau nom de Père de la Patrie. 

Marins étoit un pauvre Laboureur; il gagnoit fa vie à 
cultiver les terres des Volfques y il s'enrôle enfuite , & 
pour peu qu'il manquât à fon devoir, fon Capitaine ne lui 
épargnoit pas ks coups de canne* Hé bien , ce mém^ 
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Hic tamen & Cimbros, & fumma pcricula rerum 

i y o Excipit , & folus trepidantem protegit urbcm. 

Atque iJeo poftquam ad Cimbrosjftragémquc volabanti 
Qui nunquam attigerant majora cadavera, corvîj 
Nobilis ornatur lauro coUega fecundâ. 
Plebcïas Decîorum anima; , plebeïa fiierunt 

> 5 5 Nomina : pro totis legionibus hi tamen , & pro 
Omnibus auxiliis, atque omnipicbe Làtinâ 
Sufficiunt Diis infernis, terrxque parenti» 
Pluris enim Decii , quàm qui fervantur ab îl&; 
^ Ancillâ natus trabcam , & Diadema Quirinî, 

téo Et fafces meruit Regum ultîmus ille bonorum, 
Prodita laxabant portarum dauftra tyrannîs 
Éxulibus juvcnes ipfîus Confulis, & quos 
Magnum aliquid dubiâ prolibertate decerct; 
Quod miraretur cum Coclite Mutius , & qua 

26$ Iraperii fines Tiberinum virgo natavît , 

Occulta ad patres produxit crimina fervus 
Matronîs lugendus : at illos verbera juftis 
Aflfîciunt pœnis, & legum prima fecuris. 
Malo pater tibî fit Therfîtes, dummodo tû fis 

iî-ro ^acida? fimilis, Vulcanidque arma capcflas j 



VIII. Satire i>e JûvenaI. iif 

Marîus taille en pièces les Cimbres qui menaçoient la Ré- 
publique de fa dernière ruine -, il raflure lui feul la ville 
liifîe de crainte & de fraïeur : & après cette fanglante dé- 
i faite où les corbeaux trouvèrent fi bien leur compte , & 
linieux que jamais $ Catulus , collègue de Marins dans le 
[Confulat , quoique de grande qualité, ne triompha qu'a- 
près lui. 

Les Décîus n'étoient pas de naiflânce > ils ne lailTerent 
pas de s'immoler genereulèment aux Dieux infernaux, & 
a la Terre , ils fauverent par là nos légions , les troupes 
auxiliaires , & la jeunefle Romaine. D'où vient cela ? 
c'eil que nos Dieux eftimoient plus ces grandes âmes , que 
ceux pour qui elles fe dévouoient. 

Servius TuUius, quoique fils d'une efclave , ne fiicceda- 
t-il pas à Romulus ? n'eft-ilpas le dernier de nos Rois , que 
Ton compte au nombre des bons f Oui , le dernier ! caf 
Tarquin n'en eft pas, Titus & Tiberius, ces perfides, 
ces indignes fils de Brutus , ouvroient déjà les portes 
de Rome, & livroient la ville aux Tyrans qu'on en avoit 
chaiTés : Ne dévoient -ils pas plutôt, les ingrats, pour 
aflTerrair la liberté Romaine , fe fignaler par quelque 
adion héroïque di^ne d'être admirée d*un Scévola, d'un 
Horatius Codes, âe l'incomparable & de la chafte Clélie, 
qui étant donnée en étage a Porfenna, fe déroba de lui, 
& repaifa à la nage le Tibre qui bornoit alors notre Em- 
pire. 

Ce fut un efclave qui découvrit au Sénat la fecrette 
confpiration des enfans de Brutus ; efclave ! dont les Da- 
mes Romaines ne dévoient pas moins pleurer la mort , 
qu'elles firent pendant une année celle de Brutus même , 
ce Conful, ce père inflexible ! qui fit trencher la tête à Ces 
deux fils , après les avoir fait battre de verges , comme des 
traîtres & des rebelles à l'Etat. 

Finiflbns. Que Therfite , le lâche , le miférable Ther- 
fite, foit votre père ; qu importe f fi vous êtes un autre 
ÂchiUe en courage ^ en valeur : cela vous eâplus glo- 
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Quàm te Therfitae fîmilcm producat Achilles. 

Et tamen ut longe répétas , longéque revolvas 

Nomen 5 ab infami gentem deduds afylo. 

Majorum priinus quifquis fuit ille tuorum ^ 

t'TS Aut paflor fuit , aut illud quod dicere iiolo« 



s A T I R A i; X. 

JUVENALIS, N AVOLUS, VIRRO. 

Jbtrolnm qHemtUm iudiici* de PMrmifii mierkUj C p^ftm (i 

JUVENALIS. 

Se I R E velim ; quare totîes mihi , Nsevole , trîftîs 
Occurras fronte obduda , ceu Marfya viâus ? 
Non erat hac facie miferabilior Crcpereius 
Pollio ) qui triplicem ufurara praeflare paratus 
J Circuit 3 & fatuos non invenir. Unde repente 
Tôt rugac ? Certè modico contentus agebas 
Vernam Equitem , conviva joco mordentc facetuSf 
Et falibus veheroens intra pomxria natis. 
Omnia nunc contra. Vultus gravis , horrida fîçc» 
10 Sylva comae ; nuUus tota nitor in cute ; qualem * 

Praeftabat calidi cifcumlitafafcia vifci', 
' Quid niacies aegri vetcris , quem tempore long© 
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eux , que fi vous étiez fils d'Achille, & que vous ne ^uf^ 
U qu'un Therfite. Et cependant j quelle folie ! pour re-» 
rendre de bien haut Torigine de votre race, vous alle2; 
toonter jvifqu'à quelque infâme fçélérat. Allez , le pre-? 
fier de vos aïeux , a été fans doute ou Porcher , ou , . ♦ . t 
dirai-je ? Non. Taifons-nous# 



\ SA TIRE IX. 

JUypNAL, NiEVOLUS, VIRRON. 

^yèfud met ici fir U Scène un certain T^/eyelux qui Je fldnt de l'^aya^ 
rice O" de la méchanceté, defçn Patron j 

J U V E N A L. 

Qu'a V E z-v o u s 5 Naevolus ? Je ne vous rencontre 
point , que je ne vous trouve le vifà^e plus pâle 6ç 
plus défait que ne Tavoit Marfias, lorfqii'il fe vit vaincu 
! par Apollon. Pollion , non , Crépéréius PoUion , cet hom- 
; me qui cherdie de tous cotés à emprunter au denier qua- 
tre ; & qui ne fçauroit trouver d'ufuriers aflez duppes pour 
I lui prêter , n'a pas Tair plus trifte & plus fombre que vous. 
; Vous voilà tout ridé ! Cohiment cela fe peutril? Content 
du peu de bien que vous aviez \ vous viviez n'étant qu'un 
fimple efcîave , auffi content , que C\ vous euifiez été Che- 
valier Romain. Etiez-vous à table ? je vous trouvois tou- 
jours plaifant , toujours de belle humeur ; il n'y avoir pas 
dans Rome un meilleur difeur de bons mots ! à préfent C2 
n'eft plus cela : vous avez une figure morne, les cheveux 
en défordre & mal^eignés ; le teint blême , olivâtre ! quand 
vous vous feriez frotte exprès avec de la glu , il ne feroit 
pas autrement! vous çtes maigre & décharné ! çeu3ç qwi 
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Te Trifolinus ager fœcundis vitibus implet, 

)jS Sufpeélumque jugum Cumis, & Gaurus inanis, 
Nam qurè plura Unît vifturo dolia mufto ? 
Quantum erat exhaufti obfequium donare clientitf 
Jugeribus paucis ? Meliufnc hiç rufticus înfans 
Cum matre, & cafulis , & cuin lufore catellp 

i|o Cymbala pulfantis Icgatum fîet amîci ? 

V. Improbus es, QÙm pôfcis, ais. N, Sed penfio clamât, 
Pofce -, fed appellat puer unicus , ut Polyphemi 
Lata acies , per quam folers evafit Ulyfl'es : 
Altçr emepdug erit 5 namque hic non fufficit , amb« 

;^5 Pafçendl. Qujd agam brumâ fpirante f quid , oro ? 
Quîd dîcam fcapulis fervorum menfe Deccmbri ) 
fet pedibus ? I>/*r/»^^ > atque expeSate cicadas f 
Scis certè quibus ifla modis , quàm faepc rogâritn ; 
Et quap poUicitus fueris mihi, J. Jufla dolor is , 

^o Naevole , caufa tuî. Contra tatnçn ifte quid afFert î 

N. Negligit , atque alîum bîpedem fibi quserit :^fellum# 
Haec foli commifTa tibi celare mémento , 
Et tacitus noftras intra te fige querelas. 
Nam res mortifera eft inimicus pumîce tevîs : 

f y <^ui modo fecretuin commiferat , ardet , & odit j 

\ ave 
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âtet des vignobles de tous côtés 1 vous en avez près 
de Cures 3 vous en avez fur ces coteaux où le trèfle vient 
en abondance ; Vous en avez à Grâufe : y a-t-il pcrfonne 
qui Recueille plus de vins, & de plus exquis que vous 
en recueillez ? Que vous coûtcroit-il de donner à un 
vieux domeftique comme moi, quelque arpent de terre 
pour récompenfe de Tes fervices ? Hé quoi ! ce villa- 
ge que vous léguez à cet ami (qui eft un méchant 
homme > un facrScateur de Cybèle) ce village, dis-je » 
où il n'y a qu'une feule chaumière , où demeure une 
bonne femme ,' avec fon enfant , & (on petit chien , 
eft-ce quelque chofe de mieux emploie, que & vous me le 
donniez? 

ViRRON. Que tu es importun ! tu ne fais que de- 
mander. 

N .B V o t. Ouï , mais ! mon loïer de maîfon 5 mon 
valet auffi unique que Toeil cffroïable de Polyphême, 
qu'Ulyffe lui creva ^ adroitement pour s'évader 5 tout cela 
^me dit, demandez. Bien plus. Un feul valet ne me fuffic 
pas s il m'en faut deux; il les faut nourrir. £t quand l'hivet 
ert verni , que voulez-vous que je faffe ! auoi au fort du 
mois de Décembre ; lorfqu'ils font tranfîs ae froid depuis 
la tête jufqu'aux pieds 1 firois leur dire : Mez patience» 
attendez CEfté. Vous f^avez , Monfieur^ de quel air & 
combien de fois je vous ai prié de ne me pas éconduire fur 
cela : vous m'avez promis merveilles. 

J u V E N A L. En vérité Najvolus , vos plaintes font 
jufies. Et que dit votre maître , pour fes raifons î 

N JE V o L. Il ne m'écoute feulement pas s vous voïezj 
il me plante-là , & s'en va chercher ailleurs quelqu'autre 
âne à deux pieds. Au refte, Juvénal ; ne dites rien à per- 
fonnc de tout ceci : gardez-ftioi le fecret , autrement , je 
f«is perdu. Ces damerets , quelque poltrons qu'ils foient, 
fohtà craindre s ils ne pardonnent point. Oui , cet hom- 
me qiû vient de me confier fon fecret , me haït à mort ; if 
enrage*, U ne me peut fouflQ:ir:il fe figure que j'ai déjà 
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Tanquam prodiderim quicquid fcio : fumere ferrumj 
Fufte aperkc caput , çandelam apponere valvis 
Non dubitat. Nec contcmnas , aut defpidas , quoi 
His opibus nunquam cara eft annona veneni. 
60 Ergo occulta teges , ut curia Martis Athenis. 

J. O Corydon , Corydon , fecretum divitis uUuni 
Efle putas ? Servi ut taceant , jumcnta loquentur , 
Et canis , & pofies, & marmora, Claude feneftras f 
Vcla tegant rimas , junge oftia , tollito lulnen 
^6^ E medio ; clament omnes , prope nemo rccumbat. 
Quod tamen ad cantum galli facît ille fecundî , 
Proximus ante diem caupo fciet : audiet & quae 
Finxerunt pariter Hbrarius , archimagiri. 
Captures. Quod enim dubitant componere crimcif 
70 In dominos , quoties rumoribus ulcifcuntur 
Baltea ? Nec deerit qui te per compita quaerat 
Nolentem , & miferam vinofus inebriet aureras. 
lUos crgo roges quicquid paulo antèpetebaa 
A nobis , taceant illi •, fcd prodere malunt 
7 j Arcanum , quàm fubfepti potarc Éilemr, 
Pro populo faciens quantum Laufella bibebat; 
Vivendum redè cùm proptcr plurîma , tùm hîs 
Prxcipue caufîs , ut linguaf mancipionim 
Contemnas : nam lingua mali pars peflîma fervît 
jo Deterior tamen hic , qui liber non erit illis , / 
Quorum animais Se fane fuo cuflodit^ $c xvci 
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iécoa^entout cequil m*a confié. Il veut m'aflommer ; 
me paâer répée au travers du corps, mettre le feu à ma 
mailon ; que fcai-je moi ? Ne croïez pas qu il n'y ait rien à 
craindre d'un nomme avare. Il fait volontiers la dépenfe 
du poifon quand il veut le défaire de quelqu'un. Cela étant» 
Juvénal , ne foiez pas moins difcret & réfervé fur tout 
ceci 5 que l'étoient les Juges de l'Aréopage. 

J u V E N. Ah ! cher ami, que tu te trompes ! pen(ès-tu 
que quelque chofe puiÛe être fecret chès un homme opu- 
lent ? Quand tous Tes domeftiques fe tairoient y les chiens, 
les chevaux , les marbres, les colomnes , les murailles de 
fon logis ne (e tairoient pas. Il a beau fernier les fenêtres ; 
tirer les rideaux •, tenir les portes bien fermées ; éteindre 
tous les flambeaux 5 être feul dans fon appartement ; je 
veux même qu'on faffe un grand vacarme dans tout le 
quartier ; cela n'empêchera pas que le Cabaretier fon voi- 
fîn , ne f^ache avant le jour tout ce qu'il aura fait la nuit : 
Oui, £bn maître d'hôtel, fon cuifînier, fes efclaves le fçau- 
ront : & quelles chanfons ne feront-ils pas alors fur lui , 
pour fe venger des étriviéres qu'il leur a fait donner ? Vous 
trouverez même par la' ville quelqu'un de fes gens à demi 
fou , qui viendra vous les chanter , & vous en rompre les 
oreilles, quand vous ne le voudriez pas. Allez donc les 
prier de ce que vous me difîez tout à l'neure, c'eft-à-dire , 
de fè taire y ils n'en feront rien : ils ont encore plus de plai- 
fir à dire ce qu'ils fçavent de leur maître , qu'ils n'en ont à 
boire autant d'excellent vin dérobé , que Laufella en bu- 
voit lorfqu'elle faifoit des facrifices pour le Peuple. Il faut 
vivre bien & fans reproches pour mille bonnes railbns 5 
mais fur-tout , pour ne point donner de prife à des valets 
qui difent tout ce qu'ils fçavent, le bien & le mal : car afin 
que vous le fçachiez, les valets ont de très- méchantes 
langues, c'eft ce qu'ils ont de pis. Cependant je tiens un 

maître plus efclave que les efclaves mêmes , dès qu'il eft 

dans le défordre. 
N £ V o L, Vous venez de m'apprendre , & fort bien , 
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N. Idcirco ut poflim linguam contemnere fervl ^^ 
Utile confîlium modo, fed cominutii dedifli : 
Nunc rnihi quid fuades poft damnum temporis, & fpes 

'8^ Deceptas ? Feftinat enim dccurrere velox 
Flofculas anguftae, miferaeque breviflïina vîtx 
Portio ^ dum bibimus, dum ferta, unguenta ^rolafquej 
Pofcimus , obrcpit non intellcda fcncdus. 

/ O parvi , noftrique Lares quos thure minute , 
•po Aut farre , & tenui folco exorrtare corpnâ, 

Quando ego figam aliquid , quo fit mihi tuta feneâus 
A tegete, & baculo ? Viginti millia fœnus 
Pignoribus pofîtis , argcnti vafcula purî ; 
Sed quai Fabricius Cenfor notet , & duo fortes 
$$ De grege Mœforum , qiii me ccrvice locatâ 
Secu^m jubeant clamofb infîftere Circo ? 
Sit mihi praeterea curvus celator , & alter , 
Qui multas fades fingat cito , fufficient hxc , 
Quando ego pauper ero : votum miferabilc ! ncc fpcf 

Uoo His faltem : nam cùm pro me fortuna rogatur , 
Affigit ceraç illa de nave petitas , 
Quas Siculos cantus efiugit retnige furdo, 
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Comment on peut fe garantir des coups de langue d'un do- 
iheftique *, Tavis eft bon , mais il cft ordinaire. Que me 
feonleâlez-vous j à préfent que je me vois fruftré de mes 
efpéranccs ? car j'ai perdu mon tems & ma peine : mes 
îjeunes ans font prefque écoulés > ils s'enfuient ; il ne 
rine refie à vivre que quelques jours 5 encore les paflcrai-je 
bien mal à mon aife. Hélas! pendant que nous buvons, 
que nous nous parfumons , que nous nous couronnons de 
xofes ; la vieillefle s'avance j nous n'y penlbns pas. Çites- 
moi un peu , dieux domeftiques , mes chers uetits Dieux I 
vous, à qui j'offre exadement de l'encens y a qui je fais d& 
petits facrifices félon mes pouvoirs 5 vous que je couronne 
lie fleurs, dites-moi, quand mettrai- je à profit quelque 
chofe qui me garandflb de la milêre fur mes vieux jours ? 
Quand pourrai-^je prêter à gros intérêts 5 & avoir parde- 
I vers moi de bonnes nippes en gages, comme de ces grands 
vafes d'argent riches & précieux, tels que le fameux Cor- 
nélius en avoit ? Quand ferai-je en état d'avoir deux de 
ces robuftes & vigoureux efclaves , qui me portent & me 
promènent à mon aife en litière dans la place publique! 
faurois encore befoin avec cela d'un Graveur, d'un^ Sta- 
tuaire, qui me faife en peu de tems beaucoup de iolis 
buftes. Tant que je ferai dans l'indigence , eft voilà autant 
qu'il m'en faut. C'eft fouhaiter bien peu , il eft vrai •, mais 
tels cjue font ces fouhaîts , je n'ofè pas e(pérer de les voir 
jamais accomj^is. Car dès que je demande quelque chofe 
à la Fortune, elle devient fourde à ma voix , & fe ferme les 
oreilles a peu près de même que les pilotes d*Ulyffe fcrûie-: 
lent les leurs aux dangereux chants des Syrenest 
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S A T I R A X. 

'Pétrtd hùmmttm d^eria expendity qnàm inania flerâque Jwt $cfi 
niciopt > doc et cùm à Super is deprecatur diritias j hcnores > fii 
^ tiam , cliquent iam-y gbriam^ fen 'But em O" ptUchritudinem, J^dM 
Jmt JHJiéi i!X Ugitima yotny fubjiciu 

GM N I B u S in terris , qux funt à Gadibus ufque 
Auroram , & Gangem , pauci dignofcerc poffoBi 
Vera bona, atque illis multum diverfa, remota 
Errons nebulâ. Quid enim ratione timemus > 
y Aut cupimus ? Quid tam dexcro pede concipis, ut te 
Conatûs non pœniteat , votique peradi l 
Evertére domos totas optantibus ipfis 
Di&ciles. Nocitura togâ, nocitura petuntut 
Militil, Torrcns dicendi copia multis, 
lo Et fua mortifera eft facundia : viribus ille 
Confifus periit , admirandifque bcertis. 
Sed plures nimiâ congefta pccunia cura 
Strahgulat 5 & cunda exuperans patrimonîa CcnfîiSf 
Quanto delphinis balaena Britannica major, 
j 5 Temporibus diris igitur , jvffTuque Neronis , 
Longinum , & magnos Senecx prxdivitis hortof 
Claufît } & egregias X^teranorum obfidet xdc9 
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frif»M^ eft la yanité de frejque tcuf les défirs des howmei I 
danger- il ferait pottr eux que les Dieux les exan^ajfeni j 
IcrCqui/s leur demandent des richejfes y des honneurs y de pffiffffff 
emplois 5 de P éloquence y de la gloire y de la beauté y une longue yimk: 
/^> €Xc. Sluels juftes (fX légitimes y ceux P on peut faire* 
l 

DE tous les hommes qui font au monde , depuis Cadi$r 
jufqu'au Gange : Peu de gens fcavent difcerner Ic! 
trai bien d'avec le vrai mal. Car, de bonne foi, eft-ce la 
raifon qui fait naître nos craintes & nos défîrs ? Qui a ja-» 
mais rien fouhaité, quelque raifonnable & avantageux 
qu'il fut -, qu'il ne fe foit repenti de fon entreprife , & même 
de fa réuffite ? Les Dieux par un excès de condefcendance» 
ont fouvent abîmé des maifons & des familles entières. 
Hélas , foit dans la robe, foit dans l'épée , nous fouhaitons 
ordinairement ce qui nous doit caufer bien des chagrins 1 
Combien de gens fe font perdus par leur funefte éloquen- 
ce ? Un Milon Crotoniate comptoit fur fa prodigieufc vi- 
gueur ;c'eft cela même qui l'a fait périr. Et les foins ^ les 
mouvemens que fe donne un avare pour amalfer des tre- 
fors , ne le confument-ils pas , ne le font*ils pas fécher f il 
veut autant l'emporter en biens fur les plus riches dune 
ville, que la Baleine l'empoTtc en grofleur fur le Dauphin. 
Souvenez- vous de ces tnftes & malheureux tems où Né- 
ron exerçoit fes cruautés : On inveftit par fes ordres la 
. maifon de Séneque , de Longinus ', on les met à mort, fut 
quoi fondé f c'eft qu'ils étoient puilfamment riches , voilà 
leurs crimes. Plautius Latéranus, tout.défîgné ConfuI 
qu'il étoit, ne put échaper à l'infatiable avarice de ce 
Prince , qui le fait d'abord poignarder , & qui pille enfuitc 
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Tota cohors. Rarus venit in cœnacuU miles* 

Pauca licèt portes argenti vafcula puri , 

>o Node iter ingreffus, gladium , contumquc timebîsi 
Et motae ad lunam trepidabis arundinis umbram, 
Çantabit vacuus coram latrone viator. 

Prima ferè vota , & cundis notiffima templis , 
Dîvîtûe ut crcfcarit , ut opes \ ut maxiraa tota 

î> J No%a fit arca foro. Sed nulla aconita bibuntuf 
Fidilibus. Tune illa tîme , cùm pocula fumes 
Gemmata , & lato Setimiitt -ardebit in auro* 

Jamne igitur laudas , quod de fapientibus altef 
Kîdebat, quoties àlimine moverat unum 

3^ Protulcrâtquc pedem : flebat contrarius aker \ 
Sed fadlls rigidi cuivis cenfura cackinni« 
Mirandum eft unde lÛe oculis (uâfecerit humofr 
Perpetuo rifu^ulitionem agîtare folebat 
DremocrituS) quanquam non effet urbibus iUi» 

'5 ^ Praetexta, & tfabex, fafces > ledica, tribunal 
Quid fi Vidiffet Pr3Btoreni in curribus àltis 
Extantem , & medio fublimen in pulvere Circi^^ 
In tunica Joris > & piâae farraoa ferentem 
]Ex humeris aulca togse , magnsequc coronx< 
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I X. Satire de Juvenal; t^t 

mS>n beau Palais. Les ajfajfins montent rarement h un der^ 
[ff/Vy étage i il n'y a rien là à piller. Sortez- vous la nuit ? 
pTranfportez-vous quelques vafes d'argent ? ciCdé ou non> 
Ivoas êtes dans des tranfès continuelles craignant qu'on ner 
•vous afTomme , qu'on ne vous tue. L'ombre feule d'un ro- 
feau agité an moindre vent au clair de la Lune , fùffit pour 
vous faire trembler : Mais un voiageur qui n'a pas le fou feu 
moque des voleurs, & chantera même en leur préfence, * 
Que demandent ordinairement nos Romains .fi - tôt 
qu'ils entrent dans les Temples ? Des richefles. Grands 
Dieux, s'écrient-ils, multipliez nos ccus : faites que de- 
tous les coffes forts qui font en dépôt dans la place de * 
Trajan , le mien foit le plus grand & le mieux rempli ! In- 
fenlés ! court-on rifque de prendre de ces breuvages erar 
' poifbnnés dans de fimples talfes de terre ? Tremblez de, 
'^ J'étre empoifonnés 5 fi-tot que l'on vous préfente à boire' 
' de ces vins délicieux dans des coupes d'oi: j dans; des vafe^ ^, , 
enrichis de perles. " * 

; Hé bien, n'approuvez- vous pas à préfent ces Philofo*-'- 
phesDéinocrite>& Heraclite, qui n a voient pas plutôt 
I mis le pied hors du logis , que l'un rioit de l'extravagance 
des hommes*; & l'autre avoir pitié de leurs travers, & fte . 
I pouvoit s'empêcher d'en pleurer. Maïs, me direz- vous ,,, 
* rien n'cft plus aifé que de critiquer la conduite des gens & ' 
de s'en divertir. Je ne comprens pas ce qu'avoir Heraditç. ^ i 
a pleurer toujours , & Démocrite à toujours rire : ils ne 
voïoient point ajflurément dans Ephefe ni dans Abdèré ces 
belles robes bordées de pourpre , ces riches habits à nuan- 
ces rouges & blanches ; ces faifceaux , ces litières , ces" 
Tribunaux : Et qu'auroient-ils donc fait l'un & l'autre, 
s'ils euffent contemplé notre Préteur, élevé fl^r un char y 
au* milieu du Girque ? s'ils TeulTent vu revêtu de la tunique 
^c Jupiter ^ & par dçfllis cela, d'une robe de toute forte 
<le couleurs y de cette robe fi (pacieufe & à Ion ue queue f 
Enfin , s'ils i'euflent vu le chef chargé d'une couron lè fi 
pefante , qu il n y a tête d'homme qui ne fuccombât fous 

X 
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40 Tantum orbem , quanto cervix non fufficit ulla ? 
Quippe tenet fudans hanc publicus , & fibi ConfuI 
Ne placcat , curru fervus portatur eodem. 
Da «une ^ vducrein y fceptro qux furgit eburoo i 
Illinc cornidnes , hinc prsecedentia lon^ 

4} Agminis ofitcia , fie mveos ad frama Quintes , 
Defofla in loculis quos fportula fecit amicos. 
Tune quoque materiam rîsùs invenit ad omnes 
Oceurfus hominum , eu jus prudenda monftrat 
Summos pofl*e viros , & magna exempla daturos > 

50 Verreeum in pattia , crafl'dque (Ub aëre nafo» 
mdebat curas , necnon & gaudia vulgi ^ 
Interdum & lacrymas ^ càm fortunae ipfe mmad 
Mandaret laqueum > mediiimque ofienderet unguenu 
^go fupervacua hsec, aut pcrniôofà petnntur ^ 

J5 Propter quas fas efi genua incerare Deonun. 
Quofdam prascipicat fubjeda potentia magnas 
liiYidiar , mergît longa 3 atque infignis honorum 
Paginas dcfccndunt ftatuas, reftcmquc fequuntur^ 
Ipfas deindc rotâs bigarum impaâa fecuris 

'60 Cxdit, & immeritis franguntur cmra cabalfis. 
Jam ftridunt ignés , jam follibus atque camînis 
Ardet adoratum populo caput » & crepat ingens 
$éjanus ; deinde ex façie toto orbe fecunda 
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t poids ! aufli un efclave public ne la foûtient-îl par dcr- 
icre qu'avec peine ; il cft monté pour cet effet fur le 
ncme Char de triomphe que le Conful , & pour l'avertir 
le tems en tems de fe fouvenir qu'il eft homme ; (ans cela 
« Conful fe croiroit un Dieu. Qu'auroient-ils dit de tout 
:et attirail de triomphe ; de l'a^e éploïéé fur le bout d'un 
ceptre d'ivoire ; de ces gros trompettes bourfoufflés s de 
« nombre innombrable d'offiders , d'efclaves, de clients; 
k fur*tout de Chevaliers Romains en habit blanc» autour 
le fon Char-, car c'eft la moindre chofe qu'ils puiflent 
aire pour lui , en reconnoiffance de ce quil les nourrît, & 
le l'aident qu'il leur donne. Autrefois Démocrite trou- 
roit un nouveau fujet de rire, à chaque perfonne qu'il 
rcncontroit dans les rues; il avoit raifon , & (â fâgefle nous 
âitvoir que les plus ©"ands hommes & les plus vertueux 
peuvent être du pais des fots, & refpirer en naiflant un air 
jrofller, fans que dans la fuite ils s'en reflcntent. Sans 
Joute ce philofophe fe mocquoit des chagrins & des joies 
îxceflives où les pauvres mortels s'abandonnoîent ; leur» 
tirmes même le faifoient (quelquefois rire ; & fi la Fortune 
le tnenaçoit de quelque difçrace , il s'en mocquoit à fon 
tour , & la menaçoit elle*méme. Concluons donc que les 
rœux que nous adreffons à nos Divinités , & que nous at- 
tachons fur de la cire au pied de leurs ftataes, nous font 
brt inutiles , & fouvent même pernicieux. 

Les uns trop puiflans , fe trouvent expofés aux traits de 
"Envie 5 ils en font percés : leurs grandes charges , le» 
iQBneurs qu'on leur a déférés , leur ancienne noblefle ; 
x)ut cela les précipite danj^'abtme : on abbat leurs ftatues, 
)uilV>n brife les Chars de triomphes de ces grands hom-* 
nés : on cafle les jambes à ces beaux chevaux de bronze; 
font-ils coupables ces chevaux ? ne voïez-vous pas déjà 
ies feux allumés? on y jette la ftatuc de Séjan;decet 
bomme incomparable que le Peuple adoroit : on la voit^ 
cette grande ftatue , éclater par morceaux; on h voit fe 
liilbudre , fe fondre au milieu dç$ brâfiors ; Se s'il en rcâc 
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ïiunt urceoli , pelvcs , fartago , patèllae ^ 

!^$ Pohe dpml lauros > duc iti capttolia magnum 
Gretatûmque bovem 5 Sejanus ducitur unco 
Sf eâandus : gaudent omnes : Qusb labra? Quis illî 
yu!tus erat ? Nunquam , fi quid Hjihi credis, amavi 
Hune homînem : (éd quocecidit fuUcrimine? QuifcaiH 

70 Delator ? Quibus indiciis^ ? Quo teôe prpbavit ? 
Nil Jiorum : verbofa & grandis cpiftola vcnit 
A Capreis. Bene habet , nil plus intcrrogo, Scd quîd 
Turba Rémi ? Sequitur fortunam, ut femper , & odit 
Damnatos. Idem populus , fi Nurtia Thufco 

7 $ Faviflèt 5 û opprefTa foret fecura fenedus 
Principis ; hac ipsâ Sejanum diceret horâ 
Auguftum. Jam pridan : ex quo fuffragia ûuUî 
Vendimus, effugit curas : nam qui dabat olim 
Iniperiurà j fafces , Içgioncs , omnia ; nunc fe 

.80 Continctj atque duas tantùm res amcius optât 
Pûnem, & Circenfes, Periturosaidio muîtos : 
Nil dubium : magna eft fornacula : pallidiilus li^ 
Brutîdius meus ad Martis fuit obvius aràm» 
Quàm timeo vidus ne pœnas cxigat Ajax , 

8 5 lit malè défends ! Curramus précipites > & 
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^eTqtté'ctiofe, on en fait des chopines, des mafmîtes , des 
[ poêles à frire , des uûenfiles de cuifîne. Voilà ce que de- 
. tiene la féconde peffonne de TEmpire. Va-t-en couron-»» 
ner de lauriers la porte de ta maifon , dira quelqu'un du 
Peuple , monte au Capitole 5 iminoles-y un bœuf à Jupi- 
! tfer: Ne fçais-tu pas qu'on mené Séjan au (lipplice s qu'elle 
I joie 1 le voilà ! rien , regarde , quelle bouche ! qu'il eft laid ! 
I je yeux mourir fî j'ai jamais aimé cet homme 5 quel eft fon 
I crime? qui Pa d«erc? quelles preuves a-t-on? quels té- 
moins dépofent contre lui ? Rien de tout cela. Il eft venu . 
de Caprée une grande & longue lettre . . . Cela^fuffit, je 
ne m'informe plus de rien. Mais que diient^es autres î 
Vous connoiflez le génie du Peuple Romain , c'eft Fin- 
conftance même > il s'accommode toujours à la Fortune j 
dès qu'un homme eft condamné , il Ta en horreur. Ne 
l'admif ez*vous pas ce Peuple ? fî la Déeffe adorée au païs 
de Séjan lui eût confervé la vie : fî le bon-homme Tibère % 
qui paftoit twnquillement fes jours à Caprée , eût fucconi- ^ 
bé ', ce même Peuple auroit fur le champ prodamé Séjârf 
Empereur. Vraiment depuis que les Charges de l'Empire 
ne fe donnent plus par fuflfrages, le Peuple s'embarraffe 
fort peu qui y foit élevé 5 cela ne l'inquiète point. Il créoît 
autrefois les Empereurs , les Confuls, les Gouverneurs de 
Province , les Généraux d'armée ; il fai(bit tout : aujour- 
d'hui ! il fe tient en repos •, pourvu qu'il ait de quoi vivre 8^ 
aller aux fpedacles , il eft content. 
Vous en entendez un autre qui raîfonne furies affaires dtif 
tems ! Japprens , dit-il , que la mort de Séjan en fera péric 
bien d'autres : rien n'eft plus vrai. L'Empereur eft fort 
en colère. Je viens de rencontrer Brutidius près duTem-. 
pie de Mars le Vengeur , ce Brutidius eft mon intime ami 9 
il étoit pâle ! J'appréhende fort que Tibère n'aille fe met- 
tre en tête qu'on aimoit plus Séjan que lui s & que fur cda, 
il ne s'en prenne à nous , à peu-près de même qu'Ajax vain- 
cu par UlyfTe, s'en prit à un troupeau de moutons. Cou- 
rons vite fouler aux pieds le cadavre de Séjan •, il eft expofé 

Xiij 
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Dùm jacet in ripa , calcémus Cxùns hoftem. 

Scd videant fervi , ne quis negct > & pavidum in p» 

Cerviceaftriââdomînunitrahat. Hifermoncs . 

Tune de Sejano : fecreta hscc murmufa vulgî. 
So Vifne falutari ficut Sejanus ? Habere 

Tanturadem ? Atque illi fellas donarc curutes ? 

lUum exercidbtts pracponere ? Tutor haberi 

Prindpis anguâa Capreanum in nipe fedentis 

Cum grege Chaldaeo ? Vis certç pila, cohortes , 
^1 Egregios Equités , & cafira domeftica : quidni 

ïîaec cupias ? Et qui noiunt ocddere queinquam , 
. PoiTe volunt. Sed qax praeclara & prospéra tand i 
* Ut rébus laetîs par fit menfura malorum ? 

Hujus qui trahitur praetextam fiunere mavîs | 
^<5o An Fidenarum , Gabîordmque cfle potcftas %- 

Et de menfura jus diccre ? Vafa minora 

Frangere pannofus vacuis aedilis Ulubrîs ? 

Brgo quid optandum for^ , ignoraâe faterîc 

Sejanum ? Nam qui nioiios i^^bat kônores j; 
Jp j Et nimias pofcebat opes , numeroû parabat 
' £xceHirtumstabiiIata)nndealtiore!£Eet 

Cafus , & irtipulfae praeceps immane ruinap. 

Quid Craffos ? Quid Pompcîos cveriit ? dt illum 

Ad fua qui domitos deduxit flagra Quirites ? 
^ ^^ Sttfflmus nempe locus nulla non arte petitus , 

^{niicjue ^unuoibus vota cxaudita malignis. 
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I X. Satire de JoTEMAtî ^ »47. 

f Inr le rivage : menons-y nos efclaves ; ils feront témcyns 
des kïfultes que nous lui ferons , on ne pourra nous traînée 
en Juftice ^ ni dire que nous étions des amis de ce mal- 
beureux. Voilà conaïue on parle de Séjan , voilà ce qu'on 
en dit tout bas. 
Voulez-vous qu'on vops refpeâc comme Séjan 5 qu*oti 
{ vous appelle le Collègue de l'Empereur ? Souhaitez- vous 
[ ' d*étre comme lui , le difpenfateur de toutes les charges de 
■. la robe, de l'^éesétrc auffi riche, auflî puiffaat qu'il 
' rétoit f voudriez- vous vous voir tuteur du Prince qui pafle 
i fa vie à Caprée avec fes Devins , & des Aftrologues , eit 
attendant qu'il Ibit rentré dans fon bon fens ^ Ha , je ûûs 
1 fur que du moins vous feriez ravi d*étre comme Séjan, 
Capitaine des Gardes du Corps, & d'avoir toujours dans 
, la ville fous la nuin, à votre difcrétion , ufie Cohorte Pré- 
torienne : Et . pourquoi n'en feriez-vous pas bien aife ? 
, Ceux qui ne veulent tuer peribnne, ne font pas fâchés 
d'être^n état dç le pouvoir faire. Mais , tout bien confi- 
deré , y a-t-il dignité au monde , quelque éclatante qu'elle 
puifle être , qui ne foit acconipagnée d'autant de chagrins 
' & de peines que de plaifîrs ? Aimeriez-vous mieux être 
premier Miniftre d'Etat , comme l'étoit Séjan , qu'on mené 
[ au fupplice f ou bien n'être que fimple Omcier à Fidenes , 
! à Gabie ? décider là des poids & des mefures ? Seriez vous 
content de veus voir Edile à Ulnbré , cette petite Ville 6, 
déferre ? d'y vivre mal-vétu , & d'y brifer avec une fouve- 
raine autorité les chopines Se les peines à double fondf 
Vous comvenez donc cjue Séjan ne fçavoit ce qu'il vouloir; 
Hélas, cet homme qui ne refpiroit quQ les biens, qve hi 
gloire s batiflbit une tour, du haut de laquelle il tomba 
dans un précipice d'autant plus affreux « qu elle ^oic Çliw 
élevée! Qu'efl-ce qui perdit fans reflôuroe les Crow^» 
les Pompées , & Jules-Céfar même 5 cet homme qui at- 
tacha, pour ainfi dire, à fon char de triomphe fes conci- 
toiens ? n'eft-ce pas une ambition démefuree ?Ne font- ce 
pas ces vœux û ardens, que les Dieux &tigués ft peu 
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Ad generum Cereris /îne cxdc 8c vulncre paucf 
Defcendunt Reges;, & ficcâ morte tyratmi. 
Eloquium ac fama/m Demofthenis , aut Ciceronîs 

^15 Incipît optare , & totis Quinquatribus optât , 
Quifquis adhuc uno partam colit efle Minervam y 
Quem (eqwitur cuftos anguftx vernùla capfaf^ 
Eloquio , fed uterque pérît orator, utrumque 
Largus, & exundans leto dédit ingénu fons. 

îio Ingenio manus eft, & cervix caefa ; nec unquan» 
Sanguine caufidicî maduerunt roftra pufillî. 
, Of- rtuHutam natam me Cmfule Romam l 

Antonî gladios potuit contemnere , fi fie 
: Omnia dixiflet. Ridendapocmatartialo, 

-525 Quàm te confpîcuae divîna Phi'ippica fauia? i 
Volveris à prima qua? proxima. Saevus & illtina 
Exitus eripuit , quera mirabantur Athenae^ 
; Torrentem , & pleni moderantem fraena theatrî; 
Diis iUe adverfîs genitusj fatoque finiftro : 

^ 3'o Quem pater ardentis maffae fuligine lippus 

^ A carbone , & forcipibus , gladiolque parante 
Incudc, & luteo Vulcano ad rethora mifit. 
Beîlorum exuvias , truncis sffixà trophxis 
Lorica , & fraéla de caffide bucciila pendcns , 
^>5 Et curtuin tpraonejugura , viiflseque trircmife 
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pfopîcCS , exaucent enfin ? Air! qu'on voit peu d'ufurpa-^ 
teurs & de tyrans mourir de leur mort naturelle ! 

A peine cet enfant va-t-il au Collège , fuivi d'un petit 
laquais qui lui porte Ces livres , qull commence à faire des 
vœux à Minerve ; oiii , il emploie les cinq jours qu'on 
célèbre en fon honneur; il les emploie, dis- je , en prières, 
pour obtenir de cette Déefle autant d'éloquence & de 
réputation qu'en eurent autrefois Cicéron & Démofthene. 
Cependant, ce fut l'éloquence qui perdit Ces deux grands 
hommes: non, ils ne périrent l'un & l'autre, que parce 
gue leurs difcours femblables à un torrent , étoient trop 
impétueux & trop pleins d'efprit. Cicéron, vous eûtes la 
main coupée , la tête tranchée y ne vous en prene?: qu'à 
votre grand génie ; jamais on ft'a vu la Tribune aux ha- 
rangues trempée du lang d'un Orateur du dernier ordre» 
O Rome fortunée , - 

Sou s mon Confn latnêet 
Si Cicéron eût toujours fait de la profe comme des ver^ 
^e cette (brte , il n'eût eu rien à craindre pour fa vie ; 
Marc-Antoine l'eût laiffé fort eî;i repos. O que j'aime bien" 
mipux un poème impertinent & ridicule , que la féconde 
Philippique, toute incomparable, toute divine qu'elle eft! 
Et Démofthene , ce torrent d'éloquence que leî Athéniens 
^dmiroient *, cet homme, qui tournoit , comme il vpuloît,* 
Teiprît de fes compatriotes, ne mourut-il pas de mort vio- 
lente ? En vérité , il naquit fous «ne conftellation bien 
fimefte ! les Dieux lui furent bien contraires 1 fbn père 
étoit forgeron ^e fon métier; il ne quittoit point fa forges 
fon teint n'en étoit pas plus blanc; il battoit l'enclume, 
foifoit des épées; je ne fais comment il s'avifa (mal-à- 
propos, afluréraent) de vouloir faire un Orateur de iba 

Mais commenfrcegarde-t-on aujourd'hui les dépouilles 
des ennemis î ces cuira fles dont on fait des trojphées 
d'armes , ces mentonnières de cafques brifés ; ces tunons 
-tompus Sl détachez de leurs chariots > ces pavois & autres 
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. Aphiâre^&fiimmotrifiiscaptivusinarcU;» 

Humanis majora bonis creduntur : ad bzc Ce 
Romanus , <3raïufque âc barbJfus Indupcratof 
Erextt : caufas difcriminis , atque laborîs 
140 Inde habuît : tanto major famx fitis cfi » quâm 
Virtutis. Quis enim virtutem ampledititr ip(àm ) 
Prsmia fi tollas ? Patriam tamen obruit ollm 
Gloria paucorum & laudis» titulîque cupiJo 
Hxfuri(àxis cinemm cuAodibus s ad quae 
145 Difcutlenda valent fterilis mala robora ficus : 

Quandoquidem data fiint ipfis quoque fata (cpulcris*' 
E^pende Annibalem : quot libras in Duce fummo 
Inventes ? Hic eft , quem non capit Africa Maùro 
. Perfura Oceano , NilcSque admou tepenti. 
t^c Rurfiis ad iEthîopwn populos, aUiSfque Elephantof^ || 
Additur imperiss HiTpania^Pyrenanim 
Tranfilit. Oppofmt natûra Alpémque) nivémqoe c 
^ pidudt fcopulos , & montem rumplt aceto* 
Jam tenet Italiam : tamen ultra pergere tendit. 
1 55 Aâura 9 inquît, nihil eft , nî Pœno milite portas 
Frangimus ,& média vexHlum J)ono Suburrâ. 
O qualis faciès, & quali digna tabcllâ , 
Cùxn Gctula Ducem portaret belkia lufcuiq ! 
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f ememens de vaifTeau > enlevés dans un combat naval ; 

I ces captifs génûfTans fous les fers « & attachés au char du 

: vainqueur ? n*admire-t-on pas cela comme c^uelque chofe 

[ de plus l>eau que tous les biens du monde î N'efi-ce pas 

^ là ce qui a &it entreprendre de fi grandes chofes aux Gêné- 

• raux Grecs & Romains, 8c aux autres Généraux barbares ! 

Us n'affirontoient les dangers , ils n'efiuioient tant de j^ti- 

guesp que parce qu'ils aimoiçnt la gloire paffionnéoient : 

tant il eft vrai que les hommes font plus vivement frappés 

des dehors éclatans de la vertu que de la vertu même 1 oui, 

Atcz à la vertu la récompenfe qui la f^ait, elle demeurera 

abandonnée. On en a vu qui ont ruiné leur patrie par leur 

ambition, par l'amour qu'ils avoient pour la gloire, parce 

qu'ils vouloient qu'on leur élevât après leur mort, de 

luperbes maufolées qu'on y gravât de pompeux épitaphe?, 

ne voyant pas qu'il ne faut qu'un miférable & flérile f^uier, 

' qui vienne à prendre racine au pied de ces magnifiques 

tombeaux pour en miner peu à peu les fondemens, & pat ' 

là les réduire en pouffiere. Car les tombeaux ont aulfi 

leurdeftinée, & périflent enfin. ' 

Mettez , mettez dans la balance les cendres d'Annîbal 
ce grand Capitaine, combien pefent- elles à votre avis ? 
Le voilà ce Héros que l'Afrique toute entière ne pouvoit 
à renfermer j non l'Afrique , quoiqu'elle s'étende depuis 
1^ l'Océan jufqu'au Nil. Annibal peu content de fe voir 
maître de toute l'Ethiopie & des Indes 5 réduit l'Efpagne 
fous fès loix 5 il pafle les Pyrénées , il traverfe les Alpes f 
quelques efforts que fafft la nature pour l'empêcher : il 
coupe, ilrenverfe les rochers, il diilbut,il applanit les 
montagnes : le voilà dans l'Italie : il n'en demeure pas là. 
Allons, dit-il, iôldats, nous n'avons rien fait jufqu'à pré- 
lent y pouffons jufqu'à Rome 5 il faut en brifer les portes ; 
^ )c veux arborer mes étendarts au milieu de cette Capitale 
du monde. Cétoit une belle chofe à voir que ce borgne 
guindé fur une éléphant , ne devoit-il pas fe faire peindre 
I en cette pofturc ? il ne refloit plus que cela ! bé bien j que 



Exitus er go cfais eft ? O gloria ! Vinâtur idem 
iép Nempe , 8c m exiliuin prasoeps fugit , atque ibi ta^gomi ■. 
Mitandurque cliens fedet ad prârtoria Régis , 
l^onec Bithyno libeat vigilare tyranno. 
Finem animas , quac res Rumanas mifcuit o!ini i 
Non gladii ^ non faxa-dabunt , non tela ^ feà ilie 

Il ^S Cannarum vindex , ac tantt iânguinis ultor 
Annuitts, I , démens, & ikvas jcurre per Alpes> 
Ut pueris placeas, & declamatio fias. 

Unus Pellxo juveni non fufiîcit orbis : ; 
^fiuat infelix angufto limite mundi , 
ï 70 Ut Gyarae claufus Icopulis , parvâque Serlpho^ 
: Cùm tamen à figulis munitam intraverit urbem > 
Sarcophago contentus erit. MGrsJoUfatetur^ 
§lùantuUfint hominum eorpufenÎA *. CredituT olîdl 
Vdificatus Athos, & quicquid Graecia mendax 
175 Audet in hiftoria : cùm ftratum claflibus iifdera, 
Suppofîtumque rôtis folidum mare : credîmus alto^J 
Defecifle amn s , epotâque flumina Medo 
. Prandcnte, & madidis cantat quae Softratixs alîs« 
Ille tamen qualis tcdiit , Salamine relidâ , 
î8d In Corum, atque Eurumfolitus (aîvire flagellîs 
Barbarus , iEolio numquam boc in carcerç paflbs» 
Ipfum compedibus^ qui vinxerat Ennofîgaeum. 
" JMitiusid (anè , quod non & ftigmate dignum 

J Xiefti9c»t bie» ^en de ^ji^icff. 



înt Annîbal f o gloire i 6 vaine gloire ! Annîbal eft 

incu àfon tour ; fes citoyens le jugent, le condamnent 

un exil perpétuel ; le voilà parti : trop heureux de s'aller 

lorfoiidrè a la porte de la chambre a Antiochus , & de 

rufîas , pour leur dopner le bon jour. Cet homme qui a 

*t autrefois tant de fracas dans le monde > cet homme ne 

rira point par Tépée ; il ne fera ni percé de flèches , ni 

pidé : il fe caufera lui - même la mort : oiii une bague 

ians le chaton de laquelle il y a du poifon , vengera nos ' 

fchevaliers Romains du fânglant carnage qu'Annibal en fit 

lia fameufe journée de Cannes, Après cela, va-t-en in- 

iênf4^ va courir les Alpes. Qu y gaçncras-tu ?- rîen autre 

chofe que de fervir de matière aux déclamations des éco- 

jliers. 

Un monde entier ne fufiît pas à Alexandre ! il étoi^gj^^ 
dans cette enceinte de l'univers, il n'en peut plus ! Vous 
diriez, qu'il eft bloqué & renfermé dans les rochers de 
Giare i dans les détroits de Sériphe, quel malheur ! atten- 
dons un peu , il ne "fera pas fî-tôt entré dans Babyîone > 
qu'il fera réduit à l'étroit dans un petit cercueil. L^ mort 
feule eftunf&rgarand^que nos corps ne fini qu^tin fcti, ^ 
de fougère. On croit que le mont Athos devint autres 
fois navigable : on croit guffi tout ce que les Grecs ofcnç 
débiter dans leurs hiftoîres fabuleufes» Les menfongcs ne 
lleur coûtent rien. Ils difent que la mer étant toute cou-' 
f verte de vaiiî'eaux , & devenue par là ferme & (blide , oo 
Y faifoit rouler deflus, des fourgons 6f des chariots : fi on 
les en croit , les f)euycs les plus profonds furent épuifes à 
un feul dîner de l'armée des Perfes 5 & il faut ajouter foi 
à tout ce que nous aflure le Poète Softrate , mais ce n'eft " 
pas quand 41 efi à jeun. En quel équipage Xerxès revînt -il 
de Salamine ? lui qui faifoit aller les vents à grands coups de 
fouet ; ils n é'toient poipt faits à cela ces pauvresventsjEole 
ne les traitoit point fî durement dans leur prilbn. Ce Xer- 
xèsjqui avoir enchaîné Neptune, devoit lui faire appliquer 
un fer chaud au milieu du fropt \ affurémeut , il l'ep^g-gna^ 



'%S4 D. J. JtJVENAtis Satir^a X. 
Cre JiJit , huic quifquam vellet fervire Deorum ? 

>3^ $ed qualis rcdiit ? Nempe unâ navc, cmentîs 

Fluâibus y ac tarda per denfa cadavera prora ; 

Has toties optata exegit gloria pœnas. 

Da fpatîum vitas , tnultos da , Jappiter ^ annds : 

Hoc redo valtu , folum hoc & pallidus optas* 
K^oSed quàm contiauis & quantis longa (eneâus 

Plena malis : defbnnem » & tetrum ante omnia yulcufi% 

Diffimilémque fui , dcformem pro cute pcllem , 

•^M'^^^q^entéfqae gênas, 8c taies afpice rugas, 

Qiu^leis, umbriferos ubi pandit Tabraca fàltus » 
t^ f In vetula fcalpit jam mater fimia bucca. 

Plurima funt juvenuœ difcriraina , pulchrior îUe 
Hoc , atque ille alio î multum hic robuAior illo» 
Una fènum fades ; cum voce trcmentia labra » 
Et jam laeve caput , madidique infantia nafi. 
É.ÔO Frangendiis mifero gingiva panis inermi : 

Uf^uc adco gravis uxori , na^fquc , fibîque , , , ^ 
Non eaderiî vini , atque cibi torpiente palàto *. /y ' 
Gaudia. Quid refert fedeat , qui parte theatri^ 
Qui vix cornicines exaudiat , atque tubarum 
%o^ Concentus ? Clamore opus ^,ut fentiat autîs> 
Quem dicat yeni£e puer , quot nuntiet horas. 

! Prartereà mkiîmus gcUdo jam corpore fanguîs 
Febre calet (blâ : drcumfilit agmioe faâo 



ri'i;* 
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iprès cela qui des Dieux eût voulu rendre fervîce à un 
frince R extravagant ? Mais encore ? que devint-il? il fe 
|mve fur un efquir, il traverfe , comme il peut , la met 
bute teinte du fàng de Tes foldats ; les cadavres flottans 
^les eaulc le retardent dans fa fuite. Ceû ainiî que font 
pis les téméraires & ambitieux projets ! 

Ah, Jupiter, prolongez mes jours; fait^-moi vivre 
les fîécles entiers ! Voila les vœux ardents que vous faites 
ice grand Dieu au pied de Tes autels les yeux élevés vers 
c Ciel : ceft l'unique grâce que vous lui demandez, vou$ 
sraisnez de ne la pas obtenir. Hélas une longue vieillefle 
» (ujette à mille infirmités qui ne finiffent qu'avec la vie ; 
roas n'y penfez pas. On devient laid , aflreux ; on eft tout 
âiange , on eft un vrai fquelete ; on a un vifage décharné p 
b joues cavées, le front, le nez auill ridé que celui d'une 
^eille guenon qui s'épluche dans les fombres forets de 
^abraca. Il y a des jeunes gens , de bien des fortes , les 
JHis font çlus beaux & mieux faits que les autres : celui-ci 
Éplus vigoureux s celui-là Feft moins: mais pour les 
peUlards? 0,leur figure eft uniforme : ils ont les lèvres 
k la voix tremblantes s ils font tout chauves ; ils ont en 
^ut tems la roupie au nez ; il faut leur couper par petits 
morceaux leur pain qu'ils ne peuvent mâcher qu'avec des 
fettcives tout - à - fait dégarnies de dents : ils deviennent 
■rupportables à leurs femmes , à leurs enfans , à eux-mé« 
les ; ils donnent même du dégoût à Coifus, quelqu'envie 
^'il ait de s'ii^fînuer dans leurs bonnes grâces & d'avoit 
^rt à leurs teftamens. Ils n'ont plus de goût pour le vin 

f'i pour les viandes *, leur palais eft émouffé. Qu'importe 
un vieillard où il foit placé à la Comédie ? qu'il foit près 
Su Théâtre , qu'il en foit loin 5 cela lui eft égal 5 il n'en- 
tend plus rien , pas même le fon des clairons ni des jtrom-»- 
jettes : fon laqu;^s eft obligé de lui crier dans l'oreille : Il 
tft telle heure. Monpeur , tel eft venu four vous voir. Pc 
^s , s'il lui refte quelque peu de fàng dans un corps elac^ 
Ec (àng n'eft animé que par rardeig: d'une grolTe ^vre ; 
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Morboruin omne genus , quorum fi nomina qua?ras i 

^lo Quot Thçmifbn xgcos autumno occident uno : 
Percurram fitiùs quot villas poflideat nunc » 
Quo tondcnte gravis juveni mihi barba fbnabat. 
Ille humero> hic lumbis , hic coxâ debilis : ambo& 
Perdidit ille oculos, & lufds invidet : hujus 

Jli 5 Pallida labra cibum capiunt digitis alienis, 
Ip(e ad conTpcdum coenx diducete ridum 
Suetus , hiat tantùm , feu pullus hirundinis , ad qùco» 
Ore voîat pleno mater je juna, Sed ornai 
Membrbrum damno major dementia : quac nec 

îlio Nomina fervorum , nec vultum agnofcit amîci , 
Ctun quo prxteritâ coenavit node 5 necillos, 
Quos genuit , quos eduxit. Nam codice Cxro 
HatjTcdes vetat efle fuos : bona tota feruntur 
Ad Phralen^tantum artificis.valet halitus oris. 

fc * S Ut vigeant fenfus animi > ducenda tamcn funt 
Funera natorum > rogus afpiciendus amatas 
Conjugts , & fratris, plenseque fbroribus urn^. 
Hxc data pœna diu viventibus ; ut renovata 
Scmper cladç domus multis in ludibus, inque 

Jcjo Perpctuo mœrore , & nigrâ vefte fenefcant. 

Rex Pylius * (magno lî quidquam credis Homero) 
Exemplum vit» fuit à Cornice fecundae. 
felix nimirum , qui tôt per fxcula mortem 
Diftulit , atquc fuos jam dextra computat annos , 

>35 Quiquc novutn toties muftum bibit : oro parumper 
Attendas> quanfum de le^bus ipfe queratur 
Fatorum , & nimio de ftamine *> cùm videt acris 
Antilochi barbam ardentem : nam quaeritab omni> 

. * P.flius, K^on . 

toute 
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•toutes les maladies viennent fondre tout-à-coup fur luiî 
in'en demandez- vous les noms de ces maladieè ? Cela elt 
infini. J'aurois plutôt fiait de vous dire le nombre des ma- 
lades quelfhémifbn a ^ném de tous maux cette Automne 
dernière : oui , j*aurois plutôt compté toutes les maifbns 
; de plaifance , que mon ancien Barbier poflede. L'un a un 
: gros rumatifme fur Tépaule s l'autre a la gravelle : celui-cî 
ne peut plus marcher : celui-Jà eft aveugle, & envie aux 
borgnes le feul ml qui leur refte j un autre ne peut fc 
iervir de fes mains , il faut lui porter le morceau à la bou- 
che; il oô manque pas de l'ouvrir bien grande , dès qu'on 
.afervifur table. N'avez- vous point vji une mère hiron- 
delle porter la bêchée à fes petits ? ils ouvrent leur bec ; 
Jesvieillaçds font tout de^éme. Mais le plus grand incon- 
vénient de l'âge décrépit n'eft pas (împlement la perte de 
l'afage de fes membres. Ajoutez de plus, qu'on baiife vi- 
fiblement y on tpmbe en démence : Vous ne rcconnoiflez 
ni vos domeftiques , ni un ami , avec qui vous avez fbupé 
là veille, ni vos enfans même, élevés fous vos ycuxj 
vous les déshéritez par un codicilc impitoyable qu'une 
cruelle marâtre vous a foufflé en fa faveur. Je veitx pour- 
tant qu'on aïe à cet âge une fanté parfaite , & tout fon boa 
fens. Vos enfans meurent , votre femme , yos frères , vos 
fœurs -, vous leur furvivez : Quelle douleur ! Ne faut*il 
pas leur reiidrc les derniers devoirs ? Le fupplicc naturel 
■de ceux qui vivent long-tems , eft de voir leur race s'étein* 
dre peu à peu à leurs prc^ires yeux : ainfi toute leur vie ft 
pafle dans la trifteffe , dans le dçùil & dans les pleurs. 

Si l'on en croit Homère , il n'y a que WHirn qui ait vécu 
prefque aûffi long-tems que la Cqjroeille. Ce Prince a dé;a 
vécu plus de deux cens ans y il court /on troiiîémc fiéclc » 
n'eft-il pas heureux ? aflurément. Jamais homme n'a bà 
tant de fois du vin nouveau. Cependant , -écoutez-le , je 
Vous prie ; Voyez comment il fe déchaîne contre les DeP* 
^ns , contre W^ti^êÊkqm^ Quand il voit fon iils Antiloque 
*fiourir dans la fleur de fon âge j quand il fc plaint à tout 
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Quifquîs adeft » focio > cur base in tempora durer, 

^40 Qttod facmus d^num tara longo adnûferit xvo. 
H3?c eadem Peleiis , raptum cum luget Achillera: 
Atqne alius, cui fas Ithacum lugere natantenu 
Incx^tni Troïâ Priamus veniflet ad umbras 
Aflârad magnis fblennîbus» Heâore ftinus 

;i45 Portante , ac reliquis fratrunEi cervidbus » inter 
lUadum hdtymas , ut piimos edere plandus 
'Caflàndraindperet , fdâaque Polysena paliâ^ 
Si foret extîndus diveribtempore , quo jana 
Cœperat audaces Paris sdificare cannas* 

4^ jo Longa ilics îçitur quid contulît ? Omnîa vidît 
EiFCrfa , & flammîs Afiam , ierrrfque cademcm. 
Turtc nules tremulus pofita tuKt anna riarâ > 
Ir mît an te aram funnm Jovîs , ut vetulus bos > 
. Qui dbmini cultrix tenue & miferabile coUun» 

^5 ^ Pradset , ab iiçtato jamfeftiditusaratro. 

Exîtus iUe utcunque hominis : fed tofva canîno 
Latravit nàa^yéi^x^ poft hune vixerat , wxor. 

l^eâino ad oo&ros , ^ Regem tianfeo PântL : 
ït Crœfuni^ quemTox jufti facunda Solonîs 

3!^5o Rentre ad longac juffit (patia ultinva vit». 
EwUum , & carccf ; Mmtumarimque pdudes, 
. £t menfticatus viôâ càrthagîncpanîlé , "^ 
•^inccUdàS'habuere, vQuid illo cive tuliflêt 



X. SaTIK E de JUTËMAt; \^^ 

venans, d'avoir vécu jufqu'alors. Ah ! qu'ai-je fait, s'écric- 
t-il, quel crime aî-je commis pour vivre enco*e I Ceft ^ 
ainfi que Pelée paiToit les jours & les nuits, crueHe- 
ment affligé de la mort d'Achille : c'eû ainfi que Içs 
paflbit le bon-homme Laërte , fe figurant pendant dix 
années entières qu'UIyffe alloit foire naufiage. Si Priam 
eût expiré , avant que Paris, l'audacieux Paris, eût éouip- 
pé une flotte; il n'auroit pas vu Troïe réduite en cendres r 
on l'auroit conduit avec un. appareil magnifique au tom- 
beau de fes aïeux : Heâor auroit conduit le deuil , fèg 
frères & lui auroîent porté en cérémonie le corps du dé- 
funt au bûcher : toutes les Troïennes en pleurs l'euflent 
accompagné ? Caflandre , Polyxène fes filles •, l'une , les 
cheveux epars& déchirant fes habits; l'autre fondant en 
larmes , lui euflent rendu les derniers devoirs. A quoi 
donc lui a fervi ce grand nombre d'années ? à rien autre 
chôfe qu'à voir toute l'Afie en feu , Troie pillée > faccagée» 
fon Roiaume défolé. Ce fut alors que ce Prince infortimé, 
quinefefoutenoit qu'à peine , prit fes armes entremblântj 
- & mettant bas le diadème, s'alla jetter au pied des autels 
confacrés à Jupiter pour y recevoir le coup mortel : c'eft 
ûnfi qu'un bœuf ûfé à force d'avoir tramé la diarrue » 
préfente fa tête au laboureur, *qui l'affomme fans pitié. 
Priam mourut malheureux; mais encore mourut -il e» 
homme : Pour fa femme Hécube, elle lui furvécût, il cft 
. vrai V mab elle fut changée en chienne. 

Venons à nps grands hommes* Je ne parle point de Mî*^ 
thridate, il fe tua lui-même. Laifibns-là Crœfus qui fè 
croïoit parfaitement heureux ; Solon le détrompa , 6c 
l'obligea de convenir qu'il n'y a poi^ de vrai bonheuc 
avant la mort. Sylla tire Marins des inai:ais dç Minturoe » 
où il s'ètoit caché ; il le fait mettre en prifon, d où. il ne 
s'échappe que pour aller mandier fou pain de cabànne ea 
cabanne parmi les ruines de Carthage qu'il avoit réduite 
fous fa domination. Sa lon^ vie n'eft-elle pas caufe de 
fes malheurs ? Y eut^il jamais eu au monde un citoïeaRo-^ 
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Nâtura m terris, quid Româ beatius unquam ; 

^^5 Si circumdudo captivorura agmine , & omni 

Bellorum pompa , animam exhalafTet opimam i 

Cura de Teutonico vellet dcfcendere curru î 

.Provida Pompeio deSerat Campania febres 

'Optandas : fed multx urbes, & puUica vo^a. 

^70 Vicerunt : Igitur fortuna ipfius , & urbis 

; Servatum viélo caput abftulit. Hoc crudatu 

Lentulus, hâc pœnâ caruit , ceciditque Cetheguj 

Integer, & jacnic Catilina cadaveré toto. 

• Formam optât modico pueris , majore puellîs 

117$ Murmure, cùm Veneris fanum videt anxia mater^ 

Ufque ad délieras votornm. Cur tamen , iaquit y 

Corripias? pulchrâ gaudet Latona Diana. 

* 
Sed vetat optari faciem Lucretia , qnalerrt 

I^ habuit : cuperet Rutilae Virginia gibbunt 

^îo Accipere , àtque fiium RutSae darc* Filius autem 

* Corporis ^grcgîi miferos , trepiddfqtte parente» 
! Semper Iiabet : Rara efi adeo concordiaforma, , 

• Atque ftiéicitU i (àa^os licèt horrida mores | 
Tradiderît domu^ ; ac véteres imitaca Sabiiias : 

3i8 5 Praétereà caftum fngetrium , vultiimquc modeftum^ 
Sanguine fcrventem tribuat natura benigna 
Larga manu. Quid enim pnero confierre poteftplus 
' Ciiflode,& cura natura potentîor omni ^ 
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(naîn plus fortuné ; iî au milieu de Tes triomphes j environ- 
hé de captifs , & tout couvert de gloire, il eut expiré déP* 
tendant de Ton char s c'ell- à-dire, après avoir défait les 
Ciinbres & les Teutons. La Campanie ne fembloit - elle 
pas deviner le trifte fort de Pompée , lorfque , pour Teti 
préferver, die lui donna une bonne fièvre ? Ah s'il en fut 
mort ! Mais je ne fçai combien de villes intereffées à ùl 
confervation , & mille vœux publics le fàuvérent : Son 
cruel defHn auquel la libené de Rpme ètoit attachée, ne 
conferva cette prédeufe tête que pour la lui faire perdre 
çrès la journée de Pharfale. Et cependant un Lentulus, 
m Céthégus, un Catilina , ces infîgnes criminels, ces 
traîtrçs qui avoient conjuré la perte de leur Patrie , font 
DK)rts avec moins d'ignominie ! Que dire à cela > 

Voïez un peu cette incre inquiète : dhs qu'elle îippe?- 
çoit le Temple de Vénus ^ elle demanda à la Déeffe une 
beauté vive, éclatante pour fes enfans; cIlebailTeleton 
fc la voix , quand elle ne prie que pour (qs fils , & félèvc 
pour fes filles ; jufqu où ne vont pas fur cela (es deiîrs ? 
Les trouvez- vous û déraifonnabks ? Latone s'applaiidic 
«îe labeauté de Diane. J'en conviens. Mais Lucrèce nous 
apprend que la beauté n'eftpas àfouhaiter. Rutila ètoit 
laide , bolfue 5 Virginie pleine de charmes & d'attraits; 
Virginie eût voulu être Rutila , & lui avoir cédé tous fes 
charmes. Et un fils.bienfait ne défole-t-il pas fon père & 
& raere ! ils font fans cefle dans rappréhenfion qu*il ne 
fe débauche, qu'il ne fe perde : jfh qti*il eft feu dt 
fhaftes be/mtés ! Je veux qu'une mère formée fur le mo- 
delé de nos anciennes Sabincs , ces vénérables & rigides 
Matrones , fe* Ibit donné des Ibins inconcevables à bien 
élever fes enfafns j • je veux qu'ils foient naturellement 
chattes & modeftes *, qu'ils rougiflent à la vue de Tombre 
du mal , car enfi^les foins d'un gouverneur & d'une merc 
ne font rien en comparaifon de ce frein que la nature 
donne aux enfens pour les retenir dans^ l'ordre. Eucepen- 
^t encore une fois* U eft très-peu de chaftes beautés \ 
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Scd qifto quid forma nocet ? quid profuit olim 

Wo.Hippolyto grave propofitum ? qiitd BcUerophond? 
Eruboit nempe hxc, ceu faftidita rcpulfa. 
Nec Sthenobaea mîntjs , quàiii Crciîa excanduit , & (c 
Concuffcre ambx. Mulier fajviffiina tunc eft , 
Cùm ftimulos odio pudor admovet. Elige quidnam 

%P $ Suadendum effe pûtes , cui n ubere Cartaris uxor 
Deftinat. Optimus hic , & formofiffimus idem 
Gcntis patricix rapitur mifer cxtingiicwdus 
'Meflalinae oculis : dudum fedet illa parato 
Flameolo, Tyriufque palàm ^enialis in bortis 

300 Stemitur, Sc ritu decies centena dabuntur 
Antique , veniet cum fignatoribus aufpex, 
Hactufecreta, & paucis commiflk putabas? 
Non nifî légitime vult niibefre. Quîd placeat , die : 
Ni parère velis , pereundum eft ante lucemas. 

50 j Si fcclus admittas , dabitur mora parvula, dum res 
Nota urbi ^ 6c populo , contingat Prindpis atures* 
Dedecus ille domus fciet ultimus y intercà tu 
Obfèquere imperio , fi tanti eft vita dienim 
Paucorum quîcquid lerius , meliufquc putaris^ 

^10 Praebenda eft gladio pulchra ha»:, 3c candida cervixi 
Nil ergo optabunt homines ? Si confilium vis 9 
Permittes ipfis expendere numinibus , quîd 
: Conveniat nobôs > rebàfque Bt utile noftris* 
Kara pro jucnndis apdifima qu3sqtiedabuntDi!# 

â ï 5 Corior eft îlfis homo , quàm fibi* Uos animorasto 
Impulfu, & cœci, magnaquc cupidine dudi 
Copju^um petimue, part6mqueii»>ris s at il& 
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Maïs , me direz- vous , fi Ton eft chafle , quel tort fait \z 
beauté ? Quel tort ? demandez-le à Hyppolite , à Bello-^ 
rophon ? La chafieté les a-t-elle garantis des périls où 
leur beauté les a précipités ? Sténobée & Phèdre reflen- 
tirent vivement lé mépris qu'on failbit de leur folle paiHoii; 
leur confufion fe changea bientôt en fureur. Rien n'égale 
les emportemens d'une femme > quand fa haine eft animée 
par la honte d'un refus. Voïez quel confeil on eût p& 
donner à ce jeune homme que la femme de l'Empereur fe 
deftine pour époux î Ce noble Romain étoit d'une beauté 
parfaite , & d'un mérite infini ^ on le traîne vers Mefiâline > 
il faut périr ou Tépoufer. Elle l'attend en fon habit de 
noces s tout eâ préparc pour cela dans les jardins du Palais : 
on comptera fur une table 'mgt-cinq millions d'or , cju'cUe 
lui donne en mariage félon l'ancienne coutume , qui veut 
( fort fagemenç ! ) que la femme dote fon mari : on fiera 
venir l'Augure , les Notaires : vous imaginez-vous qu'elle 
veuille l'époufer en fecret? Non, non , elle veut que tout 
fe faflc dans les formes. Silius, déterminez -vous, n'o- 
béiflez-vous pas ? vous v6ilà mort avant la nuit. Si vous 
commettez le crime qu'on vous prop4fe , vous retarderez 
votre mort de quelques momens, juKju'à ce que cet atten- 
tat divulgué par la ville, vienne enfin aux oreilles du Prin- 
ce ; il (caura le dernier infamie de fa matfon. Rendez vous 
cependant , fi vous aimez afiez la vie pour en acheter 
quelques jours à ce prix. Quelque parti que vous preniez, 
il faudra que cette belle tête tombe fous fépéc d'un bour-; 
jreau. 

Vous ne voulez donc pas que les mortels forment aiH 
cuns defirs l Voulez -vous me croire ? laifTez faire les 
Dieux : ils (gavent ce qui nous eft avantageux , & ce oui 
nous convient: Nous. leur demandons ce qui nous \A3at% 
ne leur demandons rien ; ils nous donneront ce qu'il nous 
faut : L'homme leur eft bien plus cher qu'il ne l'eft à lui- 
même. Notre penchant , notre aveugle paflton nous porte 
à leurdemanderiuie ieinme, 4cs W9iB^\ ^9 f^veot-ik 
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Notutn , qui pueri , qualifque futura fît uxor. 

TJt tamcn & pofcas aliquid, vove4fque fâcellis 

3^9 Exta , & candiduli divîna tpmacula porci 9 

Orandum eft, ut fît mens fana in corpore fano^ 

Fortem pofcc anîmum, & mortis terrorecarentemi 

Qui (patium vita? extremum, intcr munera ponat 

^aturac, qui ferre queat quofcunque Jabores^ 

5*5 Nefciat irafci, cupiat nihil y & potiores 

Herculis aerumnas crcdat , fxvôfqnc labores ; 

Et Vcnerc, & coenis , & plumis Sardanapalî. 

* Monftro , quod ipie tibi pofHs dare : femita certè 

Tranquillaî per virtutcm patet unica vit^e. 

3 3^ NuUum numen abeft , fi fit prudèntia : fed t€ 

JSos hdmusj Fortuna , Dean) , csMque loocnost 
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^as quelle femme , 4uels enfans vous devez avoir ? Je ne 
TOUS défens pourtant pas d'invoquer nos Dieux ; -de leur 
l&ire des facrifices ; de leur offrir de petits cochons de lait : 
Mais conjurez-lcsîde vous doiMier de la raifon , delà i'anté, 
de la force d'efprit : demandez-leur de la grandeur d'amc , 
d'être intrépide ; de ne point redouter la mort 5 mais plutôt 
de regarder le dernier moment de votre vie, comme îc 
dernier des bienfaits don^ ils Jious comblent j demandez- 
leur une humeur toujours égale , de la modération, 4c la 
patience, d*étre fans paffion ; de regarder tous les tra- 
vaux d'Hercule , comme des biens infiniment plus préciettx 
que toutes les délices , les feftins, & la molefle d'un Sarda- 
napale. La vertu eft. Tunique routé qui conduit à une vie 
tranquille 5 rien n'eft plus (ur ; attachez-vous-y, aimez-la^ 
& la pratiquez. Voilà le folide prélent que vous pouvex . 
vous faire à vous-même. Non , Sort bizarre , autrement ^ 
dit 5 Fortune , tu n'as nul pouvoir fur un efprit bienHiit 2 
fi Ton t'honore du nom de Déeflc , Cx l'oa te place dans les 
Cieux ; tu n'en as l'obligatioB qu'à nos caprices & à nos- 
égaremens* 
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JnyiUt peiJiCHm Mnlntm funm 4d fr^alcm ceenamy O ^f^^ 
data, ) helUones inJeBatur, 

\ TTicusexîmièfîcœnatjIautushabetur: 
JLX Si Rudlus , démens. Quid enim majore eacbinat 
Excîpitur vulgi, quàni pauper Apicius ? Omnîs 
jÇonviaus^ thermap^ ftationes , omnc thcatrum 

5 De îRiitilo : nam dum vaKda , ac juvenilia membra 
Siificiunt.gaieae j ddmque ardens fanguîne, fertur, 
Nofl cogente quidem , fed ncc prohibente Tribuno, 
Scripturuè leges. Se régla verba lanîftae. 
Multos porrb vides, quos fxpe elufus ad ipfum 

ïo Créditer introitum folet expe^are maceUi j 
Et quibus in folo vivendi caufa palato eft. 
Egregiùs cœnat , meliûfque mifeq-rimus horum i 
Et cito cafurus jam perlupcnte ruina. 
Intereà guftus elementa per omnia quammt , 

1 5 Nunquam anirao pretus obfbntibus : interiùs fi 
Attèndas , magîs illa juvant , qux pluris cmuntur. 
Ergo baud difficile eft perituram arceffere fummami 
Lancibus oppofitis, vel matris imagine fraââ. 
Et quadringenris uammis condire gulofum 

K> Fiaile , fie veniunt ad Mifcdlanea ludî. 
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fuyèfkd prend oec4^n /^mn repas frugal j auquel il inyUe Perjtcus fim 
ami y pour s'éleyer ctattre Us GMtrmands, 

ATt I c u S tient-il bonne table ? il pafle pour un galant 
homme , pour un homme magnifique : Pour Rutilius» 
'il fût de naéme , on le regarde comme un fou. £n eâèc» 
'a-t-ii perfonnepluscxforé à larifée publique, qu'un 
lomme ruiné, qui veut faire TAppicius, le grand Seigneurf 
bffi Rutilius eft-il toujours fur le tapis? On en parle , on 
'en divertit dans toutes les compagnies ; aux bains, à U 
)roménade, à I4 Comédie, par tout. Le bruit court même 
[ae, comme il eft encore jeune, vigoureux , plein de feu ^ 
Iva fe faire Gladiateur, & prendre des leçons des plus 
labiles maîtres d'éfcrimc. A la vérité notre Tribun ne le 
orcerapas d'en venir làô mais il ne l'en empêchera pag 
ion plus. Combien voïons-nous aujourd'hui de gens que 
escréanciers, dupés plus d'une fois, viennent attendre 
l'entrée du marché? Ces geos-U femblent n'être uni- 
uement au iponde .que pour boire, que pour manger. Le ^ 
lus abîmé de dettes , & que l'on va voir au premier jour 
ftmber avec éclat , eft juftement celui dont la table eft 
lus ma^îiÇque. Cependant comme ils raffinent fur le 
put, il faut qu'ils aient ce qu'il y a de plus délicat & de 
lus exquis, quoi qu'il coûte. Le plus cher eij pouf euV 
: meilleur , prenez-y garde. Vraiment il ne leur eft pas . 
ifficile de trouver dp l'argent : ils engagent pour cela toute 
ur vaiflelle & les plus belles jftatUes de leuts ancêtres t ils 
; font fervîr dans àts plats de terre ; mais fis ne laifleat 
is d'abfôFbcr à^s fommes immenfes en un feul repas : Et 
iie deviennent r ils enfuite? Comédiens. Revenons, & 
mns à qui il appaniept de faire de telles dépenfes, Si 

Zij 
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Refert crgo quis haec eadem paret : in Rutilo nam 
Luxuria eft > in Y entidio. laud^bile nomen > 
Sumit, & à cenfu famam trahit. Illutn ego jure 
Dcfpic'am y qui fdt quanto ^blimior Atlas 
15 Omnibus in Lybia fît montibus ; hic tamen ideai 
Ignoret quan(uin ferrata diftet ab arca 
Sacculus. E coelo dcfcendit y»<5^* rtaewr*» , 
Figendum, & memori tradandum pérore, fîve 
Conjiigium quaeras , vel fecri in parte Senatûs 
30 Hlfe vclis : nec enim loricam pofcît Achillis 
Tlicriîtes 5 in qua fe traducebat Ulyffes. 
. Andpitem ceu tu magno difcrimine caufàoi 
Protegere affeftas : te confule, die tibi qub fis,. 
Crator vchemens, an Curtius, an Matho : buccae 
35 Nofcenda eft menfura tiix : fpedandaque rébus 
In fummis minimifque , etiara cùm pifcis emctut. 
Nec muUum cupïas , cùm fît tibi gobio tantùm 
loloçuHs 5 quis enim te ^ déficiente ctumenâ. 
Et c«efcente grili , manet exitus ? xre patcrno , 
40 Ac rébus mcrfis in ventrem •> fœnoris atque 

Argcnti gravis , & pecorum, agrorumque capacemf 
Talibas à dominis pofl cunâa noviflimus exit 
Anniilus > 8c digito mendicat Pollio nudo. 
Non praf maturi cineres ; nec funus acerbum 
45 Luxuriae, fcd morte magis metuenda fenedus. 
Hi p!çriimque*gradus , condu<5èâ pecunia Romae* 
Et coram dominis confumitur. Inde ubi paulum 
Nefcio q^id fiipereâ y & paUet fœnoris auâ:or> 
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îlutilius prétend que c*eft à lui ; il a tort , il pafleroit pour 
un prodigue. Eft - ce Ventidius qui les fait ? on dira qu'il a 
raifon , & qu'elles lui fîeïent bien. Ses richefles font don* 
ner un beau nom à ce défttut. Que diriet-vousd'un hom- 
me qui fçauroit jufte de combien le mont Atlas eft plus 
"haut que toutes les montagnes de la Libic j & qui ne fçau- 
roit pas connoitre un {ac de mille francs d'avec -un coffrte 
fort? Je dirois , cet homme -là eft un Ibtv Vous diriez 
vrai, Connoijfe:^vous à fond vous-memei C'eftun oracle 
que cette parole ! elle vient du Ciel ; il faut la bien conce- 
voir 5 & s'cn^fouvervir , foit qu'on veuille fe marier , ou 
prendre utîe charge dans la Robe 5 car Therfite n'eut E;arde 
de fe préfenter pour difputer à Ajax les armes d'AcïiilIe : 
c'eft bien tout ce qu'on pût foufFrir dans UlyfTe fans en 
rire. Entreprenez -vous de plaider une affaire? eft-elfe 
difficile ? épineufe ? confultez vos forces 5 voïez fi vous êtes 
aflez habile pour cela : rendez-vous jufHce de bonne foi , 
car fi vous n'èces qu'un Curtius , un Mathon s vous vous 
rendrez ridicule. On doit en toutes choies fe mefurer & 
fe renfermer dans fon état. Je voudrois même étendre 
cette maûine jufqu'où elle çeut aller. Avez- vous envie 
de manger du barbau ? Pafiez-vous-en , fi vous n'avez 
d'argent que ce qu'il faut pour acheter du goujon : car fi 
moins vous avez de' bien , plus vous faites de depenfe en 
bonne chère j que deviendrez - vous ? vous engloutirez 
tout •> terres , troupeaux , vailfelle d'argent , héritages , & 
tous les biens de la maifon. Et quand nos jeunes Cheva- 
liers ont tout mangé , ils vendent jufqu'à leurs anneaux. 
Voïez Pollion quand il tend la main pour demander l'au- 
mône ; il n'a |^us le fien. Ce qui eft crud pour ces jeunei 
débauchés, c'eft que leurs excès n'abrègent point leur^ 
îours : mais ils traînent une vieilleflelanguiflante , & plus 
a redouter que la mort. On ne (c ruine pas tout d'un coup ; 
cela va par degrés. D'abord on emprunte de l'argent \ on 
le dépenfe, à la vue même de fes créanciers: enfuite^ 
«luand on «'^ plus que quelque piftole 5 quand Tufuriet 
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Qui Terterc folum , Baïas, & ad Ofiia currunt: 

^o Cedere nartiquc foro jam iton dbi detttius, quàm 
JEfquilias a ferventi migrare Suftirra. 
llte dolor folus patriam fugicntibus , illa 
Moeflida eft, çaniiflfe anno Circenfibus unaw 
Sanguînis in facie non lia?ret gutta : morantur 

j 5 Pauci ridiculum , & fugientem ex urbe pudoreœV 
Experiérc hodie numquld pulcherriœa di&i y 
Perfice, non praçftem vitâ, nec moribus^ & rey 
Scd laudem fHiquas occuku« ganco 5 pultes 
Coram aliis didem puero ^ fed in aure placentas^ 

^o Nam cùm fis conviva mibi promiffus \ habebis 
Evandnim> veiiies Tîryntbius^ aut nwnor illo 
Hofpes^ & ipfe tamen contîngens fànguine Cœlim^^ 
Alter aquîs > alter flammîs ad fédéra miflus* 
Fercula nunc audi nullis ômata maceliis. 

/^5 De Tiburtino vcnîet pinguiffiinus agro 

ÎJoedulus , & tota grege mollior^ infdus herbae^ 
Necdum auflis vîrgas hurailîs mordere falkU , 
Qui plus ladis habct , quàmfànguims : & montait 
Aiparagî, pofito quos legit villica fufo, 

-70 Grandia praetereà, tortcSque calentîa fœno 
Ova adfunt ipfis cum matxibus , & lenratae 
Parte anni^ quales fuerant in vitibus , uvas» 
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^roît inquiet fur ce qu'il a prêté , on abandonne le païs , 
on s'enfuit à Baïes^ à Oftie : car aujourd'hui , forti-F de 
Home , n'eft pasuoe 'chô(ê plus honteufè, qtie de quitter 
ie quartier le plus chaud de la ville, pour paHer dans celai 
lontTaireft plus tempéré. L'unique chagrin qu'aient ceux 
|ui font ainfi banqueroute, eft d'être un an fans fe trouver 
mx jeux publics : ces frippons ne rougiflent pas le moins 
lu monde d'en ufer de la forte. Oui, la pudeur eft bannie 
le Rome , elle n*eft plus de (âifon ; & s'il en refte quelques 
Taces jfort peu £è mettent en peine de lesfuivrc> ce n'eft 
plus la mode s ils ie rendroient ridicules. 

PetCcus, voilà de fort beaux difcours fur la frugalité , 
a'eft-il pas vrai ? vous verrez aujourd'hui fî je ne vis pas 
conformément à ces maximes; & s'il y a de rhypocrifier, 
\ mon fait : vous jugerez fi ce n'eft pas de bonne foi que 
je fais cas des légumes ; & fi , quand je dis tout haut à mon 
wlet de m'en fcrvir , je lui dis tout bas qu'on me ferve une 
bifque. Vous me faites l'honneur de venir fouper ce foir 
chez moi , vous me l'avez promis : je vous déclara que le 
wpas fera auifi frugal que celui qu'Evandre fit à Hercule, 
aînée : tous deux , hôtes de conféquence ; car quoique 
celui-ci ne fût pas fi célèbre que l'autre, il'avoit cependant 
iinc Déefle pour mère , ils furent tous deux mis également 
au nombté des Dieux ; Hercule après avoir été brûlé fur 
k mort ^ta , Enée fubmergé dans le Numice» Voici le 
ïpgal que je veux vous faire j il n eft pas grand : Je ne ferai 
icn venir de chez le Traiteur. Je vous ferai manger 
^'abord d'mi petit chevreau élevé dans ma mai(bn de cam* 
P^gne , fort gras, & le plus tendre de mon troupeau : il n'a 
pas encore brouté l'herbe, ni ofé eifaier fes dents fur les 
J'ameaux dés plus petits (aules : il a plus de lait que de 
fang. Vous aurez auffi de bonnes afperges de montagne , 
S^c ma jardinière a cueillies ; elle a exprès quitté /a que-r 
nouille pour cela. Je vous ferai fervir de bons œufs frais , 
«Je bonnes poulies , qui les ont pondus 5 du râifîn mêine , 
& quoique jç le garde depuis long-tems , il eft cependant; 

Ziiîj 
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Signinum Syriùmque pyruin de corbibus iifdcm:, 

JEmu'a Picenis , & odoris mala recentis, 

5r5 Nec mctuenda tibi, ficcatum frigore poftquara 
Autumnum, & crudi pofucrc pericula fuccû 
Hxc olim noftri jam luxuriofa Sènatus 
Cœna fuit. Curius parvo quae legerat horto 
Ipfe focis brevibus ponebat olufcula , quae nunc 

lo Squalidus in magna faftidit cOmpcde foffor. 
Qui meminit , calidae fapiat quid vulva popiosE. 

Sicci terga fuis rarâ pendentia crate, 
Moris erat quondam feftis fervare diebus / 
Et natalitium cognatis ponere lardiun , 

$5 Accedente norâ , iî quam dabat hoftia > camc , 
Cognatorum aliquis titulo ter Confulis , atquc 
Caftrorum iraperiis , & Didatoris honore 
Funâus , ad has epulas foHt^ maturiùs ibat y 
Eredum domito referens à monte ligonem. 

0o Cum tremerent autem Fabios , dnrumque CatODCil»| 
Et Scauros y & Fabricios ; rigidique feycros 
Cenforis mores etiam collega timeret : 
Kcmo inter curas i & feria duxit liabendum » 
Qiialis in Occani fludu teftudo nataret , 

^5 Çlarum Trojugenis fadura , ac nobile fulcrum : 
Scd nudo latere , & parvis frons aerea ledis 
.Vile coronati caput oftendebat afelli, 
Ad quod lafcivi ludebant ruris alunmi. 
Tales ergo cibi , qualis dornus , atque fupèllcx; 
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tout auffi beau, que s'il pendoit encore au fep. Je vous 
donnerai de plus , pour défl'ert, des poires admirables; 
des ponunes qui ne le cèdent point à celles d'Ancéne , ni 
pour Todeur » ni pour le goût : on vous fer vira fans façon 
tous ces fruits dans une même corbeille >&n'apprehende3i 
pas qu'ils vous fafTent mal ; ils n'ont rien de dangereux ; 
ihiver leur a ôté leur crudité & leur acrimonie. Voill 
comme fe régaloient autrefois nos Sénateurs dans le tems 
qu'ils commencèrent a devenir délicats & magnifiques» 
Curius , le fobre , Tilluftre Curius , coupoit des herbes 
dans fon jardin 5 il les failbit cuire lui-même; il fe conten- 
toit de ce mets : aujourd'hui, un vil efclavc à la chaîne , 
ou réduit à bêcher la terre , regarderoit ces herbes d un 
air dédaigneux; il n'en voudroit feulement pas tater, rap- 
pellant dans fa mémoire les andouilles & fauciifes qu'il a 
mangées au cabaret. 

Autrefois nos pères ne manquoîent point de manger 
les jours de fêtes quelque jambon qu'ils cxpofoient long- 
tems à la fumée , ou à l'air , pour le fecher : & le jour de 
leur naiflance, ils régaloient la parenté d'un morceau de 
lard , avec ce; qui pouvoit rcfter de la vidime qu'ils ve- 
noicnt d'immoler. Y avoit-ii quelque coufin qui eut été 
Didateur , Général d'armée , ou trois fois Conful ? 11 
vcnoit foupcrchez fon parent de meilleure heure qu'à 
l'ordinaire à Tiifue du labourage , il entroit portant fon 
I hoiau fur T épaule. Tant que les Romains ont eu des Fa- 
bius , des. Scaurus , àts Fabrîcius , des Catons , de ces 
cenfeurs rigides & redoutables même à leurs collègues; ils 
fe font peu embarralfés de faire pêcher dans la mer les plus 
monftrueufes tortues , pour orner les lits fur lefquels ils 
• mangcoient ; mais ces lits étoient fîmpks & tout unis» 
Seulement Je devant du lit étoit garni d'une tête d'inc de 
bronze, & couronnée de fleurs > les petits enfans du village 
venoient y folâtrer à l'eBtour. Vous voïez donc qu'alors 
tout étoit plus que modeâe 9 meubles , fefUns , maifbns. 
Le foldat ^ qui ne ijavoit en ce tems-là que (c bien battre i 
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too Tune rudi*^ & Graïas nafirari nefciui artes , 

Urbibus eVérfis , pi'aedarum in parte répcrta , 

Magnoruni artificum frangcbat pocula miles ^ 

Ut phaleris gaudcret jcquus , celatâque caffis 

Romulea? fimulachra ferar inanfoefcere juiTz 

t05 Imperii fato, & geminos fub rupe Quirinos, 
Ac nudam effigiem clypeo ftdgentis , 8c hafta y 
Pendentifque Dei perituro oftender et hofii. 
Argent! quod erat, folis fulgebat in sirpais, 
Poncbant igitur Tufco farrata cadno 

i 10 Omnia tune-, quibus invideas, fi lividulus iSs. 
Templorum quoque majeftas prxfentior, & vox 
Noâe ferè mediâ, mediamque audita per urbem 9 
Littore ab Occani Gallis venientîbus , & Diis 
OâScium yatis peragendbus , his monuit no$» 

i 15 Hanc febus Latiis curam praeftare folebat 
Fiâili^j & nuUo yiblatus Jupiter auto. 
Illa domi liatas , noftraqtte ex arbore tnenfâs 
Tempora tiderunt j hos lignum ftabat in ufus > 
Annoûm fi forte nucem dejecerat Eurus. 

lio At nunc diyitibus cœnandi nuUa voluptas, 
Nil rhombus , nil dama fapit , putêre videntur 
Unguenta , atque rofx , latos nifi fuftinet orbes 
Qrande ebur, & magno fublimis pardus hiatu» 
Dentibus ex îllis , quos mîttît porta Syenes, 

tiSïx Mauri celeres , & Mauro obfcurîor Indus , 
£t quos depofttit Nabathaso bdluaikltiï» 
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lui ne fc pîquoît point de fe comioître aux chef-d'oeuvfés 
le Fart s fe laifîfToit de ce qu'il trouyoit > quand une yiUe 
»iife étoit abandonnée au pilîaee : & s'il tomboit fous ù 
nain quelque vâfe rare & précieux, il le mcttoit en pièces 
)our l'emporter plus aifénaent , pour en avoir uh bel équ?- 
«ge de cheval , & de belles armes, un-cafque fur lequel 
>n vit un Mars foudroïartt, qui couvert de Ton bouclier, 
l'élançât la pique à la main fur les ennemis de ITmpirc 
léja demis vaincus & prêts de périr: il vouloit qu'on y 
fepréfentât le Mont Quirinal , & fur le haut Rémus & Ro- 
EDulus tous deux pendans aux mammelles de la louve, qui > 
felon l'ordre des Deffins , fe dépouilla de fa férocité natu- 
relle en faveur des Romains. Ces braves foldats em* 
ploïoient tout leur argent à orner & embellir leurs armes*; 
^ faifoient bouillir un peu de ris dans un petit pot de terre ; 
ils vivoient fl contents de cela , que , pour peu qu'on pût 
être envieux 5 on l'eût été de leur bonheur. Auflî, les 
Dieux dans ces heureux tems nous étoient extrêmement 
favorables. N'entendit -on pas en plein minuit , dans le 
milieu delà Ville « ufnevoîx qui nous avertit de l'arrivée 
des Gaulois , & qu'as venoient nou^ furprendre } nout 
étions perdus, fi les Dieux n'euflent fait en ce moment la 
fondion de nos Augures. Les flatues de Jupiter n'étoient 
alors oue d'argile: cette fimpiicitélui plaifoit , elle l'atta- 
choit a nos intérêts 5 depuis qu'on en a fait d'or , il s'eft 
fort éloigné de nous. Le vent avoit - il abbattu dans nos 
jardins quelque chêne , quelque vieux noier 5 on en faifoit 
4cs tables à manger 5 on ne l'emploïoit qu'à cet ufaçe^: 
aujourd'hui fî nos riches Romains n'ont des tables d'ivoire, 
^ quelque figure de léopard à gueule béante qui les fou- 
rienne •> ils ne fçauroient manger. Oui , le turbot , le Dain 
leur deviennent infipides 5 les r6fes , les parfums les plus ' 
exquis ne fentent point bon , & cela^n'eft fervî fur ces ta- 
bles précieufes , que l'Afrique , l'Arabie , la Mauritanie , 
& les Indes nbus fourniflent ici ;ll faut qu'elles foîent 
&ites de ces dents .énofinesq[ui iocommodeatréléphaat^ 



Jim nimios, capiuque graves. Hinc furgit orexis, 
Hrnc ftomacho bilb î nam pes argcntens illis , 
Annulus in digito quod fcrreus. Ergo fuperbum 

>3o Convivam caveo , qui me fîbi comparât, & re» 
Defpidt exiguaj. Adeà nulla uncja nobrs 
Eft eboris , nec teflete , nec calculus èx hac 
Materia, quin ipfa mami^ria cukellorum 
Pffea : n»n tamen his ulla unquam obfonia fiant 

»3 J Rancidiila ; haiid idco pejor gallina fecatur. 
Sed nec flruâor erit , cui cedere debcat omnis 
Pergula , difcipulus Thrypheri doôoris, apud quen 
Sumine cum magno Icpus , atque aper, & pygargus, 

^40 Et Gctulus oryx , hebeti lautîflîma ferro 
Caeditur, & totâ fonat ulmea ccena Suburrâ, 
Nec fruftum capreje fubducerc, necktas Aft» 
Novit avis noftcr tirunculus , ac nidj« omni 
Tempore, & exiguae fruftis imbutus ofelîx. 

.Ï4Î Plebcios calices , 8c paucis aflibus emptos 
Porriget incultus puer, atque à fngorc tutus ; 
Non Phryx , aut Lycius , non à matigonc petîtu» 
Quifquam erit , & magno : cùm pofces , pofce laôaè. 
tdem habitus cunais, tonfi , ereâiquc capîffi , 

I jfo Atque hodie tantùm proptcr conyivia pexi. 
Paftoris duri eft hic fillûs , iUe bubuki ; 
Sttfpirat longo non vifam ttmporc matrcm , 
£t cafulatn » & aotot tofUs deâdent hœdosy 



fc qui Jin font courber la tête. Vous ne fçauriez croire 
^îubien la matière de ces belles tables-donne d'appétit ; 
ôen n'aîde plus à la digeftion : Enfin fi les pieds de ces 
taSlcs ne font que d'argent , cela n'eft pas moins honteux 
^ue de porter au doigt un anneau de fer. O , que je n'ai 
prde d'inviter à manger ces fortes de gens qui font des 
comparaifons d'eux à moi, &àqui mes meubles & ma 
wilklle font pitié l J'ai fi peu peu d'ivoire chez moi , que 
mes dez, naes dames, mes cchetsn'en font feulement pas : 
mes couteaux de table n'ont que des manches d'os 5 ce 
qu'ils coupent n'en eft pas moins bon -, la volaille , le» 
entrées n'en font pas plus mauvaifes 5 elles ne fentent 
point le rans; Je ne fçâi ce que c'cft non plus , que d'avoir 
de ces écuïers tranchans, de ces élevés de l'habile Try- 
phérus 3 dans Fécole de qui l'on apprend à faire admira- 
blement la diffediond'unfanglier, d'un chevreuil , d'un 
levraut, d'un phé^icoptere , d'un faifan ; que fçai-jc 
nioi ? enfin , de tous ces animaux d'un goût exquis & rare 
que Ton voit expofés en quantité dans la rue de Suburre* 
Mon coupeur de viande eft un apprentif fi neuf, fi mal 
adroit, qu'il ne pourroit feulement pas lever l'aîle d'un 
canard fauvage , pas même couper comme il faut le filet 
d*un chevreuil: il eft parfaitement ignorant; tout ce qu'il 
fçait faire de mieux eft un hachis , une grillade. Ce ne 
fera point un efclave de Lyde ^ ni de Phrygie, qui vous 
préfentera à boire , je n'en aï pas de fi haut prix : un gar- 
çon mal -bâti , vêtu de gros drap vous verfera du vin 
dans un verre des plus communs : il n'entend que le btin , 
je vous «n avertis. Mes valets font tous habillés d'une 
même parure i leurs cheveux font écourtés tout droits , 
négligés! Ils fe font pourtant avîfés de fe peigner aujour- 
d'hui , fçachaht que vous devez fouper ici. X-'un eft fils 
de notre berger; l'autre d'un vacher: comme il y a long- 
tems qu'ils n'ont vu leur mère , leurs cabannes , leurs 
beftiaux , ils foupirent après ; on leur voit le vifa^e triûe 
& penfif. Mais au refie ils ont l'air ingénu Si pudibond^ 
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Ingenui vultus puer, ingemiiquç ptrdoris , 

9$ S Quales eflc dccct, quos ardens purpura vefiît. 
Hic tibi yina dabit diffufa in montibus illis 
A quibus ipfe Tenît , quorum fub Yertice lufit. 
Katnque uoa, atque eadem vini patria, atque mîniftiW 
Forfit^n expe^es^ ut Gaditana canoro 

1^0 Incipiat gaoût choro , plaufuquc probetur : 
Non capit bas nugas humilis domus : audiat ille 
Teftarum crepitus cura canribus , illc fruatur 
Vocibus obfcœnîs^ omnîquc libidinis arte , 
Qui Lacedxmomum pytifinate lubricat orbeni* 

f ^ Namque ibi fortunae veni^m damus ; aléa turpis t 
Turpe & adulterium mediocribus : hase eadêm ilU 
Qmnia cùm facîant , hilares nitidiquc vocantur, 
Noftra dabunt alios hodie conrivia ludos ; 
Conditor Iliados cantabitur> atque Maronis 

170 Altifoni dubiam facientia carmina palmam. 
Quid refert taies vcrfus qua voce legantur ? 

Scà nunc dilatis aycrte negotia curis , 
£t gratam requiem dona ûbi, quando Ucebit 
Per totam ceflàre diem : non fœnoris ulla 

175 Mentio , nec prima fi luce egrefla , reVerti 
Noâe folet , tacito bilem tibi contrahat uxor« 
Protinus ante meum , quidquid dolet, exue limen; 
Pone domnm , 8c fervos > & quidquid frangitur iilis % 
Aùt périt ; ingratos ante omnia pone fodaIes« 

igo loterea Megalefiacaz fpeâacula mapp^* 
Idxum folenne colunt, fimilifque triumpho 
Praedo c^ballprum Pr^or fedet ; ac mibi pace 



ici. Satire DE Jute n a il 'ir9 _ 

tA que le devroiçnt avoir nos jeunes gens de qualité. 
Celui-ci vous prcfentera du vin de Ton pais natal , c*eft-à- 
dire , du même coteau où il eô venu au monde ; où il iâu- 
toit & falfoit la culbute étant encore enfant : Oui , mon 
m & mes domeftiques font du même endroit. Vous vous 
attendez pcut^jêtre à quelque concert de muiîcienhes de 
Cadis , qui mérite vos applaudiffemens : La maifbn d'un 
petit bourgeois n'admet point ces fortes de divertiflemcns; 
cclaeft bon chez ces aifes du fîécle, qui gâtent de la rin- 
^re de leur boucHe , leurs planchers de marbre, & riche- 
ment parquetés : qu'on y fefle & qu'on y dife mille choies 
contre la bienféance , & Fhonnêteté ; on le pardonne à ' 
leur bonne fortune : Les jeux défendus & les adultères ne 
font crimes que pour les gens du commun ; pour ces Mef- 
fieurs y ce ne font que des gcntilleffes > on les appelle gens 
polis , gens du bel air. Vous n'entendrez point chez moi 
oc CCS chanfbns infâmes ^ on vous y chantera des vers 
d'Homère & de Virgile, de ces Poètes incomparables, 
dont on a peine à décider qui des deux cft le plus excellent; 
/qu'importe quj? k chôrtt foit harmonieux ou non j ce feront 
toujours de beaux vers^ 

Croïez-moi, laifl'ez-Ià toutes vos affaires ; donnez^ 
vous aujourd'hui du repos & du bon tems, puifque vous, 
le pouvez prendre : qua^d vous pc/ifez à votre créancier, 
cela vous chagrine •, n'y penfcz point. Si votre femme 
fort trop matin , revient trop tard , prenez patience. Dès 
que vous entrerez chez moi , banniffez de votre efprit 
tout ce qui vous fait peine ^ ne fongez non plus à votre 
ménage, a vos valets , a ce qu'ils vous ont égaré, caflé , 
perdu , que fî vous n'aviez rien à perdre. Sur-tout oubliez 
vos {aux amis $ c*eft-là ce qu'il y a de plus cruel ; oubliez- 
les , vous dis- je, ces ingrats. On a annoncé , comme vous 
f^avez, les jeux publics qui fc célèbrent tous les ans en ce 
tems-ci à l'honneur de Cerès j on les célèbre à l'heure que 
je vous parle. Notre Préteur ayant pris de force des che- 
vaux par tout ou il a pu pour ces jeux où il eft élevé fur un 



^%0 D. y. JtJTBN^AtlS S AT lit A XL 

Immenfx nimiacque licet fi dicere piebis, 

Totam hodie Romain. Circus capit y & frag(»r aurem 

185 Percutît, evcntum viridis quo colligo pamii. 
Nam & deficeret , mœftam , attonitamque videret 
liane urbem veluti Cannarum in pulvere ylâîs 
Confulibus. Spedent juvcnes , quos clamor , & audax 
Sponfio y quos cuits decet aÛedifle puellae, 

1^0 Nofira bîbat vernum contraâa cudcula folem , 
EfTugiàtque togam : jam nunc in balitea fàlya 
Fronte licct vadas , quanquam fblida hora (uperfît 
Ad fextam ; facere hoc non polHs quinque diebus 
Continuis, quia funt talis quoque txdia vîtx 

|^{ Magna. Voluputesçoaunendatrariorufus. 
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jthar avec toute la mqignificence d'un Triomphateur, j ofc 
rfirer<^c t«ut Rome (pcnnettez-inoi de le dire^noitx- 
bwux cko'fciis) c& ainouf d'hui enferme dans le Cirqti'c.' 
Le bruit & les applaudUTemens que j'entens me font juger 
que la quadrille verte vient de remporter le pçix rcar B. 
cette quadrille n'avoit pas réuffi , toute la ville feroit dans 
latnfteiTe&rabbattement, comme elle fut autrefois à la 
journée de Cannes. Allez, jeunes gens , qui aimez le fra- 
cas, & à parier pour quelqu'une des quadrilles, 8c qui 
vous £aites un plaifir de dire aux Dames des douleur A 
aCr^ez à ces jeux publics. Pour nous autres qui ne (om- 
îmes plus jeunes , nous allons quitter notre robe , nous 
mettre au îbleil , fa chaleur eft bien-feîfante ce mois-ci. 
U n*eft que dix heures *, on peut , fans rougir , prendre les 
bains à cette fête , une heure plutôt que de coutumcj , 
Quoi, être tout un jour en feftin ! je vous défie de mener 
cette vie- là cinq jours de fuite : car enfin , une vie molle 
& voluptueufe a fes dégoûts. Pour bien goûter le plaifin^ 
il ne s'y faut prêter que par intervalle & fort rarcmenti 
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infeBatur. 

NA T A L ï , Corvînc, die aahi dulciorharc luxi 
Qua fefhis promifla Deis aniaialia cefpes 
Ixpcftat , niveaiB Regina? câgdimus agnaip. 
Par vellus dabitur pugnanti Gorgone Maura l 
5 Sed procul cxtenfum petulans quatit hoûia fimen» 
Tarpeio fervata Jovi> frontémque conticat r 
Quîppc^ fcrojL intatus templis maturus , & arar , 
Spargenddfque mero , qaem jam pudet ubera matriff 
I>ucere , qui vexât nafbend robora coroii.^ 

<ko SI res ampta doinî, fimillfque afièdibus effet y 
Pinguior Hifpulla tts^ieretut taums , 6c ipià ^ 
Mote piger , nec finitima nutrîtus in herba ^ 
Xasta fcd ofiendens^Clitumnipafcua fànguî» 
Iret 9 5t à> gpndi œryîx ferienda môni^a ^ 

tf Ob redltum trepidantis adhuc y horrendique paÉi 
Kuper dt incotument Çtfè miraoti? amid» 
|9am prreter Pelagi caSta^Bc fiilguris iâun» 
]tvafi>.dcQlkcœluia9ibic9ttdiêrc teoèhsaiw > / r ^ 
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»yênéd àaais cette Szt^t fiât la tUfcrîp^on d» naufraftde/m ami 
CdtmU y €^ fi déchaîne en fuite contre 1er iniignes bouffes que com^ 
n$et une ejfece de gens > dent le ril méti*r confifle à rechercher 1er 
h9nnes ^aces /Pun vieillard riche > mottrantjanr enfanfyfoprfefairf, 
déclarer fi j héritiers. 

OCoRViKUs, rheureux jour? Il m'eft plus agréa-' 
ble que celui de ma nai (Tance ; c'eft le jour dcftiné au 
àcrifice que j*aî promis de faire à nos Dieux > ils ont i'auvé 
non amîCatule; du naufrage. J'immole d'abord à Juno» 
ine brebis blanche ^ & une autre à Pallais. Mais j'ai um 
)etityeau fougueux , quifecouë fa corde en bon^iffant , 
pétulant ! je le garde pour Jupiter 5 il eft d'âge '^ être 
5gorgé dans nos Teinplçs, fur nos autels, & tout prc^e i 
fctre arrôfé de la plus pure liqueur bachique j il a honte 
h téter (a mère ; il infulte déjà les plus gros chênes avec 
fes cornes naiffantcs. SI j'étois haut & puilTant Seigneur ^ 
& fi mes biens répondoient à mes defirs , je facrifierois à ce 
Dieu un taureâii plus gros & plus gras que n'efi Hrfpulla. 
A peine pouvoit-il avancer un pas ; & Ion fang ruifleraot 
à gros bouillons , feroit voir à fa couleur vermeilk, qu'if 
n'auroit pas ét^ nourri, dans nps prairies 9 mais plutôt dans: 
les excellons patûraeesque le fleuve Clituixuius %tii^- 
de fes eaux, & 4I mcriterott d'être immolé par les mains;; 
du prenûier dç nos Sacrificateurs y en aftion de grâces du-^ 
retour de Catule, qui tremble encore au (ouvertir âts 
périls affreux qu'il a courus fur mer, & qui ne fçaurôir 
comprendre comment il en a pu échapper. Carfàndcomp-'. 
ter les écueils & le coup de foudre qu'il a évité y que dire 
ife cet orage qui ^m^,xsmM ài^U & de ce tonnefi;e,^ 

Aaij 
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Nube unâ , (ùbitùfque antennas impulit ignis ; 

^►o Cùm fe quifque illo pcrcufltïtn crederct, & mox 
Attonit' s nuUiim conferri pofTe putaret* 
KaufragiunvvcIisVdcntibus : omnia fiunt 
Taîia , tam graviter , (î quando poëtica furgîr 
Tempeftas. Genus ecce aliud difcriminis i audî, 
»5 Et miferere iterùm ; quanquam fint csetera fortîs 
Êjufdem : pars dira quidem , fed cognita inultis» 
Et quam votiva teftantur fana tabella 
Plurima (pidores quis nefcit ab liîdc pafci ?) 
Accidit & noftro fimilis fortuna Catulîo : 
'30 Cum plenus fiudu mcdius foret alvens, & jam 
Aîternum puppîs îatus eyertentibus undis 
Afboris'incerta?>nunam prudcntia cani 
Kedoris conferrçt opem ; decidere jadu 
Coepit cum veutis , cupiens cvaderc : in asquor ,' 
'3 J Fundxte qaae mca funt, diccbat , cunda CatHlIus» 
Pf arcîpirtire volens edam pulcherrima , veftem 
Purpnreani teneris quoque Mccœnatibus aptam, 
- Atque afias , quarum generofî graminis ipfum 
Infecit natura pecus , fsà & egregius fons 
îjo VirilMis occultis, 8i Baeticus adjuvataër. 
ne necArgentuoKlubitabat inlttere , lances 
Partbenio faâas , ùmx cratera caf acem > 
Et dîgtnim fîtiente Pfeolo>vel oomjtige Fufcfw 
A^de 5c/bâfc^audas , 6c mille efcaria, mnltuitt 
^S Çaelati y biberat quo callidus emptor Olynthî,. 
Sç4 m^j^ ^u?c <^i"^ » ^u^ mundi parte > quis audet 
Argcnto prarfcrfc caput> rebufque falutem ? 
ï9cmpropt£r vitam faciunt patrimoma quidam > 
gicd^tifiotaeci propto^paww»ûk 



Xll. s ATr*E DE JUVB^fAL^ ' iî< 

l^u! brlfa en un înâant les antennes du vaiiTeau ? chacui^ fc 
crut frappé du coup , mais les antennes en feu cauferent 
encore plus de fraïeur , que n'en caufoit le naufrage ! ei| 
un mot , une tempête poétique ne va pas plus loin. Maî^ 
•Voici un tout autre accident ; on ne peut Tentendrc fanrf 
hit touché de xx>mpaffion. Ce n'eft pas qu'il n'en arrive 
aflez fouvent de fcmblables* Ces fortes d'évenemens font 
funeftes , mais ils n'en font pas moins ordinaires. U eft 
aifé de reconnoître par les tableaux qu'on expôfe dans le» 
Temples pour s'acquitter d'un vœu. En eôet , ne f^ait-oa 

Îas que c'eft la DéeiTe Ifîs qui fait fubfifter nos Peintres ? 
I arriva un malheur tout femblable à notre ami Catule 5 
un coup de mer avoit rempli fon vaifleau , les vagues le 
battant de côté & d'autre , l'avoient prefque brifé , le Pi- 
lote tout habile qu'il étoit , ne pouvoit plus le gouverner > 
Ton art & fon expérience étoient à bout. Catule qui vou- 
loit vivre, prit le parti, voïant cela, de s'aotommoder 
avec les vents : il le préparoit déjà à jetter dans la mer ce 
qu'il avoit de plus précieux , des habits magnifiques de 
pourpre y qui auroient pà contenter des gens aufli délicats^ 
qu'un Mécénas, V & d'autres habits encore d'une couleur 
que la Nature elle-même a pris foin de teindre fur là toi- 
fon de la brebis : les eaux & jâjdimat ont une vertu fe* 
pette qui y contribue beaucoup. Catule vouloit encore 
jetter fa vailTelIe , Ces baffins d'argent de la façon de Par- 
thénius : c'en étoit fait de cette grande & riche conppe ^ 

2ui lorfqu'efle tft pleine de vin, pourroit étancher la foif 
u Centaure Phôlus , & même celle de la femme de Fuf- 
eus : ajoutez à tout cela ces cuvettes d'Angleterre , ces 
plats d'or & d'argent relevés en bofle , fi bien travaillés, 
tous ces vâfes antiques dont le père d'Alexandre fc ïcr- 
toit dans fes magnifiques feltins. Trouvez-moi aujourd'hui 
^ans le monde un mortel qui préfère fa vie à fes biens & i, 
fon argent. Non , la plupart des hommes de ce fiécle 
n*amaflent point poar vivre , ils ne vivent que pour amaf» 
^* ^^uelaveogleoieoU Ctoie^tedonc i^$ la mer unç. 
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Sfo Jaâatur reruof utifiam pars maxînta ^ fed oec 
Damna ieyaot : tune advcrfls urgenûbusf illac 
Decidit) ut malum ferro fummitteret, ac fe 
Explicat angufium^ dircriminisultima quando 
Pra^fidia aSerimus y nayem Êiôuni mmorem. 

gr5 1 nunc s Se vends animam comtmtte ; dolato 
Confifus lîgno , digicis à morte remotus 
Quatuor , ac (èptem fi fit iatifitçia tasda.^ • 
Mox cum rctîculis , & pane , & ventre Iagen« i 
Afpîce fumendas in tempcftate fecures* 

i^ Sedpoflquamjacuitplanum mare; tempera p<^n« 
Prolpera vedoris , fâtumque valentîus Euro , 
Et pelago ; poftquam Parc* meliora benigna 
Penfà manu ducunt hilares ^ & ftaminis albi 
^ Lanificaf;modica non multofortior aura 

fi Vcntus adeft ; inopi miferabîfe artp cucurrit 
Veftibus extenfis y & quod^fupcraverat unirin, 
Vclo prora fuo , jam defidentibus Auftris t 
Spes vîtae cum foie redit , tum gratus lulo , 
Àtqué novercafi fedes praelata Lavino^ 

?o Confyidtur fublimis apex ,cui candida nomea 
Scrofa dédit, lawis Pbrygibus mirabile fumen > _ 
Et nunquam vifis triginta ctara mamitlis. 

Tandem intrat polîtas inclufaper aequora moles > 
Tyrrhenâmquc Pharon, porredâque bradiia rarfusy 

95 Quae pelago occurrunt medio , longéque reiinquuM)' 
Itaiiam-. Non fie igîtur mirabere portus , 
Quo8 natiira dedir : fed trimoâipu]^ la^gifte^ 
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l^inSe partie de fes richetfes, mats la tempête n^en eft 
(OS moms furieuie : enfin les yoiU réduits à couper le 
inâs. Par là le vaîiTeau fe trouva eu état de fupporter plus 
iifémcnt la tempête., & de fe tirer du danger preflant- oui 
il étoit. Après cela fiez-vous aux vents 5 allez vous em- 
barquer pour vous voir à tout moment à fix ou fept doigta 
de la mort, car enfin vous n'en êtes loin c^c de répaifleuf 
des plus larges planches du vaififeau. Faites vos provifions 
de pain , de vin, d'eaii douces, & fur-tout de bonnes haches 
pour abbattre le mas à propos. r 

Cependant la mer devient calme , Pair lérain, le tems 
propre ^our la navigation* Difons mieuK, le Deftîn ic 
rend maître des aquilons : les Parques commentant à s'a|>- 
paifer , filent des moraens plus heureux. Il s'élève à Tinf* 
tant un veot agréable auffi doux oue le zéphir..Le taifTeav 
tout délabré qu'il eft , commence a voguer. Chacun quitte 
û robe & fes habits pour les déploïer en forme de voiles-^ 
& les joindre à celle * là feule que la tempête avoit épar* 
Çnée. L'orage fe diffipe tout-à-fait. Le foleil & un raion 
« efpérance commencent à luire. On apperçoit la cime de 
^ montagne d' Albe ; lukis trouva autrefois cette fituàdon 
fi heureufc , qu'il aima mieux y bâtir la ville qui en port* 
aujourd'hui le nom , que de tenir fa cour dans Lavinium 9 
^ne fà belle-mere avoit fondée. Albe eft un nom d'avant* 
^'5 > ^"i vîent de la blancheur extrâne d une groflt 
f uïe i elle allaitoit en même tems trente petits Cochons j 
«n n'avoît jamafs rien vu de femblable : auffi les Phrygiens 
c»farent-Ms agréablement furpris,quand ils la trouvèrent, 

Bi^ Catule arrive Ibrt henreuiement au port d'Cftie:, 
où vous diriez que la mer eft enfermée des deux côtés : 
ï cotoïè le Phare que Claudîus y a fait élever ; il entre 
dans cette embouchure formée par deuxefpeces de bras de 
■^cr, qui s'étendans extrêmement loin,, fcmblent quitter 
«Italie. Les Ports de mer que la Nature a pris, foin de 
^re> n'approchent pas de celui-là ; rien n'cft fi beati^ 
C^kPilote) îL^wc dMBlcfond<iaP<vtaYO^]iaeov£f 
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Intenora petit Ba'i;uax peryia qrmbae, 

Tuncftagnantc finu gaudcnt îbî yemcc rafo 

mo Garrula fccuri narrarc pericnla naots». 

Itc îgitur pueri , lingufe anîmîfque Êtventes , 
Scrtiquc ilelubrîs , & farra împomte cnltris , 
JAcmqlks omate fi>cos , gicbanique Tirentem. 
Jam fcqwar ; & facro , quod prxftat » rite perado 

S 5 Inde domiun repetam 5 graciles ùbi parra ooronas 
Acdpiunt fragili fîmulachra nitentîa cerâ. 
Hic noôrum phcabo Jovem , LaribâiijaepateratJ 
Thura dabo , atque omnes riolx jaÔabo colores. 
Cunâa nîtent , longes erexr janua ramos , 

9^'B.t matutinîs operatur fefia lucçrnis. 

. Nec fulpcâa tibi fint hrc , Corvkie , CatuBus, 
Pro cujus reditu tôt pono altaria, parvos 
tTreis habet hxredes. Libetexpeâare, quis a^ram 
£t claudentem ^îtulos gallinam impendat amico 

?5 Tarn ûerili : yerùm hxc ninûa eft impenfà ; coturnix 
KuUa uRquam pro pâtre cadef : iêntire cakMrem 
Si cœpît locnples GaHita , & Paccfus oibi > 
I^egitime fixis veftitur tota tabellis 
Portîcus : exiftunt qui promittant hécatombes; 
iï^^Quatenus hîc non funt nec vénales efephantî, 
^ecLatio, aut u(quam noftro fùb ^dere talif 
S^ttt coM^kitr > M {tinrâ gCMe fctii» 
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3e fon" navire à demi brifée. Cet endroit eft Ci calme , que 
les plus petites barques peuvent furement s'y retirer î 
c*cft-là que ces pauvres Matelots , qui venoicnt de faire 
an facrifice de leurs cheveux aux Dieux pendant le nau- 
frage 5 racontent gaiement à leurs camarades les dangers 
qu^ils ont courus. 

Laquais. Venez ici. Jettez des fleurs dans f entrée du 
Temple. N'oubliez pas le fel & la farine 5 coupez les gâ- 
teaux •> faites du feu ; qu'on m'élève un petit gâfon éh 
forme d'autel : je vous fuis dans un moment 5 dès que 
j'aurai achevé ce facrifice, je reviens au logis pQ|ir y cou- 
ronner de fleurs toutes les ftatues de mes Dieux. Ces 
%ures ne (ont que de cire ; elles n'en font pas moins belles. 
Tappaiferai là en repos mon Jupiter : j'encenferai mes 
Dieux domeftiques, & je parfemerai ma falle de toute 
forte de violettes. Ha ! fout eft déjà prêt , ma porte eft 
ornée de branches vertes & de rameaux ; les flambeaifx 
font allumés. 

Corvinus fufpendez vos foupçons. Catule pour qui Je 
me mets tant en frais , a trois petits héritiers. Trouvez- 
moi quelqu'un dans Rome aflcz généreux pour immoler 
à fes Dieux en faveur d'un ami, dont il n'attend rien, 
quelque vieille poule malade & mourante. Que dis-je ? 
quelque vieille poule ! c'eft trop. Non , je fuis lur qu'on 
tt*immoleroit pas feulement une caille pour qui que ce pik 
€tre, du moment qu'il eft père. MaisPaccius, Gallita, 
ont -ils eu quelque atteinte de fièvre ? Comme ils font 
puilfammcnt riches & fans enfans , quels vœux ne fait-oi» 
pas pour k rétabliflement de la fanté de Monfieur & de 
Madame ? On ne voit que tableaux dans les portiques & 
dans les veftibules des Temples & des maifons , on les at- 
tache en cérémonie : les uns promettent d'offrir aux UieitK 
en facrifice ceat boeufs, cent éléphants même , s'il en naii^ 
foit en Italie •> fi l'on en vendoit à Rome , mais on n'y en 
Voit point. On n'en amené que très - peu des Indes ou de 
TAfirique^ ^n les n^wiit dans les forets des Rutulois^ 

Bb 



i^O D. J. JtTTENALIS SaTIRA XIIw 

Arboribus Rutulis , & Turni pafcitur agro , 
Cacfaris armentura ; nuUi fervire paratom" 
!toy Privato, fiqaidem Tyrio fervire folebant 

Annibali, & noftris Ducibus , Regique Moloflo. 
Horum majores , & dorfo ferre cohortes 
Partem aliquambelli, & euntem in praelia turmam. 
KuUa igitur mora per Novium^ mora nuUa per Hiftnm^ 
a lo Pacuvium , quin illud ebur ducatur ad aras , 
£t cadat ante lares Gallitx vidima fàcra» 
Tantis digna Deis , & captatoribus hdrum, 
'Alter enim , fi concédas maâare^ vovebit 
De grcge fcrvorum magna , & pulcherrima quaeque 
1 1 5 Corpora , vel pueris , & frontibus ancîUarum 
Imponet vîttas : & fi qua eft nubilis illî 
Iphigenia domi , dabit hanc altaribus» etfi 
Kon fperat tragicae furtiva piacula cervae. 
laudo meum civem , ncc comparo teftamento 
.120 Mille rates : nam fi Xibitiqam evaferit xger , 
Dclebit tabulas inclufus carcere naflàs y 
To& meritum fane mirandum , atque omnia foU 
ïorfan Pacuvio breviter dabit : ille Superbus 
Incedet viâis riv^bus. Ergo vides , quàm 
^25 -Grande operx pretium faciat jugulata Mycenis, 
Vivat Pacuvius , quaefo , vel Neftora totum : 
Po0ideat9qu»atiuar»ptiitJtl^o^moatibusaitfaQ3i 
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htts les païs où régna Turnus j ils ne font que pour no^ 
Empereurs > un particulier n'en a prefque jamais eu. Nos 
Généraux d'armée s'en font quelquefois fervis j Pyrrhus , 
Ànnibai en montoient afTezfouvent : ces bétes monflmeu'- 
fes portoient fiir leur dos une cohorte toute entière, une 
partie de l'armée ; elles alloient au combat chargées d'une 
tour pleine de foldats. Hé bien fi Novius, fi Pacuvc 
ivoient chez eux une telle viâime , ils la conduiroient à 
[a maifon de Gallita ; elle la verroit tomber aflbmmée de* 
eant fes Dieux domeftiques : digne vidime de ces fortes^ 
de divinités & de leurs lâches adorateurs ! Cela vous fur- 
prend ? Je dis bien plus. Si les loix le pcrmettoient , ce$ 
gens avides du bien d'autrui facrifieroient en pareille occa- 
non les plus grands, les mieux faits, &les mieux faites? 
de leurs efclaves j ik orncroient eux-mêmes de rubans la 
tête de ces innocentes vidimcs : Allons plus loin i n'enflent- 
ils qu'une feule & unique Iphigénie (nubile tant qu'il vous 
plaira ) ils ne laifferoient pas de là deftiner aux autels ,. 
quelque peu d'apparence qu'il y eût que Diane fubftituât 
une biche à fa place , comme dans la Tragédie. Après tout, 
je fçai bon gré à ces furets de fucceffions , qui , pour s'in- 
finuér dans les teftamens , facrifient ce qu'ils doivent avoir 
de plus cher au mpnde î En effet, être héritier l 6, cela 
vaut mieux qu'une flotte de mille vaifleaux 1 Y. a-t-il de la 
comparaifon ? car fi le malade en réchappe : pénétré qu'il 
fera de reconnoiflance, (cachant que vous aurez tout facri- / 
fié pour lui fauver la vie, il fe prendra aux filets que vous lui 
avez tendus , il caflera fon teftament ,'& charmé de votre 
rare mérite , il vous fera peut-être fon légataire uniTcriel. 
Pacuve après cela fe rira de fes rivaux fruftrés de le^rs 
efpérances, il fe promènera par la ville tout fier'de'fet 
fuccès. Vous voïez donc bien par là, Corvinos, de qUeBc 
importance il eft d'immoler une Iphigépie à propos» ^ ^ , 

Vive i?acuve , qu'il vive tout auunt que NeÛor •, qu'if 
^t autant de biens que Néron en a pillé , qu'il entaîfc des 
vionts d'or & d'argcot lê& ims fur l<^ ^utrc^t^mais auffi c» 
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SATIRA XI II. 

\/4.micum JUum Caîyinum j mcerentem ^odfibi non'redderentur decm 
Jèfiertid ab eo apud tjuem ilU depcfuerat > conful^tur, 'H^nnuHâ fi^ 
pcit d&poems im^r^hcrum (!7 fieUrat^t confl icndtt crnciatit^ 

EXemplo quo<lcamque tnalo eommittitur , ipfi 
Dilplicet audori. Prima eft hase ultio , quod fe * 
Judicc , nemo nocens abfolvitur \ improba quamvis 
. Gratia fallacis Prae^oriç vicerit urnam. 
50 Quid fentire putas omnes , Calvine , recenti 
De fcelere, & fidei viblatjp crimine ? fed nco 
Tarn tenuis cenfus tibi condgit, ut mediocris 
Jaâurae te mergat onus : nccrara videmus 
Quae p^teris ; cafus raultis hic cqgpitus ^ ac jani 
[j J Tritus , & è medio Fortune dudus acenro. 
' Pon^mus nimios gemitus , flagrantior aequQ 
. Non débet dolor efle viri \ nec vulnçre major, 
^ .Tu quamvis I^vium minimam , ejdgMamque malofum 
tPamculam vix ferre potes, Ipumantibus ardens 
io Vifceiibu^/facrum tibi quod non reddat amicus 
Depolîtum : ftapet haec , qui jam poÛ terga reliquî| 
j.^fx^gintj^. j^iop^ F9«;çiQ Çoniulç natus ? 



ubitîon de fes lâdies artifices , qu*il n'aime que fes écus > 
t qu'il ne Ibit aimé de perfonne. 



SATIRE XIII. 

fuyénal fbnjôlejon lonti CéUymur 5 qtdfe pialnt de la perte qu'il fait dé 
cent piflotes^ que le dépojitaive auquel il les ayoit confiées refufe de li*i 
rendre : ce qui lui donne occafiên déparier despeints^ue doivent un 
jour finjfiriy les méchoMs CJfT de celles qui naijfent des remards d^mte 
mauyaije cènfcience, 

LE mairvaîs exemple eu odieux à celui-là même qui 16 
donne. Oui, le premier fupplice dont un méchant^ 
homme eft puni , eft , quoiqu'on le renvoie abfbus , de ne 
pouvoir iejuftifier lui-même dans le fond de fon ame. Le 
Prêteur a beau fe laifler corrompre & lui faire grâce 5 ce 
fcélérat eft dans la nécefTité de ne fe la point faire. Com- 
nvent penfez-vous, Calvinus, qu'on parle dans le monde 
de cet ami , perfide, qui vous nie impudemment que vous 
lui ayïez confié un dépôt ? vous n'avez pas fi peu de bien « 
que cette perte doive vous attrifter j vous n'êtes pas ruiné 
pour cela : ce malheut vous eft commun avec mille hon- 
nêtes gens s nous le voïons arriver tous les jours \ c'eft uh 
tour des plus ordinaires de la Fortune. Ne nous affligeons 
pas jufqu'à l'excès. Un homme ( ce qui s'appelle un nom'* 
rae , ) ne doit jamais fe laifler abbattre ; fa douleur doit . 
être modérée, il ne faut pas qu'elle excède le mal qu'on 
lui a fait. Je-vçus connois, vous êtes extrêmement Vif fie 
fenfible aux moindres açcidens. Un dépôt eft facré , j'en 
conviens ', celui en qui vous vous fiez le plus , ne vous le 
rend point 1 cela eft cruel , il çft vrai i mais vous voilà hors^ 
de vous même & tout en feu s y pcnfez-vous? quoi, vou» 
êtes né fous le Confulat de Fontéius î vous avez foixante 
^ns paffés, & cette perfidie vous furprend ? vous avez taaç 
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j^anihil in melius tôt rerum proficis ufu?* 

Magna quidem y facris qnx dat prxcepta libellb 

i^o Vidrix Fortunas fapientia. DUimus autem 

Jîos qtioque felices , qui ferre incommoda viu > 
I^ecja^arejugum vitâ didicefe magifirai 
Quae tam fefia dies , u t ceflet prodere furem , 
Perfidiam , fraudes , atqiie omni ex crimine lucrum 

i^5 Quaefitum > & partes gladio, vel pyxide nummos ^ 
Rari quipfe boni , numéro vix funt totidcm , quot 
Thebarum portas > vel divîtis oftia Nili. 
Nunc xtas agitur , pejoràque fsecula ferri 
Temporibus 5 quorum fccleri non invenit ipû 

go Nomen , & à nullo pofuit natura métallo. 

Nos hominum , divumque fidem clamore ciemusi 
Quanto feffidium Imdat vocalis agentem 
Sportula* Die fcnîor bulla digniffime , ncfcîs 
Quas habeat vénères aliéna pecunia ? nefcis 

3 5 Quem tua fîmplicîps rifura vulgo mpveat , cùn» 
Êxigis à quoquam ne pejeret, &putetullis 
Efle aliquod numen templis , aracque rubcnti ^ 
Quondam hoc indigente vivcbant more , priufquàaf 
Sumeret agreftcm polîto diademate falcem 

f|0 Satumus fugiens tune, cum virguncula Juno, 
Et privatus adhuc Idasis Jupiter antrîs , 
Nulla fuper nubes Convivia cœlico^arum. 
Nec puer IHacus ; formolà nec Hercùlis uxor 
Ad cyathos , & jam fîccato nedare tergçns 

ils Braçhù Vulçanuç Liparaeâ nigra tabemiU 
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Pexpérience , n'en recueillez-vous aucun fruit ? la Philo-' 
bphie eft d'un grand fecours pour nous mettre au defliis 
le tous les évenemens fâcheux y elle nous donne fur cela 
le beaux préceptes, les livres en font pleins. Je le fçaiq 
nais indépendament d'elle , nous eftimons heureux ceux 
fMÎ ont appris par un long ufage àfuppârtet les traverfei 
le U Tjîe, Ô^ àne pasfecouer le joug de Is râifon. 

Il Tty a point de fête, quelque grande quelle foit, oii 
^ous ^entendiez dire : On a furpris un voleur , Un impoC-^ 
reur, un fourbe. Celui-ci a mis tous les crimes en uîâge 
pour s'enrichir 5 il a tué , empoifonné. Jih , que les gent 
de bien font rares l à peine y en a-t-il autant aue Thèbes 
^de portes , & le Nil d'embouchures. Notre fiecle eft plus 
flur, plus déteftable que le fiécle de fer : non , la Nature 
n'a point produit de métaux ^ dont lès nomspuiflent ex- 
primer iuue les abominations de nos jours. Nous fommcs 
admirables'4 votons-nous un fcélérat commettre quelque 
grand crime ? nous crions auffi haut que les Parafites de 
Feffidius , quand ils l'entendent plaider : nous atteftons le» 
hommes & les Dieux. , Calvinus , mon cher aigi, moiji 
pauvre vieillard , vous méritez d'être encore à la lifierc. 
(Juoi , à votre âge vous ignorez le plaifir qu'on reflent â 
îouir du bien d'autrui ? Ne vous appercevez-vous pas que 
votre fîmplicité vous rend ridicule , quand vous voulez 
que perfonnene fe parjure, & qu'on croïe que quelque 
divinité habite dans les Temples , & fur les autels où Ton 
immole des vidimes ? Cela étoit bon du tems de nos pre- 
miers pères , avant que Saturne fuïant Jupiter ion fils re- 
belle,^ eût quitté le fceptre pour prendre une Éaulx : lorP- 
^ue Junori étoit encore enfant , & que Jupiter, comme uft 
nmple particulier, demeuroit dans les antres du mont Ida.; 
On ne fçavoit alors ce que c^étoit que banquet des Dieux;, 
il n'y avoit dans le Ciel ni de Hébé , ni de Ganimède pour 
prelênter à boire : on n'y voioit point non plus un Vulcaia 
au fortir de fa forge, venir boire du neâar , & s'efluïçr la 
bouche avec des bras mal-propres. Chaque Dieu dînoit 
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Prandcbat fibi quifque Deus , nec rurba Deorum 
Talis, ut eft hodie, contentaque fydera paucis 
l^uminibus, raiferum urgebant Atlanta minorî 
Pondère : nondum aliquis (brtitus trifte profundi 

15 o Impcrium , aut Sicula torvus cum conjuge Pluto r 
Kec rota , ncc Furiae , nec faxum , aut yulturis atri 
Pœna , fed infernis hilares fine ^egibus umbrae. 
Improbitas illo fuit admirabilis aevo. 
Credebant hoc grande nefas , & morte piandum g- 

'j 5 Si juvenis vetulo non affurrexerat , & fi 
Barbatox:uicumque puer , licèt ipfe yiderct 
iPhira domi fraga, & majores glandis acervos; 
Tara vencrabiic erat prxcederc quatuor ^nnis i- 
Prinaque par adeo facrae lanugo feneâa?. 
. 4fo Nunc fi dcpofitum non inficietur amicus y 
Si reddat veterem cum tota aerugine follem , 
ProdigioTa fides, & Thufcîs digna libellis , 
Quxque coronata lufbari debeat agna. 
Egregium fanâumque vinun fi cemo , bimembri 

itff Hoc monftmm puero, & mîranti jara fub aratro 
Pifcibus mventis, & fœtx comparo mulx : 
Sollicitus , tanquam lapider efTuderit imber y 
'Atque examen apum longâ confederit uvâ 
Cuhnine delubri , tanquam in mare fluxerk amnl$^ 

^o Gurgitibus mirîs , & ladîs vorticc torrens* 
Intercepta decem quereris feâèrtia fraude 
Sacrilega : qui £ bis centum perdidit altet 
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ians fon logis, & le Ciel content d'un petit ;iombfe de di- 

inités ,chargeoit moins les épaules du pauvre Atlas. Le 

rifteErtipire des "Enfers, n'étoit point encore échu ei par-^ 

âge à aucun d'euxj & il n'y avoit point encore ni de Pluton 

li de Prolerpine. On ne f^ayoit ce que c'étoit que roues, 

que Furies , que Rochers , que Vautours s on ignoroit 

tous^ ces fuppîices. Toutes les Ombres fe promenoient 

gaienaent de côté & d'autre dans les Champs Élîfées, farts 

crainte d'Eaque , de Rhadamanthe ni de Triptolème : Le 

crime étoit regardé comme un monftre en ce tems-là. Si 

un )eune homme ne fe levoit pas à l'abord d'un vieillard i 

Si un enfant ne faifoit pas le même à l'arrivée d'un homme 

fait & portant barbe 5 Grands Dieux ! cela étoit atroce ! 

digne àe mort 1 de <}uelque qualité que fuffent l'enfant 8c 

le jeune homme ^ fulTent-îîs plus riches que perfbnne en 

ftaifes & en gland 5 car en cela confiftoient toutes les ri- 

chefles. Tant c'étoit un grand avantage que d'avoir c]^ua- 

tre ans plus qu'un autre 1 Non , il n'etoit pas néceflairc 

d'avoir la barbe blanche pour s'attirer du reiped. 

Aujourd'hui , fi votre ami ne nie pas que vous lui aïez 
Confié un dépôt •> s'il vous rend votre bourfc & votre ar- 
gent, cette bonne foi pafl'e pour un prodige. Cela mérite 
d'être écrit dans les Livres facrés de nos Pontifes > c'eft 
qucÎQuc chôfe de iî extraordinaire , qu'il mérite qu'on 
facrihe une brebis. Si je vois un homme d'hbnneur & ir- 
ïéptochable ^ je n'en fuis pas moins furpris, que fi je voïoîs 
un enfant à deux têtes 5 & que G. un païlan labourant U 
terre , y pêchoit des poiffons , ou , que fi une mule alloit 
pouliner ; c'eft comme s'il pleuvoir des pierres , comme fl 
un eflain d'abeilles s'époit venu percher au haut du toid 
à'un Tempje , en forme de grappe de raifin : enfin , c'eft 
un £euve qui au lieu de fes eaux , rouloit dans la mer des 
torrents de lait. 

Vous vous plaignez de ce que par une înfighc fripotï* 
fieric on vous a retenu vos cent piftoles: Et que dites*. 
T0U6 de deux aent piftoles qu'un autre vieit de perdre^ 
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Hoc arcana modo ! inajorem certius illa 

Summam^ quam patula; vix ceperat aogulus arcx ? 

75 Tarn facile, & pronum eft fupcros contemnere tefie5> 
Si mortalis idem nemo fciat. A(pice quanta 
Voce neget , qux fit vidi conftantia vultûs. 
Per folîs radios , Tarpeîâque fulmina jurât , 
Et Martis frameam , & Cirrhaei fpicula vatis : 

So Per calamos venatricis, pharetràmque puellx, 
Perque tuum pater iEgei Neptune trîdentem : 
Ai^dit & Herculeos arcus , haftamque Minervae^ 
Quidquid habent telorum armamentaria cœli. 
Si verb & pâter eft, comedam, înquît flebîle nati 

i i Sinciput elixi , Pharioque madentis acêto. 

Sunt qui in Fortune? jam cafibus omnia ponantj^ 
Et nullo credant mundum redore moveii , 
Naturâ volvente vices , & Jucis , & annî , 
Atque ideo intrepidi qusccunque altarla tangunt. 

■fo Eft alius metuens ne crîmen pœna fcquatur : 
Hic putat effe Deos , & pejerat -, atque ita fecum^ 
Décernât quodcunque volet de corpore noftro 
Ifis , & îrato feriat mea lumlna fîftro , 
•Dummodo vel caecus teneam , quos abnègo , nammo^t 

?J'Et phthifis, &vomîcae putres , & dimidium crus 
Sunt tantî? Pauper locupletera optare podagram 
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î qu*il avoit comme vous , données en dépôt? Untroî-f 
imc vient de perdre tout de même une lomfne encorei 
jfcn plus confîdérable , qui ne tcnoit qu'à peine dans^Ieî 
Din d'un grand coffre fort, après cela avez-vous (ujet de 
DUS plaindre ? Tant il eft facile & ordinaire de comptet 
Dur rien le témoignage des Dieux, quand celui des hora^ 
mes manque ! voïez avec quelle impudence il foutient 
que cela eft faux ; il crie , il tempête y il ne change len- 
ieraent pas de vifage > il attefte le foleil qui nous éclaire j 
les foudres de Jupiter , la lance de Mars , les dars d'Apol- 
lon , les javelots & le carquois de Diane : Oui Neptune 4 
s'écrie-t-il , je jure par votre trident ; par votre arc & vos 
flèches , Hercule *, par votre pique Minerve ; je jure pat 
tout ce que l'arfenal célefte renferme de carreaux & dei 
foudres , fi .. . . Eft-il marié ? a-t-il des enfans ? ah , pout 
qui me prenez- vous ? dira-t-il, moi! abufer d un dépôt! 
je mangerois plutôt à la vinaigrette la tête de mon proprq 
fils cuitte au courbouillon que de • . • . 

Rome eft plein d'impies ; cela ne me furprendpas. Com-J 
bien voïons-nous de gens qui prétendent que tout fe faic 
îci-bas par hazard : il n'y a point de Dieux, difent-ils , le 
monde tourne & fç meut de lui-même ; le jour , la nuit Se 
les différentes faîlbns de Tannée, ne font que des effets dei 
la dilpofîtion naturelle des choies : aufll vous ave^ beaii 
tait faire toucher les autels s ils ne croient ni'Dieux , ni . r 4 
^s font intrépides. 

D'autres a la vue de toutes leurs horreurs tremblent 
d être punis fur le champ ; ils croient qu'il y a des Dieux ; 
& cependant ils ne laiflent pas de fc parjurer, & difent 
tout bas au dedans d'eux-mêmes : Ifîs, décidez du fort de 
mon corps comme il vous' plaira , aveuglez-moi , fi vous 
Voulez , j'aime encore mieux perdre la vue , que de ren-, 
dre l'argent que j'ai pris : hé bien , un apcès dans le côté» 
une cuiffe rompue , la phtyfîe même , cft-ce une af&ire 5 
Voilà bien de quoi en comparaifbn de Tindigence. Ladas^ 
cet Athlète incomparable à la courfe , ne laifle pas d'ctrç 



Ne dubitet Ladas , fi non eget Anticyrâ , nec 
Archigene. Quid enim yelocis gloriapl^tx 
Prxftat , & efuriens Viïxx ramus olivx ? 

^^^ Ut fit magna, tamen certe lenta ira Deorum etU 
Si curant igitur cunôos punire nocentcs , 
Quando ad me venient ? fed & exorabile numen ^ 
ïortaffe experiar , folct his ignofcere .- muiti 
Committunt eadem divcrfo crimina fato. 

î^o5 Dtte crucem pretium fbeleris tulit , hic diadema; 
Sic animiun diras trepidum formidine culpx 
Confirmant. Tune te facra ad delubra vocantem 
Prascedit, trahcjre imo ultra, ac vexare paratus* 
Nam cùm magna malae fupeteft audada caufae, 

1 10 Credîturàmultis fiducia. Mimum agit iUe, 
Urbani qualem fiigitivus fcurra Catulli. 
Tu mifer exclamas, ut Stentora vincere poflîs, 
Vel potius quantum gradivus Homericus : audis 
Juppîter hxc? nec labra moyes, cim mîtterc voccxiï 

i I î Debueras vel marmoreus , vel ahencus ? aut cur 
In carbone tuo charta pia thura foluta 
JPpnimus, & fedum vituli jecur , albique porci 
Onenta ! Ut video nullum difcrimen habendum eft 
Effigies inter veÛras , ftatuamque ^* Bathylli. , 

t to Accipe quae contra valeat foîatia ferre , 
Et qui nec Cynicos, nec Stoïca dogmata /egit 
A Cynicis tunicâ difiantia 5 non Epicurum ^ 
Sufpicit , exigui I^tum plantaribus horti, 

* Bathylli. Polycr^ le Tyran fit éri,erkce PantctH^meddHi ryfrtû 
fmnor j un&patne ddnr U Tem/le de Jumn, 
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çieux : je fuis fur qu'il voudroit avoir la goutte, à condi-t 
tion d'être bien riche i s'il déliberoit le moins du monde, 
il feroit fou , il fa^drDit le mettre d^ns les remèdes , Çç 
l'cnvoicr au médecin Archigène : ç^r enfin la gloire de 
bien courir, Si le rameau d'olive dont on couronne Ladas 
font pour hû des viandes peu nourriifantes. Que fert la 
gloire , fi l'on meurt de faim ? je veux que la colère 
des Dieux foit redoutable y mais on ne reffent que fort 
tard l'effet de leur courroux, s'ils fe chargent' de punir' 
tout ce qu'il y a de fcélcrats au monde , ils ne viendront 
pas fi - tpt 4 jnoi. De plus , ils ne font pas inexorables ? 
peut-être ne le feront-ils pas à mon égard : quelques-uns 
échappent à leur colère. Tel eft parvenu au Diadème , oui 
ne meritoit pas moins d'être pendu que celui qui a été 
pendu en effet. Tant il ei^ vrai qu'un même crime à dts 
fuites bien différentes. Voilà comme ils fè raflurent conn. 
tre les remords de leur confciencc , qui les effraie à la 
vue du crime qu'ils vont commettre. Un homme après 
ces reflexions , marchera devant vpus vers fautel oà il va 
fe parjurer fans crainte , il vous y traînera même malgré 
vous. Un criininel impudent & effronté , paffe chez 
bien des gens pour être innocent. Son air affuré leur im- 
pôfe. C'eft un Comédien parfait qui repréfènte ce qu'i^ 
n'eft pas. Il fait juflement comme le valet de la Cômc^ie 
dans Catulc ; il traîne fon n>aîtrc en JûfHce : vous avçz 
beau crier plus haut que Stentor ou que Mars, lorfquc 
Diomède le bleifa. Quoi ! Jiipiter, vous voïez ces iniqui-r 
tés fans dire mot! Fuffiez-vous de bronze, ou de marbre, 
vous devriez parler. A quoi nous fert de vous offrir de 
l'encens , 4e vous immoler des vidimes ? Il n'y a dôrïq 
point , à ce que je vois , de dififérence entr^ les K^tu^s 4c 
vous autres Dieux & celle de Bathillus. 

Ecout<2^ ce que vous peut dire pour vptrc confoladôn 
wne perfonne qui n'a jamais lu ni les Philofophes Cyniques, 
pi les Stoïciens qui ne différent d'eux que d'habit ; & qu^ 
tfadmire guère Epicure fi coûtent de fon {)ctit jardin, Ouç 
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Curentur dubii medicis majoribus asgri , 

fc>5 Tu vcnam vel dii!cipulo comiûîtte Philippi. 
Si nuUutn in terris tam detcfiabile fadum 
Oftendis, uceo , neç pugnis cxdere peâus 
Te veto , nec plana faciem contundere palma : 
Quandoquidem accepto daudenda efi janua damno» 

tt3^ Bt majore domûs gemîtu, majore tumuitu 

Planguncur nummi, quàm funera. Nemo dolorem 
Fingit in hoc cafu, veftem diducere fummam 
Contentas , vexare oculos humore coado : 
Ploratur lacrymis amifTa pecunîa veris. 

)l3 ^ Sed fî cunâa vides fimili fora plena querelâ ; 
Si decies leâis di verfa in parte tabellis , 
yana fupervacui dicunt chirographa lîgni , - 

Arguit ipforum quos littera , gemmaque princcps 
- Sardonychus ; loculis quae cuftoditur ebumis. 

Mo Te nunc deiicias extra communia cenfès 
Ponendum, quia tu gallina^filius albx, 
î^os viles pulii nati infelicibus ovis? 

Kern pateris modicam , & mediocri bile ferendam^ 
Si fleâas oculos majora ad cpmina : confer 

^4 j Condudum latrohem, incendia fulphure compta > 
Atque dolo y primos cum januacoUigit ignés. 
Confer & hos vetcris qui toUunt grandia templî 
Pocula adotandae rubiginis, & populorum 
Pon^ I y :I antiquo portas à Rege coroças* 
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:cux qui (ont plus malades que vous , faflent venir les plus 
labiles Médecins. Le garçon de Philippe en fçait bien 
)lus qu'il n'en faut , pour vous guérir : une petite fàignéc 
TOUS tirera d'affaire. Car enfin y faites-moi voir que jamais 
w monde on n'a fait une friponnerie femblable à celle qu'on 
rient de vous faire; après cela je n'aurai pas le mot à dire* 
Meurtriflez-vous ; frappez-vous la poitrine , le viûge , je 
rous le pei^mcts, j'y confens. Car après un pareil accident, 
il faut fermer la porte de fa maiibn, ne plus voir pas une 
ame, mourir de chagrin. Eneifet, la perte de nos biens 
nous eft tout autrement fenfîble que la mort de nos pro- 
ches ; cela fe voit tous les jours ; un homme qui a perdu 
fon argent eft affligé tout de bon ; il n'y a point là de gri- 
maces & de feinte ; il ne fe contente pas de vouloir dé- 
chirer fon habit , 8c de s'arracher quelques larmes d^^ 
{eux à force de fe les frotter. Mais , mon ami, fi^tout le 
alai^ ne retentit que de plaintes fèmblables aux vôtres ; 
fi vous trouvez des gens aflèz effrontés pour nier leur pro- 
pre feing qu'ils ont mis au bas d'un contrat bien fcellé 8c 
en bonne forme, après l'avoir. fait voir & revoir à dix per- 
Tonnes différentes ; voulez- vous être le (eul diftingue du 
commun des hommes par un privilège inoui ? Quoi I vous 
ferez l'unique favori des Dieux ? tandis que nous autres, 
malheureux enfans de malheureux pères , nous mènerons - 
une vie remplie dechagrins&de difgraces? Cela eft-il jufle? 
Jettez , jettez les yeux fur les effroïables crimes qui fe 
commettent dans le monde ; & votre bile ne s'allumera 
pas tant pburiî peudechofe. Car, dites-moi, qu'eft-ce 
que cent pîfloles ? comparez à cette perte les vols & les 
meurtres qui fe font tous les jours par des aHàffins à gages , 
comparez-y les incendies des maifons o^ l'on met le feu 
fecretement avec du fouffre qu'on attache à la porte; 8c 
les facrileges de ceux qui vont là nuit piller nos Temples, 
qui en enlèvent ces vâfeç fî vénérables par leur rouillurc 
4^ par leur antiquités qui en emportent les couronnes quQ 
fios premiers Roi? on^confàcrées aux Dieux , 8q les 9^ 



304 P* J- JUVENALIS SaTIRA Xllt. 

k50 Haec ibi 6^ non fuqt , ininor cxtat l'acriiegus , qui 
Eadat inaurati femur Herculis , 8c facicm ipfani 
Neptuni, qui braâeoîam de Caftore ducat : 
An dubitet, folitus totum conflare Tonantem? 
Confer & artifices, mercatorémque veneni , 

%$$ Et deduccndum corio bovis in marc , cum quo 
Çlauditur ^dyerfis in^oxi^ /îmia (slûs* 
Hkc quota pars fcelerum , qux cuftos Gallîcus urbîs 
Ufque à Lucifero , donec Iwx occidat, audit ? 
Humani generis mores tibi nofle volenti 

i*^^ Su^cit una domus, pauços confume dics , & 

Picerc te miferum , poftquam illinc veneris , aude. 

Quis tumidum guttur miratur in Alpibus f aut qu» 
In Meroë craflb majorcin infante maiiilllam ? 
Casrula quis ftupult Germani lumina fiavam 

*ï^5 Cacfariem, 8c madido torquentem comua cirro? 
Nempe quod hxc iliis natura eft omnibus una. 
^d fubit^s Thracum volucres, nubémque fonoram 
Pygmaeus parvis currit bellator in armis; 
* Mox impar hofti , raptùfque per aëra curvis 

1 70 Unguibus à faeva fertur grue. Si videos hoç 

Gentibus in noôris rifii quatiere , fed illic • 

Quanquam eadem affiduè fpeâentur praelia , ridet 
Nemo , ubi tota cohors pede non eft altior uno. 
Nullanc perjuri capitis , fraudifque nefandaf 

1 7 J Pœaa crit l Abreptum çrede hune graviorç c*tcna 
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ffândes magnifiques des peuples entiers. Si ces riches pré- 
fehs ont difparu , qu'avez-vous tant à vous plaindre yûf 
i des faôrileges plus refpedueux & moins coupables ; ils 
fc contentent de racler la ciiifle de la ftatue d'Hercule 9 
d'enlever une feuille d'or dtt vifàge de Neptune , & d'ôter 
une petite lame de la ftatue de Caftor. Je n'en fuis pas fur- 
pris 5 un impie qui s'eft fait une coutume d'enlever les 
ftatues de Ju jMtet même , de les brifer , de les faire fondre, 
ne fe fera pas un fcrupule de ces petits facrilcges,. Que di- 
tes-vous encore de ces confedions de poifons , de ceuis 
qui les vendent , de ces parricides que l'on enferme dans 
un fac avec un malheureux finge qu'on jette dans la mer * 
Et cependant ce n'eft là que la moindre partie des crime» 
dont Gallicus , Gouverneur de Rome ^ reçoit des plaintes 
depuis le matin jufqu au foir. Voulez-vous bien connoître 
lecaradere de tout le genre humain? Une feule maifbu^ 
fuffitpour cela: paflez-y quelques jours, & Vousver^^ 
Yez qu'il Y cnt dans le monde de plus malheureux qu«k 
vous. 

S'étonne-t-on de voir fur les Alpes ces moiitagnarts 
avoir le cou gros & enflé ? Les Egyptiennes ont des mam- 
melles affrcufes , plus grandes que ne font leurs petits 
ctrfans. Les Allemands ont les yeuxblcux, les cheveu:» 
blonds , frifés , bouclés qu'ils ont grand foin de parfumer'iJ 
qu'y a -t- il là de furprenant ^ La Nature les à tous ainfi 
faits. On voit dans la Thrace des nuées de grues fondfd 
tout à coup fur les pygmées qui s'arment à l'inftant de pié 
en cap , & fe défendent du mieux qu'ils peuvent ; commU 
îls ne fQnt pas les plus forts , les grues vous les enlèvent 
dans la moïenne régiôtl de l'air ! SI nous voyions cela dans 
ntalie, nous crèverions de rire , mais là , où les hommes 
n'ont tous qu'une coudée de haut , il ne fe trouve perfonnc 
qui en rie. 

Quoi 5 me direz-vous » ce méchant homme , ce perfidef 
qui me vole & me rerient mon dépôt, ne fera point puni S 
Je ne dis pas cela. Figurez -vous qtic nous le tenoûs en 

Ce 
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protinùs & noftro (quid plus velit ira ?) necari 

Arbitrio. Manet iila tamen jaâura y nec unquaia 

Pepofituin tibi fofpes erit ^fed corpore tiunco 

ïnvïàioùt dablt minimus folatia fanguis* 

J Jo At vindiâa bonum vitâ jucundius ipsâ ? 

Kempe hoc indo^i , quorum prascordia nvAUs 
Interdum , aut levibus videas ftagranda caufîs $ 
Quantulacumque adeo eft occafio , fufficit ira?^ 
Chryfippus non dicet idem, nec mitte Thalctis 

18 5 Ingenium , dulcique fenex vicînus Hymetto» 
Qui partem acceptse faeva inter yincla cicitt« j 
Acxufatori nollet dare. Plurîma felix 
Paulatim vitîa, atque errores exuk ornues 
Prima docens redum fapientîa : quippç minutî 

1^0 Semper, & infiniri eô animi , exiguique volupcay 
Ultio, Conritiuo ficcoIIigCjquod vindida 
"Nemo ma^ gaudet , quàm fœnrina. Cur tamen hos ta 
EyafiiTe put'esrquos diri confcia fadi 
' Mens habet attonîtos , de furda verbere «dit 

•^f Occultum 3 quariente animo tortore flagellum ? 
'Poena autem vehemens , a€ multb fevior illis , 
Quas & Caeditius gravis invenit , aut Rbadamanthus, 
Node dîéque fuum geftarein pedoreteftem. 
Spartano cuidam refpondit Pythîa rates , 

^^^ Haud impunitura quondam fore , quod dubit»ec 
Depofitum retinere , & fraudem jure tuçri 
7urando > quanrebat enim quae numinis eâct 



^rifon les fers aux pieds ; & que nous ferons les arbitrés du» 
genre^eïa morl. Apparemment,, après cela vous ferez 
content ? Votre dépôt reviendra-t-il ? point du tout ; if 
cft perdu pour vous. Vous ferez, fi vous voulez, tranchée 
la tête à cet homme , & pour toute confolation vous ver-» 
rez couler un peu de fon fang , vous voilà bien paie i Ah « 
mais la vengeance eft quelque chôfe de plus agréable t 
Oui aux birutaux qui s'emportent pour un rien & fe 
mettent tout en feu. Mais un Chryfîppe , un Thaïes, 
unSocrat6.,*qui tdit enfermé qu'il eft dans un carchot»' 
ne Toudroit pas , quand il le pourroit, faire prendre à fort 
ennemi mortel, une partie du poifon qu'il vient d'ava- 
ler , ces Philofophes , dis - je , fi modérés , fi maîtres 
d'eux-mêmes, ne tiendroient pas ce langage. Heureux; 
qui s'applique de bonne heure à l'étude de la fâgefle ! 
f'eftelle qui nous apprend enquoi confifte la vertu, qui 
nous retire peu à peu du vice, & qui diffipe toutes nos[ 
erreurs : Il n'y a que les petits efprits, que lesefpritç 
foibles qui trouvent du plaifîr dan^ la vengeance : con-y 
duez donc avec moi qu'il n'y a perfonne qui prenne plus 
de plaifir à la vengeance , qu'une femme ? Revenons. Pour- 

?[uoi vous imaginer que ces gens fans foi , fans probité , ne 
ont point punis de leurs crimes f Oui, ce méchant hom- 
me fe condamne foi-méme à tous momens ^ il eft ialfi d'un^ 
fecrette horreur. Il fe perfécute, ilfe tourmente, il eft 
lui - mémo fon bourreau : les peines qu'il endure ne fet 
peuvent exprimer; elles font plus terribles que les plus 
affreux arrêts de Céditiusj plus cruelles que ceux que Rha- 
damante prononce dans les enfers. Quoi ! avoir dans le 
fond de fon ame jour & nuit un fecret témoin de fon cri-j 
me ? Ah , quel tourment ! 

La Prêtreffe de l'Apollon de Delphes répondit un jouC 
à un certain Lacédémonien , qu'il feroit infailliblement 
puni, pour avoir feulement douté s'il retiendroit un dépôc 
qu'on lui avoir confié , & s'il couvriroit ce crime d'un 
>fattx ferment ; ce malheureus ofy Confulter l'Oracle pouc 

Çcij 



Mens , & an hoc illi facinus fûaderet A polio. 
Reddidit ergo metu non moribus ^ 8c tanien omnenf 

105 Vocem adyti dignam templo , veramquc probayit 
, Extindus tou paritcr cum proie , dom6que , 
It quamvis longâ dedudis gentc propinquis. 
' Has pâtîtur pœnas peccandî fola voluntas. 
Nam (celus intra fe tacitum qui cogitât uUum » 

^10 Fadi crimen habet : cedo , û cooata peregit ? 
Perpétua anxietas 9 nec mcnfx tempore céâàt 3 
Fauctbus ut morbo ficcîs,intérque molares 
Difficili crefcente cibo : fed vina mifellus 
Expuit , Albani vcteris pretiofa fenedus 

>15 Difplicet s ofiendas melius, deniîffima niga 
Cogitur in frontem, vehxt acri duda Falerno.^ 
Node brevem fi forte indul/ît cura foporcni ^ 
Et toto verfata toro jam membra quiefcunt z 
Continué templum, & violatî numinis aras 9 

220 ^^ ^^^^ praecipuis mentem fudoribus urget , 
Te videt in fbmnis , tua fàcra , & major imago 
Humana , turbat pavidum , cogitque fateri, 
Hi funt qui trépidant ) &adomma fulgura pallent, 
Cùm tonat, éxanimes primo quoque murmure cœli, 

22^ Non iquafi fortuitu , nec vcntorum rabic j fed 
Iratus cadat in terras , & vindicet igm's. 
nia pihil nocuit , curd graviore tîmctur 
Proxinia tempeftas , velut hoc dilata fcreao.' 
Pra?terea lateris vigili cum febre dolorcm 

130 5i cœpere pati ; miâum ad fua corpora morban 
Infeûo credunt à numine > faxa Deorum 
HxG & tela putant ; pecudem Iponderc iacello 
;9al9Dtcti) ; & Laiibtts 0i|^ vx promiuere gaUi 



jlvoîf fi Apollon approuveroit fon larcin ; mais lâ crainte 
t en lui ce que la bonne foi n'ayoic p6 faire : il rendit lé 
épot , & ne lailTa pas de vérifier dans fâ perfonne la rc-* 
onfe de F Oracle , puîfqu'il périt avec tous fes parens de 
[uelque degré qu'ils fuflent éloignés. Voila comment eft 
»unie la (êuïe volonté de mal faire ! Oui , quiconque mé- 
lîte un crime, eft auffi coupable que s'il Favoit déjà comrt' 
nis. Et s'il le conmiet en effet , où en eft-il ? il eft accablé 
le remords de de diagrins» qui ne lé quittent point 3 même 
ïu milieu de fes repas; on l'y voit trifte, inquiet , fans p^u^ 
roir non plus manger que lî la fièvre' le confùmoit ; il eft 
mféxahlc , préfentez-lui du vin , il ne le peut pas fouf&ir i 
le vin d'Albc 6 délicat , fî ^eux qu'il puiffe étire 5 lui déplaît : 
lui en apport e-t-on de meilleur, il ride le nez * & fait hi 
grimace comme s'il buvoit du vinaigre. Si après s'être 
bien agité & tourné dans fbn lit de touscâtés^ il peut enfin 
patvenir a fermer l'œil & à dormir quelques momens; 
qu*arrive-t-il ? Le Temple^ les autels , les Dieuxqu il a 
ofiènfes , tout cela l'inquiète & l'épouvante. Mais ce qui 
lui eft de plus infupportable ^ ce qui le fât fuer , c'eff qutf 
vous lui apparoiflez vous-même en fonge pHis haut que 
nature , il eft fàifi de crainte & d'horreur à la vue de votre 
phantâme, il eft contraint d'avouer fon crime. Ces ibrtes 
de gens tremblent de tout leur corps 5 ils paliflent au mpîn-* 
dre éclair: Tonne^t-il?ils font demi morts 5 ils ne regar-^ 
dent pas le feu & les foudres qui tombent du ciel, comme 
des effets purçment naturels i ils s'imaginent que c'eft Ju- 
piter irrite qui lance exprès fon tonnere fur les têtes crimi- 
nelles 'y & s'ils ont échappé à la fureur d'une tempête , bien 
loin que lé beau tems les rafTure , leurs fraïeurs redoublent 
pour le premier orage ; convaincus qu'ils font, que ce 
Dieu ne fait que diflerer leur mort. Ont-ils des maux de 
reins ? des infomnies ? de la fièvre? ils font très-perfuadés 
que lesDieux en colère leur envoient ces malheurs, &qu^s 
lancent fur eux ces traits vengeurs ! Ces malheuraix 
Xoferoient feukment&ire rœu de ^ciifietàiçprs pieux 



Non audcnt ; quid cnira fperare nocentibus «gris 
^iS CônceiTuin ? vel qax non Jîgnior hoftia vira ? 
Mobilis i 8c varia eft fermé natura malontm y 
Cùm foelus admittunt, fupereft conâanda : quid fasi 
Atque nefas > tandem indpiunt {èndre > peradis 
Crimtnibus : tamen ad mores namra recttmc 
?4o Damnatos , fixa & mutaii nefcia, Nam qub 
Peccandî finem pofuic fîbif quandorecepît 
Ejeâum femel attrita de fronte ruborem? 
Quifnam honrinurti dft , qucm tu contentttm yidctis mm 
Flagitio? Dabit in laqueum veftigîa nofler 
^45 Perfidits 5 Scjoâgn patietur carceris uncum , 

Aut maris ^gei rupem , fcopul6rque fréquentes 
Exolibus magnîs : pœnâ gaudebis amarâ . 
Komims inrîfis tandémque fatebere Ia?tus 
i^6çfitf4uai> necTirefiam quemquam eâe Deonua. 



SLomefHques le moindre agneau s pas même la crête d un 
coq. En effet, un fcélérat malade a-t-il droit d'efperec 
q^uelque fecours ? la viélimç qu'il voudroit immoler , mé-i 
nte mieux de vivre queîui. 

La plupart des méchans hommes font bizarres & încouf^ 

tans , ils n*ont de la fermeté , que quand ils commettent 

le cricne y mais eâ*il commis ? ils commencent alors à enl 

concevoir Ténormité : leur méchant naturel ne laiffë pas 

cependant de revenir, il eft.tôujours le même: ainfîils ne} 

peuvent s'çmpécher de faire le mal qu'ils condamnent. Les 

voït-on jamais changer i Et quand Us ont une fois perdii 

la pudeur , c'en eft fait , elle ne revient plus. Y a-t-u unq 

perfonne au monde , telle que je viens de vous la dépein-j 

diJ^e , qui s'en tienne à une feule mauvaife adion ? Notre! 

homme, mon cher Calvinus , cedéloïal, ce traître fera 

quelque mauvais coup ; on le traînera en prifon j il fera 

pendu •, ou bien on le reléguera tout au moins dans quel-» 

que Ifle de la mer Egée , où il trouvera quantité de fcélé-' 

rats comme lui. Cela vous confolera fort ! Pourquoi non^ 

vous aurez le plaifir de voir un fripon traité félon fes mé-i 

rites : du moins par là vous juftinerez la providence , 8c 

vous convienderer ex)^ que les Dieux nç (oit t^ ibttrdf 

^i aveugles^ 
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XlnhHfinclè fueriji»t edMcandi* u4varitU fetditMSé 

turima funt, Fuicine, & fama digna £iûâra » 



£t nitidis maculam ac rugam figentia rébus , 
Quae monftranupfi pueris » traduntque parentes 
Si àa^mnoÙL fenem juvat alea 3 ludit & havres 
'5 BuUatus , parvdqHC eadcm movet arma fritillo» 
Nec de fe melius cuiqixam fperare propinquo 
Concedit juvenis,qui radere tuberaterrae, 
Boletum condire , & eodem jure natantes 
Mergere fîeedulas didicit nebulonc parente ^ 

9(6 £t canâ monÛfante gulâ. Cùm feptlnius adnq^ 
ïranfierit puero , nondum omni dente renato » ^ 
Barbatos iTcèt adnaoveas mille Inde magiftros 5 
Hinc totidem, cuplet lauto coraare paratu 
Semper, & à magna non degenerare cuHna. 

^ 5 Mitem animum , & mores modicis erroribus xquos 
Prxcepît , atque animos fervoruiti , & corpora , noflr& 
Materii conftare putat , paribùfque démentis i 
An facwe docet Rutilus, qui gaudet acerbe 
Plagarum ârepitp , 8c nullanil Sirena âagellis 

^o Comparât Antiphates trcpidi laris , ac Polyphemus : 

Tum felix quotîes aliquis tortorc vocato 

Uritur ardeiiâ duo propter lintea ferre* 

SATIRI 
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SATIRE XIV. 

Quels foins on doit prendre de V éducation des Enfans* Combien V^y4à> 
rite efi un "Ptce infâme* 

IL y a mille chofes dignes de blâme , qui font tout-à-faît 
contre l'honnêteté , capable de gâter & dé corrompre 
les mœurs les plus innocentes. Cependant Fufcînus , o» 
voit des pères aflezdéraifohnables pour apprendre parleur* 
exemples , ces chofes-Ià même à leurs enfans pour leur en 
faire des leçons. Un père de famille eft-il grand joueur ? 
fon fils qui n'eâ encore qu'à la bavette , manie déjà les dez 
& le cornet. Et un jeuneliomme donne-t-il à fa famille de 
meilleures éfpérances que cet enfant , quand on le voit pe- 
ler des trufles j faire des ragoûts de champignons ; & en 
affaifonner des becca-figues , félonies règles que lui a ap^ 
pris (on débauché de père , qui a blanchi dans ce beau mé- 
tier ? Cet enfant dès Tâge de fcpt ans v fes dents ne lui fûf- 
fent-elles pas encore toutes revenues , eût-il à fes cotez 
mille pédagogues , qui ne lui parlent que de tempérance Se 
de frugalité^ cet enfant , je répète , foupirera toujours 
après les repas magnifiques, & la bonne cuiunc de fon père; 
6 qu'il n'aura garde de dégénérer. Rutilus , peut-il inlpirer 
à fes enfans la douceur & Thumanité & à fupporter avco 
patience lesiiutes les plus légères? Peut-il leur pcrfuadef 
que les cfclaves ne font pas a une autre nature que nous ? 
Ne leur enfeignc-t-il pas plutôt à être cruels , lui qui , com- 
me un Antiphateôc unPoliphême, faittout tremblef chez 
lui , & fe fait un plaifir des coups de fouet dont il met tout 
en fang fes valets ? Ces coups font un fon plus harmonieux 
à fes oreilles , que la voix des Sirènes : il eft le plus content 
du monde , quand, pour deux ou trois fervièttes v >Iécs % 
on applique , par foa ordre^ ua fer^haudiquèlqu'ua d'eux 9 

Va 
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Sir nMtnrajubet ; velocihs & citiùs nos 
'^CorrumfHm viûorum exemple domefiiç* , tm^gnis 

if C^m fuheum vitiorum anifnQi nuStoribus. ynuç, &alwf 
Forfîtan h«c fpernant juvencs, quibus ane benignâ , 
"Et Meliorc lutofinxit praecordia Titan, 
Sed reliquos fiigiendïi patrum veftigisi ducunt j 
]Et monftr^t:^ diu ycteri? trahit orbita culpae. 

to Jtbfiîf^f^^ igHur damuMndis : hujus cnxm vd 
Una pptçTis ratio eft , nç crimina noftra fec^uantitf 
Ex nohis geniti : quoniam dociles imitandiji 
Tiurpibus , ac pravîs omqes fumus ; & Catilinam 
Quoçunquc In populo videas , quocunquc fub axe ? 

1 5 Sed nçc Bnitus erit , Bruti nec avunculus ufquam, 
Nil diau foedum , vifiique hapc Umina tangat : 
Maxîma debetur pucro revcreotia ; fi quid 
Turpc paras , ncç tu pucri conteœpferis annos ) 
Sed peçcaturp ofefiftat tibi filîus infons. 

'40 Nam fi quid dignum Ccnforis fecerit ka, 

Quandoquidem fimilem tibi fe non corpore tantàm i 
î^ec vultu dcderit j morum cjuoque filius 5 êi cùn^ 
Omnia deteriu? tua pcr ye<ligia pcccet , 
Corrîpics nimirum , & caÔigabis accrbo 

'45 Clamore, ac poft baçc tabulas mutare p^irabîs, 
Unde ribi fronteqfi libertatépque pareotis , 
Cùm fa«s pejora fençx , yacuùmqne ccrebfQ 
Tampridem caput hoc ventofa cuçuibita qu«rat } 
Hofpite venturo ceflàbit nemo tuorum : 

'<o Verre pavimentum, pitidas oftendecolumn^i 
^Vci4a Qu» toM 4cfcaid»t aran^ tel^ } 
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n ûfer ainfi aux yeux de fcs en&nts , cft-ce les porter k 
tr e cioux^ & indulgents envers des valets , ou à les traiter 
A jour avec cruauté ? 

Nous [tntmei tous minji fAtts , Us exemples domefii^ 
^ues y s* ils font mauvais 'y nous pervertirent e» fort peu de 
en^i tic fort vite^paree que ceux qui les donnent» fint ref" 
ébahies à ttotre égard. Vous trouverez peut-être deux 
>u trois jeunes gens , fur qui les défordres a un pcre ne fe- 
ront n^Ue impreflion , parce au*il$ auront reçu des Dieux 
:xi partage une belle ame , & de bonnes inclinations , mais 
:ous les autres» marchants fut les pas de leurs malheureux 
^tçs i fe laiûent entraîner dans la route qu'ils leur ont 
fraïée, & dont ils devroient s'éloigner. Ne /ait es donc ja^ 
mMts tien de tout ce que vous ft^e^ être mal ; & cela pat 
une raifon , qui feule me paroit valoir toutes lesraifons du 
monde ^ c'eft que fi vous le faites , votre fils le fera. Car 
ne nous datons point , nous apprenons aifémeut le mal , Se 
nous ne fommes que trop dociles aux leçons qu'on nous en 
dotme. On ne voit par le monde que des Catilina : pour 
des prutus & des Catons , on n'en voit plus. Qu'on n'en- 
tende jamais chez vous un mot déshonnéte , qu'on n'^ 
voie rien que de bien-féant. tl faut avoir pour les enfants 
je ne fçai quelle forte de refped , 8c quelques petits qu'ils 
foient > n'en fo'iez jamais moins retenu devant eux : Que 
votre fijs , tout enfant qu'il eft / vous arrête au momeirt 
que vous allez tomber dans le défordrc : Car s'il arrive un 
jour qu'on le note d'infamie , & qu'il fefafTe reconnoitre 
pour votre fils , autant à fes mœurs corrompues , qu'à fo» 
air 8c à fon vlfage , oferez-vous le reprendre ? vous empor-. 
ter contre lui ? le menacer de le déshériter ? Cela vous 
fièroit bien : plus coupable qu'il ne Feft , c^uel droit avez- 
vous de lui parler d'un ton de père ? Quoi , vos cheveux 
font déjà blancs , & vous êtes plus fou que lui ! 

Un ami wnt-il dîner chez vous ? Tous vos gens fe re- 
muent : allons, que tout foit propre 5 balaïezla falle : frot- 
; tez bien ces côjomnes^ qu'oa ôcç toutes ces arra^nées } 

Va ij 
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Hic lavet argcntum, vafa afpera tcrgeat aker : 
Vox domini frémit inftantis , virgâmquc tenentis* 
Ergo inifer trépidas , ne ftercore fœda caniao 

55 Atria d Jpiiceanc ocalis venientis amici : 
Ne per ufa l. to fit porticus, & tamen uno 
Semodio fcobis hxc cmendat fervulus ufius* î 

- Illud non agitas , ut fanôam filius omni 
Afpiciat fine labe domum , vitioque carentem ? 

éo Gratuin eO: , qnod patrias civem , popul6que dedifU» 
Si facis , ut patriae fit idoncus , utilis agris , 
Utilis & beliorum, & pacis rébus agendis. 
Plurimùm enim intererit^quibus artibus , & quîbus huQCtd 
Moribus inftituas. Serpente Ciconia puUos 

^5 Nutrit , & inventa per dévia rura lacertâ 2 
Ilii eadein fumptis quxrunt animalia pennis. 
Vultur jumento , & canibus , cfucibufque relidîs 
Ad foetus propcrat, partéraque cadeveris aftert : 
Hinc efl ergo cibus magni quoque rukuris , & fe 

Yo Palbentis 3 propria cùm. jam facit atbore nidos. 
Sed leporem aut capreani , fomulac Jovis , & generoft 
In faltu venantur aves ; tune prxda cubiU 
Ponitur : inde autem , cum fe matura levabit 
Progenies ftimulante famé , fefUnat ad illam 

75 Quamprimùm rupto praîdam guftaverit ovo. 
^dificator erat Centronius , & modo curv« 
Littore Caiet* , fummâ nu ne Tiburis arce ^ 
Nunc Prxneftinis in montibus, alta parabat 
Culmina villarum , Graecis , longéque petitis 

to Marmoribus, vincens Fortunx, atque Herçulis xip^i 
Vt fpado vincebat Capitolia noftra Pofides, 
Dum fie ergo habitat Centronius , immînuit rcm^ 
Fregit opes , née parva tamen menfura reliûae 
Partis erat i totam hanc turbavit filius amens ^ 

)Pl Pummdiore noyas attolMt marmorc villast 
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l^lîe mon buffet foit en bon ordre , & de la dernière propre- 
té. Vous criez, vous tempêtez , vous menacez : mal- 
Hevareux que vous êtes , Vous vous donnez mille mouVe- 
xxiens afin que votre veftibule ne foit nifàle ni mal-propre ; 
& cependant un efcîavc peut le frotter , le nettoïer fans 
beaucoup de peine 5 & vous ne prenez aucun foin , afin qu'il 
ne le paffe rien chez vous qui puiflè choquer les yeux de 
vos enfants , & les fcandalifer } On vous eft obKgé d'avoir 
donné un citoïen à la Patrie ; pourvu que par vos foins il 
foit utile à la République dans la guerre & dans la paix , & 
propre à faire valoir nos terres. Car l'éducation que v©us 
donnerez à votre fils , n'efi pas d'une petite importance 9 
non plus que tout ce que vous voudrez lui faire apprendre^ 
î-a cicogne cherche dans les champs &dans les mafures,des 
fervents & des lézards s elle en nourrit fes petits , qui , dès 
qu'ils peuvent voler, vont auffi chercher ces fartes d'ani- 
mau^x. Le vautour , au fortir de la voirie , rapporte à fes 
petits quelques bons morceaux de chair de frais pendus, 
quelque refte de charogne; à peine font-ils devenue grands 
qi^ilrén font de même. Mais l'aigle , l'épervier , le milan , 
ces nobles oifeaux , chaffent au lièvre ou au chevreuil , & 
en régalent leurs petits , qui n'auront pas plutôt pris Tcffort 
qu'on les verra fondre for ce gibier , dont'on leur a fait 
goûter , lorfqu'ils ne faifoient que d'éclorre. Cétronius 
aimoit à bâtir y il faifoit venir pour cela de Grèce & des 
païs les plus éloignez , tous les plus beaux marbres qu il - 
pouvoir. Cétoit tantôt à Caïette fur le bord de la mer , 
tantôt à Prénefte & à Tivoli fur des collines , qu'il élevoit 
de fuperbes maifons y elles (iirpaffoient autant en magnifi- 
cence les Temples d'Hercule & de la Fortune , que les bâ- 
timens de l'Eunuque Pofîde furpaflbient en beauté notre . 
Capitole même. Mais les dépenfes que fit Cétronius à fe 
loger û fuperberacnt, l'incommodèrent j peu s'en fallut 
c\u'û nefe ruinât ^ cependant il laifla encore du bien à fon 
fils , aflez raifonnablement : le fils fe mit en tête de bâtit 
auffi ; il voulut enchérir fur fon pcrc , & fut allez fou pouif 
fe ruiner. D d iij 
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Quidam fortiti metuentem fàbbata patxein> 
Mil pr^er nubes , 8c coeli numen adorant , 
Nec diftare putant humanâ came fuillam : 
Qui pater abâinuit ; mox Se prasputia ponuot : 
l^o Romanas autem foliti contemnere leges , 

Judaicum edifcunt , 8c fervant , ac metuj^nt jus i- 
Tradidit arcano quodcunque volumine Mofês*- 
Non monftrare vias , eadem nifi facra colenti : 
Quaffitum ad fontem Iblos deduccrc verpos. 
I^ 5 Sed pater in caufa , cui (èptima qu2que fuit fux 
Ignava ^ & partem yitae non att^ uUam. 

Sp<mte tamen juvenes imitantur cztera , fblam 
In^ti quoque ayaritiam exercere jubentur. 
TaSit enim vhiumffecii virmtis y& umhra : 
p.oo^"* fi^ triftehahittff vuheque^ &vejte fevtfHtn^ 
l^ec dubiè tanquam fru^ laudatur avarus , 
Tanquam parcus homo , dc rerum tutela fuarum 
Certa magis, quàm fi fortunas ferveteafdem 
Hefperidum lerpensi aut Ponticus. Adde quod hunc j & 
405 Q**o loquor, egregium populus putat, atque vercndu© 
Artificem; quippe his crefcunt patrimonîa hhés. 
Séd crefcunc quocumque modo , major£que fiunt 
Incude afliduâ > fempérque ardente camino* 
Et pater ergo animi fclices crédit avares 
|[ 10 Q"i miratur opes , qui nulla exempla beati 
Pauperiseflè putat, juvenes hortatur» ut iîlain 
Ire viam pergan^ > & eidem incumbere feda?. 
Sunt quxdam vitiorùm elementa > his protinus iUo^ 
laibnit) ^cogitminbuas cdiTcere fordest 
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^Certaines gens ont le malheur d'avoit pour père quel* 
^%ae lîiperftitieux obferyateur du Sabat :11s n'adoreflt quô 
les nixës 8t le Dieu du Ciel : ils ne mettent nulle différence 
enti JBi la chair humaine & de la chair de pourceau , dont 
leurs ancêtres fè font tou)oufs abilenus > ils Ce font enfuitô 
cûrconcire : pleins de mépris pour les Loix Romaines , ils 
apprennent le Judaïfme , & s*attachent avec refpeft à tout 
ce que Moïfe a lâiffé par écrit dans fort hrre fi miftérieux* 
Q.u'un voïî^eur les prie de leur montrer le chemin , ou , 
qu*étant al|:a:é il leur demande où il peut aller j>oire , c'eft 
eu vain , s'il n'eft Juif & circoncis. D*où vient cette condui- 
te ? leurs pères en font caufe : le Sabat étoit pour eux un 
)our de fainéantife , & où ils n'auroient pas voulu s*em-; 
plo'îer aux moindres choies ^ même néeifaires à la yie» 

XI faut cependant l'avouer , les jeunes gens, qui d'eux-^ 
mêtnes fè portent à tous les vices dont on leur donne l'e- 
xemple 5 fouffrent violence , quand il faut qu^ils fe forment 
fur un père avare ; & ce qui leur caufe cette répugnance , 
e'efi qne f avaria e leur parait une vertu i ils fe laijfent 
tromper par un certain air trifte & [ombre y&par un esçtê" 
rieur qui a je néfçai quoi ttaufiete: En cffet,on parle d'utl 
avare comme d'un homme {bbre&frugal,quifcàit ménager 
(on bien , & qui garde mieux fès écus que ne teroit le dra- 
gon des Héfperides , ou celui de la Toifon dW. Un hom- 
me du Caraâere que je viens de marquer 5 pafle dans Pef- 
piit du peuple pour Tartifan de fa fortune , pour un grand 
génie , qu'on honore & qu'on révère : c'eft qu'ila fçu trou- 
•ver l'art de grôffir fon patrimoine \ & cela , par toutes for- 
tes de voïes & d'artifices ; & fur^tout ) par une application 
vive fie ardente , & un travûl continuel & affidu. Un père 
donc convaincu de la félicité A^s a vires, qui admire leur^ 
richefles, & qui éftperfuadé qu'être pauvre & heureux , 
c'eft une chofe làns exemple, exhorte fes enfans à marcher 
par cette voie , & les anime de toutes fes forces à prendre 
ce parti. Chaque vice a fes principes. Lepremierlbinde 
ce père eft d'imprimer ceuxde l'avarice dans le cœur de fes 

'Pdiiij 
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115 Mox acquirendi docet iniâtîâbile votum» 
Seryorum ventres modia cafKgat iniquo 
Ipfe quoque efuriens > neque enîm omnia fiiiHnet unquai 
Mucida cœrulei panis confumere frufta, 
Hefternum folitus medio fervare minutai 

iirio Septembri , nec non differre in tempoi'a cœn» 
Alterius conchem xftiyi cum parte lacerti 
Signàtara , vel dimidio , putrique filuro , 
TiJàque fedivi numerau includere porri : 
Invitatus ad hxc aliquis de ponte negabit.^ 

■ïi 5 Sed q*it) dîvitias haec per tormenta coaftas ? 

Cùm furor haud dubitts, cùm fît manifefb pkrene&y 
Ut locuples raoriarjs^ egentî vivere fato? 
: Lnterea pleno cùm*turgct facculus ore , 
Crefclt amor nummi , quantum if fa petnnla creÇtti % 

Ï30 ^t minus hsnc optât, qui'hon habtt, Ergo paratuf 
Altéra villa tibi, cùm rus non fiifficit unum , 
Et proferre Ebet fines , maj^rque videtur. 
Et melior vicina feges : mercarîs & hanc , 8c 
Arbufta , & densâ montem qui canet oHvâ. 

13 j Quorum fi pretîo domînus non vincitur uIlo> 
Noâe boves macri , lafloque famelica collo 
Armenta , ad virides hujus mittuntur ariftas ; 
Mec prias inde dotnum > quàm tota aoyalia fasroc 
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mfants : il commence par leur donner le goût d'une épar- 
me qui n'a rien d'abord , ce femble , de fordide ; & après 
es avoir ainfi formez & prévenus , enfin il leur infpire l'ar- 
ieur înfatiable d'amaffer : il retranche à leurs yeux quel- 
que peu de chôfc du pain de fes valets y il fe retranche 
quelque chôfe à lui-même; il laitfe durcir ion pain , jufqu'à 
ce qu'il foit moifi , & encore alors ne fçauroit-il fe réfou- 
dre à en manger un morceau tout entier ; & dans les plus 
grandes chaleurs , il ne manque point de fe faire garder les 
reftes de fon-hachi pour le diner fuivant , & quelquefois " 
même jufqu'au fouper : il garde auffi quelques morceaux 
de méchants petits poiifons déjà gâtez, des reftes d'un plat 
de fèves & de poirreaux dont il a éxadement compté tou- 
tes les feuilles ; & mettant tout cela enfemble , il a grand 
foin de le bien enfermer : quel régal 1 je maintiens qu'un , 
miférable gueufant fur les Ponts , n'en voudroit pas man- 
ger, fionles luiofFroit. Mais, quelle idée! d'amatfer dii 
bien par tant de peines , pour ne s'en pas fervir ! c'eft la 
dernière des folies. Quoi, vivre dans rindigence5pour mou- 
rir puiflapfiment riche l c'eft une fureur , c'eft phrénéfie ^ 
s'il y en eût jamais. Voici encore un autre excès , où nous 
conduit l'avarice: c'eft que la foffeffton des biens irrits 
nôtre amonrpour eUx; & que cette fajfion croit , h me^ 
fur e qu^ ils augmentent ; en forte que ceux qui n'en ont 
point , les fouhaitent avec moins d* ardeur , que ceux 
qui en r égorgent i Auffi ne voïons-nous pas qu'une feultf 
maifon de campagne fuffife à un avare *, il lui en faut plu- 
fieurs > ^ts terres ne font jamais afTez étendues : celle dô 
fon voifîn lui paroît toujours plus grande & plus fertile que 
la fienne : il faut acheter la terre , les vergers , & tous les 
oliviers qui couvrent la montagne prochaine : fi celui qui 
en eft le maître ne veut point s'en défaire , quelque oftre 
qu'on lui faife \ notre avare envoie la nuit dans fès bleds, 
encore en herbe , fes chevaux & ^ts bœufs maigres , affa- 
mez 3c haraffez du travail de la journée ; & ne les tire de 
Jà > qu'après qu'ils ont eiiglouti toute cette ipoiffon naif^i 



In ventres abeant , ut credas faldbus sLétum. 

'l%o Oîccite m poflis , quàm nuiltl tatia plorent > 
£t quot vénales injufria iecerk agros. 
Scd qui fermopes ? quàm (œàx buccitia ÙLtnx î 
Quid nocet hoc ? inqûit 3 tunlcam mihi malo lupiiû j 
Quàm fi me toto laudet vicinia pag6 , 

fc4i Exigui ruris paucîflima farra fecantenl» 
Scilicet & morbis , & debilitate carebis > 
Et Judum 5 & Curait! effugies, & tempora vitx 
I-Onga tibi poft hacc fato meliore dabuntur ; 
Si tantum cultx folus pofTedetis agri, 

%S^ Quantum fub Tatio" populus Romanus arabat* 
Mox etiam fradis aetate , ac Punica paflis 
Praelia , vel Pyrrhum immanem , gladirffque Moloflbsj 
Tandem pro multis vix jugera bina dabantur 
Vulneribus : merces ea fanguinis , atque laborîs 

^SS NuUis vifa unquam meritis minor j aut ingrat* 
Curta (îdes patrix : faturabat glebula talis 
Patrem ipfum , turbdmque cafx , quâ fœta jacebat 
Uxor, & infantes ludebant quatuor , unus 
Vernula , très domini : fed magnis fratribus horuol 

•^® A fcrobe , vel fulco redeuntibus altéra cœna 
Ampiior , & grandes Fumabant pultibus oilar* 
Nunc modus hic agri noftro non fufficit horto* 
Inde ferè fcelerum caufae , nec plura venena 
' Mifcuît ; aut ferro graflatur faepius uUum 

1^6 S Humanae mentis vitium , quàm faeva cupido 
Indomiti cenfus : nam dives qui fieri vult > 
Etcitbvultfieri. Sed quasreverentialegutnj 
* Sub Tatîo , il étdt Bjn des Séibitu^ 
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XlV.ÎATfHB Dt JOVENAt^ JlJ 

Xunte ) de forte au'on croiroit qu'elle vient d'être Juchée* 

<Dn ne fçauroit aire combien de gens pleurent de iemb]a<r 

l>les dégâts , & font obligez par de fi cruelles vexations i 

^e vendre leurs terres. Maiy(^ave2-vous , dira quelqu'un 

à cet avare , comme on parle de vous , &la méchante rér 

putation où vous êtes ? Bon ! & quel mal cela feit-il ? Sça- 

chez que je fais plus de cas du plus infipide léj^ume ^ que 

de Femme & des louanges de tout le village, n, pour les 

mériter, j'étois réduit à n'avoirde bled qu'autant que m'en 

£ourniroit un fort petit champ. En effet, vous vous préfer- 

verez par là de toute incommodité , de maladies , d'afflf* 

étions , d'inquiétudes : votre déffinée fera fans doute plus 

lieureufe, & votre vie plus longue , fi vous pouvez poffé-. 

der feul autant de terres qu'en poffédoittout le peuple Ro-' 

main du tems de Tâtius. * ' ^ % 

Autrefois nosfoldats , après avoir blanchi dans les fatîH 

gués de la guerre s après avoir efiuïé mille dangers dans 

les combats contre Pyrrhus ou Annibal , tout coiuverts de 

plaies qu'ils étoient , n'obtenoient tout au plus , pour prix 

ce leurs longs fervices , que deux arpents de terre : c'etoit 

là tout le fruit de leurs travaux , & le prix du fang qulls 

avoient répandu : Jamais aucun d'eux n'accufa (à Patrie de 

peu de rcconnoiflance, & né crut cette récompenfe zvt 

deiTous de ce qu'ils avoient fait pour elle. Ces deux arpents 

nourriffoient abondament le perc & toute la famille ; ç'eft- 

à-dire fa femme qui étoit groflc, & quatre petits enfants ,' 

dont trois lui appartenoient , l'autre étoit bis de quelque 

efclave: Quand le foir, leurs grands frères rcvenoientde 

la charrue ou de la vigne, onîeurfaifoit un repas un peur 

plus fort , qui confifioit en un grand chaudron de bouillie 

qu'on leur (ervoit. Maintenant deux arpents ne fuffifènt 

pas pour nous faire un jardin. C'eft cette envie d'avoir qui 

eft la (burce de tous nos deferdres ; & nulle autre pafiion 

n'a rais plus fouvent en ufage le fer &le poifon que celle-là» 

car quiconque veut devenir riche , veut le devenir en pe« 

4e tem$ ; or ua bon^e en cette ficuatioa confecve-t-U ea^* 



5*4 1>. J. JuriNAtis Satira XIV; 
Quis metus , aut ^dor efl unquam properantis aylin« 
Vivite contenti cafulis ,' & collibus ifHs , 

ï7^ O pueri , Marfus dicebat , & Hemicus oîim , 
Veftinûfque fenex , panem quaeramus aratro , 
Qui fatis eft menfis : laudant hoc numina niris , 
Quorum ope , & auxilio grat:e poft mimus , ariftat 
Contingunt homini vcteris faftidia quercûs. 

t75 Nil vetitum fecifle volet, quem non pudet alto 
Per glaciem perone tegi , qui fummovet Euros 
Pellibus inverfîs : peregrina , ignotique nobis 
Ad fcelus , atque nefas , quodcunque eft, purpura dndt 
Hase illi veteres praecepta minoribus : at nunc 

j8o Pôft finem autumni média de noAe fupinum 
Cîainofus juvenem pater excitât : accipe ceras ,' 
Scribe puer , vigila , caufas âge, perlege rubras 
Majorura loges, aut vîtem pofce libello. 
Sed caput intadumbuxO) naréfque pilofàs 

485^ Adnotet , & grandes mîretur Lxlius alas. 

Dirue Maurorum attegias , caftella Brigantum i 
Ut îocupletem aquilam tibi fexagçfîmvîs annus 
Afterat : aut longos caftrorum ferre labores 
Si piget, & trepido folvunt tibi cornua vcntrem 

jpo Cum lituis audita ; pares , qùod vendere poflSs 
Pluris dimidio : nec te faftidia mercis 
Ullius fubeant ablegandse Tyberim ultra : 
Nec crcdas ponendum aliquid difcriminis intct 
Unguenta & corium : lucti bonus eft odor ex rc 

X^S Qualibet. Illa tuo fententia femper in ore 

y erfetur , Diis , atque ipfo Jove digna , poetse ; . 



XIV. Satire ^E Juvenai; 5if 

ore quelque refped pour les loix ? la crainte , la pudeutf 
ont-elles capables de le retenir? nullement. 

'Vivez contents de vos cabannes & de vos coteaux, mes 
îtifents , difoient autrefois les pères de famille chez les 
Vlarfes , les Herniques & les Vefiins : Gagnons notre pain 
X. labourer, c'eft le moïen de plaire aux Dieux champêtres 
qui , en nous fournilFant du bled , nous ont caufé par cet 
aiinable préfent , du dégoût pour le gland dont fe nourrif- 
tbient nos pères. Un homme qui n'eft point honteux de 
porter des grofles guêtres , & qui fe garantit du froid avec 
quelques peaux , dont le poil eft en dedans , ne s'abandon- 
nera point au crime. Ce« le luxe & la magnificence des 
habits , c*eft la pourpre , dont nous ne connoiflions point; 
Tufage ,^ui a introduit parmi nous , toute forte de defor". 
dres. 

C'ètoit dans ces maximes que nos ancêtres élevoîent 
leurs enfants. A préfent,dans Thiver méme,un père dès mi- 
nuit réveille fon fils avec grand bruit. Il faut veilleramon filsj 
prensdu papier, écris. Prépare-toi à plaider quelque cau- 
lè 5 lis les Loix & les Coutumes , ou préfente un Placet à 
Laelius pour être Centurion ^'parois devant lui les cheveux 
mal-peignez ; fais-lui remarquer tes larges épaules;, & tes 
narines toutes velues : renverfe les retranchements des 
Maures , emporte , Tépée à la main , les forêts des An- 
glois , afin qu à foixante ans tu (bis Porte-Enfeigne , char-» 
gc fort lucrative: fi les travaux militaires te déplaifent , 6c 
que le fon des trompettes t'eftraïe , jufqu'à te caufer cer- 
taines incommodités fubites & naturelles ; lève boutique; 
fais un magazin de marchandifes que tu puifles vendre la 
jmoitié plus qu'elles ne valent : que la mauvaîfe odeur, des 
marchandifes , qu'il te faudra vendre au delà du Tibre, nç 
te rebute point: tu ne dois pas mettre de différence entre 
les cuirs & les parfums. Tout eft de bonne odeur , dès 
qu'il nous produit de l'argent. Aïe fans ceiTe à la bouche 
cette fentencc ; elle efi d'Ennius , m«iis elle eft digne dçi 
Pieux j & de Jupiter mêmet 



fi^ D. J. JuvBNALi^ Satiha XIY; 

V»di habeMS q$t£rit nemo , fed opertet habere» 
Hoc monftrant vetuls pueris pofcentibus affenu ' 
Hoc dUcunt omnes ante alpha ^ & beta puellac. 

^oo Talibus inflantem monitis quemcunque parentem 
Sic poiTum aSan* Dic, ôvaniflune, quis te 
Feftinare jubet ? Mcliorem praefio magiilro 
Difcipulum* Securus abi » vinceris , ut Ajax 
Prartcriit Telamoncm , ut Pelea vicit Âchilles. 

^65 Parcenduip eft tenens ) nondum implevere meduOas 
Matiyae mala nequitix : cùm peâere barbam 
Copperitj^longi mucronem admittcrc cultri^ 
Falfus erit teftis , yendet perjuria fummà 
Exigua , Cercris tangcns aràmquc pcdémquc. 

Ji H» Elatam jam crede nurum , fi litnina veftra 

Mortifera cum dote fubit, quibus illa premetuf 
Pcr fomnutn digitis ? Nam qu« terraquc , mariquc 
Acquirenda pûtes , brcyior via conferet illi. 

_ Nullus cnim magni fceleris labor. H«c ego nunquam 

>i $ Mandayi, dices olitn , nec talia fuafi ; 

Mentis caufa mala? tamen eft , & origo penes te. 
Nam quifquis magni cenfus prscepit afhorem ^ 
Et laeyo monitu pueros produçit ayaros , 
Et qui per fraudes patrimonia conduplicate 

j^io Dat libertatem , & totas effiidit habenas 
Curriculo, quem fireyocesfubfiftercncfdt. 
Et te contempto rapitur , metifquc reliais. 
I^emo (atis crédit untùm delinquere 9 quaptum 



1 



XIV. SaT'IRE DE JuVENAt; '^tf 

^n fie s^informe point d'où viennent vos riclidres ; sact^&k » ft 
ceia ruHît. 

C'eft ce que les vieilles apprennent aux enfans *quan<! 
i^ls leur demandent un fou pour avoir des dragées ; ils la 
gavent tous , avant que de cpnnoître leur alpnabet. 

Je pourrois dire à un père avare > qui donnent de fi 
prefiàntes inftruâions à Ton fîls. Vous êtes bien fimple de 
vous y prendre de fi bonne heure ! je vous le garantis 
bientôt plus habile que vous: Allez, foïezen repos futf 
^ela s il vous paflcra en avarice autant qu'Aj^x 8ç Achille 
paflbient en bravoure Télamon & Pelée leurs perçs. Ehf 
inénagez un peu fa jeunefle : Tavarice lui dl naturelle y 
inais elle n'a pas encore eu le tems de fè rendre la mair 
trèfle d#fon çopur, & de le faire parvenir à cet excès; 
attendez qu'il commence à avoir de la barbe & à la couper; 
vous le verrez aux pieds de Cérès» 8c touchant fes autels ^ 
ic parjurer, 6ç vendre fes fennens pour la moindre iom- 
tne. Coipptez par avance fur la mort précipitée de votre 
bru , fi elle lui apporte une dot confidcrable. Ha ! avec 
queue vigueur fes cruelles mains ne Tctouftcront - elles 
pas » dès qu'elle fera endormie ! c cft par cette voie courte 
& abrégée , que votre fils acquerera les biens que vous 
lui perfuadiez dç chercher par mer & par terre ; ce crime, 
tont affreux qu'il cft , ne lui coûtera nulle peine. Mais te 
ne lui ai rien iqfpiré de ferablable , direz -vous tn jour. Jç 
le crois : ne cherchez pourrrnt point hors de vous-même 
la caufe de la corruption de fon coeur & de {es mœurs ; 
vous l'avez nourri dans l'amour des richefles : & vous 
l'avez rendu avare par des maximes pernicieufes & cri- 
minelles : Yous lui avez donjié dès ce moment l'envie 
d'augmenter fon bien par la fourberie; de courir, pour 
pour ainfi dire > ^ bride abbatue , par cette route ; & fi 
Réformais vous prétendez le retenir , il vous échappe , il 
inéprife vos avis , & paÛe toute forte de bornes* On qo 
çrpxç pas fajr^ beaucoup de mal^ Iprfcju'oo pç va <^iiç 



^tt D. J. JUVBNALIS SÀTIIA XlV; 

Permittas, adeo indulgent fibi latius ipfi. 
f 25 Cùm ilicis juveni ftultuin , qui donet amico , 
Qui paupertatem levct , attollatque propinqui ; 
Et fpoliare doccs, & circumfcribçre, & omnî 
Crimine divitias acquirere 5 quarum amor in te eft ^ 
Quantus erat patriae Deciorum in pedore , quantum 
I130 Dilexit Thebas, G. Gracia vera , Menœceus 5 
In quarum fulcis legiones dentibus anguis 
Cum clypeis nafcuntur, & horrida bclla capeflunt 
Continue , tanquam & tubicein furrexerit una , 
Ergo igncm , cujus fcintillas ipfe dedifti , 
^3f Flagrantem latè, & rapientem cunda vidcbis. 

Ncc tibi parcetur mifero , trepidumque magiftrum 
In cavea magno fremitu leo tollet alumnus 
Nota mathcinaticis genefis tua : fed grave tardas 
Expedare colos : morieris ftamine nondum 
^40 Abrupto , jam nunc obftas, & vota moraris , 
Jam torquet juvenem longa & cervina fencdus. 
Ocyus Archigenem quxre, atque eme , quod Mithridatc» 
Compofuit 5 fi vis aliam decerpere ficum, 
Atque alias tradare rofas : medicamcn habcndum eft 
i45 Sorbere ante cibum quod debeat aut pater j aut Rex. 
Monftro voluptatem egregiara , cui nuUa theatra , 
Nulla aequare queas Praetoris pulpiu lauti , 
Si fpedas quanto capitis difcrimine confiant 
Incrementa domus j aerata multus inarca 
f,^o Fifcus , & ad vigilem ponendi Caftora nummi, 
Ex quo Mars ultor galeam quoquc^perdidit , & res 
Non potuit fervare fuas. Ergo omnia Florae 9 

jufquou 



XIV» Satire de Jû^EWAt; ji^ 
ju {qu'où Ton nous a permis <l*aller , tant nous Ibmmes 
portés à faire plus qu on ne nous en foufFre ! , 

Vous faites comprendre à un jeune homme que c'eli une 
folie de faire des-préfens à un ami , de foulager (es proches 
dans leur mifère : c'eH loi apprendre à les dépouiller, i let ' 
tromper , & à amafler du bien par quelque crime que ce 
fbit , parce que vous lui avez fait appercevoir dans vousp 
un amour pour les richefles , auffi ardent que celui qu'a- 
voient les Décius pour leur Patrie ; & aufii fort que celui 
que la Grèce ^ fi elle eft iîncere , donne à Ménécée pour 
Thèbes : Cadmus aiant autrefois femé dans les champs 
autour de cette ville les dents d'un ferpent , il en naquit 
auffi-tôt des honunes tout armés ; Ton humeur martiale 
pafiant jufqu'à eux , ils fe firent une cruelle guerre , il ne 
leur fallut point d'autre fîgnal: amfi vous verrez le feut 
dont vous avez fait naître les premières étincelles , rava- 
ger & confuraer tout ; vous ne ferez pas vous - même 
épargné 5 & ce jeune lion devenu un jour furieux , mettra 
en pièces celui qui Ta nourri. Les Aftrologues fçavent 
combien d'années vous avez à vivre •> vous lui devenez * 
incommode j votre vieillefle ne finit point , cela le défole. 
Il n'attendra pas que la Parque ait tout filé , vous mour- 
rez avant que la quenouille (bit. dégarnie. Faites dono 
venir le Médecin au plutôt i & fi vous voulez encore une 
fois cueillir des figues & des rôfes , muniflez - vous du 
contre-poifon de Mithridate : Tout homme aujourd'hui, 
qui eft père ou tyran doit ufer de cette précaution. 

Voulez -vous voir quelque chôfc de plus divertiflant 
que la Comédie & que les plus magnifiques fpedacles î 
Jette^ les yeux fur les foins que fe doime un avare , & fur 
les dangers aufquels il s'expofe pour accroître fes biens : 
il a {es coffres pleins d'argent , qu'il veut mettre en dépôt 
dans le Temple de Caftor ; car ils ne feroient pas en fureté 
dans le Temple de Mars , depuis que ce Dieu s'eft laifl'c 
filoutçr fon calque, & qu*il n'a pu garder lui-même ce 
qu'il avoit, L^ez donc là toUs ;les jeux qui.fe cékjjçent 

E e 



>30 Î).J. JtJTHNÀtft SAtftA XlTi 

Bt Cereris licèt , & Cybeles aulsta relinquas ; 
, Tanto majores humana negotia hidu 

iS5$ An ffutgis obleâant amtfium jaâata peuuro 

Corpora ? quique (bleat reâum defceadere fimem } 
Quàm tu , Corycii femper qui puppe ifroraris , 
Atque habitas Coto (èmper tollendus y 8c Auftro ? 
Perditusy ac vilis iàcci mercator okntis } 

1^0 Qui gaudes pingue antiquar de littore Creta? 
Paflum 8l iitiunicipes Jovis adyèxifle lagenas ? 
Hic tamen ancipiti figetis veftigiâ planta 
Viâum îUâ nEiercede parât ^ brumamque fàmémqatf 
nia reâe cayet# Tu propter mille ulenta, 

t6$^t Gcntum villas temerarîus* Àfpice portus , 

Et plénum raiagnis trabibus mare. Plus hominaai eft^ 
In pelago n yeriiet claflis quocumque vocarit 
Spes lucri , nec Carpathtum , Getullque tantum 
JEquora tranfiliet v fed longé Calpe reliââ 'y 

llo Audiet Hcrculeû Àridentem gn^te fbleœ. 

Grande épefa? pretiùnfi eft , ut ténfô folle rcvefti 
Inde domum poffis , tumidique fîipefbus ;dadi f 
Oceani monftra y Se juVenes yidide maririos* 
Kon unus mentes agîtae (uror ; ille forons 

a75 In manibus yultù Enmenidum terretor , 8i igni é 
Hic boye percufTo mugire Agamenutona crédit^ 
Autithacum. Parcattunicî$licet> atque laeemis^ 
Curatoris egèt, qui navem mefdbus implet 
Ad Tummum lataâ , & tabula diftinguitur unas 

aS^ Cum £t caufa mali tânti , 8c difcriminis hujus 
Concifum argentum in titulos , fadéfque minuta^^ 
pcGununt nvbt$ ^ 8i fii^ura } Ibhritc futtcin 



eti l*hoàneur de Flore, de Cérès & de Cybelc : letfaînor- 
«linaire de la vie humaine c& quelque chôfe de bien pluo 
iréjouiiTant. En effet , y a-t-il plus de plaifir à voir ua bâ- 
releur danfer fur la corde ^ ou pâlTer adroitement danê un 
oerceaU) i^u'à te voir, infenfé que tu es , continuellement 
fur la pouppe d'un vaifleau , éxpâfé à tous les vents , pouc 
acheter quelques balots de méchantes marchandifés fore 

Euantes ; Se qu'avoir les tranfports où tu es , torfque tu a$ 
eureufemént amené jufqu'au port une charee de ces gros 
-vins de Crète ? Ce danfeur de corde » au reSe , ne rifqutf 
ainfî fa vie, que pour gagner de quoi fabfifter; &il n'2 

Sue l'agilité de fon corps pour fe garantir de la faim 8c dix 
'oid : mais toi, téméraire , tu t'expôfes pour acouérir dei 
sieheâes immenfes, & des maifbns de campagne lans nom- 
bre* Tournez les yeux du coté du port, 8c confidére:&,la 
mer toute couverte devaifleaux^ il y a fans doute plus. 
d'hommes que fur terre : il n'en c& pas un fur cette flotte 
qui ne foit prêt d'aller par tout où Telpoir de s'enrichir l'ap- 
pelle : on ne fe contentera pas de traverfer l'Archipel , 8c 
toutes les côtes d'Afrique ; mais lailfant bien loin derrière 
foi les colomnes d'Hercule, on pénétrera jufqu'aux lieux 
ou le foleil fait frémir les ondes ac la mer en s'y couchant. 
Après tout > quel eft le firuit de tant de travaux ? c'eft de 
remporter dans u maifon, des facs pleins d'écus, & d'avoir 
vu des monflres marins & des Tritons* 

Tous n'ont pas la même folie t OteAc gardé par fa fœuf 
qu'il tient entre fes bris ^ fêlure être parmi des furies 8c 
Voir leurs terribles flambeaux. Ajax afibmme un bœuf, 
& s'ima^ne qu'il entend mugir Achille ou Agamemnon^ 
Or, quoique Ce .ne i^it pas. la folie d'un avare de déchirer 
fes habits , cependant on le devroit mettre en tutelle , 
lorfqu il eft aflezfou pour rcniplir fon vaifTeau de marchan- 
difés , jufqu'aux bords , & qu'il n'eft éloigne de la mort 
que de Tépaifleur d'une planche ; puifqu'il liç s'éxpâfe à 
tant de fatigues 5c de dangers^ que pourgrof&t fes thré- 
fors. S'éjévçrt-^ilqi^ljjue l;iCi»pit;€ ? n'appréb^nde?; point> 

^cîj 



53t T>. h JuTEWAiis Satika XIV^ 
Vrumenti dominus clamât 5 piperifqae coëmptc»: ^ 
Nil color hic cœli , nil fafcia nigra minatur , 

^85 iï.ftivum tonât Infelix ! acforGtan ipfa 

Node cadet fradis trabibus , fluduque pfemetuf 
Obnitus , & zonam Ixva, morfuque tenebit. 
Sed cujus VQtîs modà non fufFecerât aurum 
Quod Tagus y & rutila volvit Padolus arenâ j 

»50 Frigida fufficient vêlantes pcdora panni , 
Exiguùiquecîbus, mersâ rate naufragus afiena 
Dum rogat i & pîââ fe tempeftate tuetur, 

Tantis parta malis , cura majore 9 metiique 
Scrvantur : Mifera tft magni cufiedia censâsi 

^^5 Difpofîtis prxdives hamis vigilare cohortem 
Servorum nodu Licinus jubet , attonitus pro 
Eledro , fignifque fuis , Phrygiâque columnâ , 
Atque ebore , & lata teftudine. Dolia nudi 
Non ardent Cynici : fi fregeris , altéra fiet 

300 Cras domus , aut eadem plumbo commifla maaebir, 
Serifît Alexander ; tefta cùm vidit in illa 
Magnum habitatorem. Quanto felicior hic , qui 
Nil cuperet , quàm qui totum fibi pofceret orbem j 
Paffurus geftis sequanda pericula rébus. 

3^S Nullum numen héthes ^ fi fit frudentia i Jed te 
Nos facimus , ¥ortuna , Vtam^ Menfura tamen^uas: 
Sufficiat fenfus , fî quis me confulat , edam. 
In quantum fitis, atque famés, & frigora pofcunt , 
Quantam 3 Epicure , dbi parvis TofiËcit in hortis > 

310 Quantum Socratici cepecuot ante genases : 
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lit ce Marchand de bled ou de poivrç, ce nuage ne nou* 
n arque rien de fâcheux; ce font de ces tonnerres de cha-; 
eur , qui ne font pas à craindre. Malheureux dès cettc{ 
\uît ton vaifleau fera peut-être brîfé > un coup de mer l'en-* 
[evelîra fous les flots; & tu feras obligé de te fâuver à la na-i 
ge , tenant ta bourfe entre tes dents, & de tajnaîn gauche J 
Alors cet homme infatiablei, à qui tout Tor du Tâge & dif 
Pad:ôle n'auroitpas fuffi, fe contentera d'un méchant mor^ 
ceau de drap pour couvrir fà nudité , & d'un peu de pain $ 
lorfqu*obligé de denunder l'aumône , il portera à fon coui 
la triûe peinture de fon naufrage. 

Mais ces richeifes acquifcs par tant de fiieurs , ne pea-^ 
vent être confervées qu'avec encore plus de foins & d'in-* 
quiétudes, jih , que lagardt d*un thré for rend un homme 
malheureux \ là maîfon de Licinus eft toute hériffée de 
crampons & de pointes de fer : il ne laifle pas de faire veil- 
ler la nuit des légions entières d'efclaves : il tremble pouf 
lès colomnes de marbre & fes tables d'ivoire, pour fes ri-; 
ehes vâfes d'ambre , & pour fes meubles magnifiques^ 
Pour Dîogène , il n'a point de femblables fraïeurs ; il ne 
craint point qu'on mette le feu à (à maifon , c'eft-à-dire, à 
fon tonneau ; fi on le brîfe 5 il en aura un autre dès le len- 
demain , ou il rejoindra les parties de celui qui eft brîfé ,' 
avec du plomb, Alexandre comprit fort bien , en voianc 
ce grand philof^phe ainiî logé , & qui ne fouhaitoit rien , 
qu ilétoic infiniment plus heureux que celui , qui méditant 
la conquête du Monde entier , fe mettoit dans la néceffité 
d'éifuïer des dangers qui égaloicnt la difficulté de fèn en- 
treprife. 

Fortune , nms t* érigeons en Divinité ; /! nous étions fa^ 
ges y tu ferois fans pouvoir Si quelqu'un me demande 
donc à quoi il fe faut borner pour les biens ; voici ce que 
j'en pcnfe. Il en faut autant qu'il eft néceffaire pour ne 
Ibunrir ni froid , ni faim , ni foif ; autant qu'en avoit Epi- 
cure, & avant lui, Socrate : celui-là (e contentoit des lé- 
gumes de fon jardin ; & celui-ci fe paifoit du peu que fou 
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Nunquam aliud natura , aliud fâpientia dicît. ^ 
Acribus exemplis yideor te cludcre. Mifce 
Ergo aliquid ndftris de moribus » effice fummam 
Bb reptem drdinibus , quam lex dignatur Othoms. 

■jij Haie quoquefi nigam trahit > extenditque iabellumi 
Sùme duos Equités , Êic tertia quadringenta. 
Sinondum implevi grcmium, fipanditur ultra: 
Kec Croefi fortuna unquam ^ nec Perfica regoa 
Sufficient animo , nec âïriwt Nardffi y 

gi^Indulfit Ca?fàr cui Claudius omnîa, cujus 
Paruit imperiis uxorcm ocddere juflus» 
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Ï^ef6, paurreartifan, lui ayoit laiflé* La nature & le boa 
eus ne nous dideront point autre ch6fe. 

JLvÂre , )e vous ferre tin peu de près par ces éxemffes ? 
XI eftTraij tempérez donc la févérité de vos maximes pat 
quelque choik de plus convenable à nos mœurs. Je le veux 
l>ien y je vous permets de porter vos défirs jufqu'aux rêver 
nus que la Loi Rofcîa marque pour un Chevalier Romains 
Que fi cela ne vou$ contente pas 5 & vous fait faire ta gri- 
tnace ; allez jufqu'aux revenus de deux $ 8c même de trois 
Ohevaliers 5 fj confens ; mais fi après cela , vous n'êtes 

{>as pleinement fatisfait •, fi votre cupidité va encore plus 
oin ; furement les richefies de Crœfus , & les RoïauBies 
de Perfè y ne vous fiiffiroient pas 3 ni même les thréfors de 
l<ïard£re, à qui Claudius accorda tout, dElamortmànf 
^ llmpératrice là femme. 
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S A T I R A . X V. 

InfeBatur j^gyptiorumjlpcrftitionem^ qui animalia dT «lerâ ^^^^ 
Deorum loco habtbant : deinde crudetitatem y qui hommem infinf^ 
difcerptum deyuravenntyquodfrfiùf defcribit. Cdd extraitum de dt- 
mentia C27 hutnanitate quam à natura injitam habcnms fditcâ (ujesit^ 

QUisnefcit Volufi Bithynics , qualia démens 
^gyptus portenta colat f Crocodilon adorât 

Pars hsec : illa pavet iaturam ferpentibus Ibin. 
Effigies facri nitet aurea Cercopitheci ; 
5 Dimidio magicae refonant ubi Memnone chordae^ 
Atque vetus Thebe ccntum jacet obrupta portis. 
Illic caeruleos , hic pifces fluminis : illic 
Oppida tota canem venerantur : nemo Dianam : 

^ Porrum & cepe nefas violare , ac frangere morfu. 

10 O fandas gentes , quibus hxc nafcuntur in horci5 
Numina ! Lanatis aminalibus abflinet omnis 
Mcnla i nefas iJJic fœtum jugulare capella? , 
Garnibus humanis vcfd licet. Attonito cuna 
Taîcfûper oœnam facinus narraretUlyffes 

I S Alcinoo , bilem ,- aut rifUitx fortafle quibufdam j 



xy, Satjîie vm JUVHNAI.; I^f 

SA T î RE XV. 

^mWnal s*emp9rte <!anj rette Satire fflwfye Payeugtemeni ftêiR^euM 
de la Mithologie des Egyptiens ; ' ils honorent comme des Ditux 
iCinpan'is animaux y (^ de viles légumes. Enfuite , il fait le réi> 
cit de la cruauté de leurs facrtfices > dans le/quels ils fervent 4 
leurs Prêtres des hommes coupés par morceaux : Sur U fin il faig 
-pair combien tout cela eft éloigné des fefttimens d$ dottceur (^ ihp» 
manité que U nature nous ivoire. " '", ' \ 

QU I ne fçait Brîtînîcus, jufqu'où va la marne des EgjB^ 
priens a & quels monftres ils honorent ? Les uns 
^adorent le Crocodyle comme leur Divinité , & les autre*' 
-cette efpece de Cicogne qui fe nourrit de ferpents/ Parmi 
les mâfures de Thêbes , dé cette ville qui avoit autrefois 
cent portes, dans un Temple de Sérâpis , proche.la ftatutf 
magique de Memnon , à qui les rayons du foleil fpnt rendre 
un Ion harmonieux dès qu'elle en eft frappée ^ on voit uq 
finge tout d'or recevoir les honneurs divins. Qiiij c'eft 
dans l'Egypte qu'on adore, ici un monftre marin , là un 
poiflbn (Ceau douce j & , ce qui eft étonnant , des villes en- 
:ticres fe profternent devant des chiens, &ne conno^f^e^t: 
feulement pas Diane. Mordre à même d'un oignon, d'un 
Çoireau , y toucher même^ ç'eû un crime énorme ! O ! leg 
laintesgens! il leur naît des Divinité?: jufque d^^s Jeur* 
jardins. Il n'eft pas' permis là d'égorger ni moutons , ni 
chevreaux; encore moins de fe les faire fervirà table. Mais 
pour de la chair humaine, c'eft une nourriture prdinaire. 
Ulyfle étant à fouper chez Alcinoiis , luiracontoit entr'- 
autres chofcs comme Polyphême , ceCyclopefî connu, 
ne faifoit pas de façon de dévorer des hommes entiers à fes 
repgst Alcinouspâiiflbitàçcrécitj Icsnns pimoicnt de 
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Moverat , ut mendax aretalogus. In mare nemo 
Hune abicit , fàrvâ ëignum , vcràque Charybdi 
Fingcn^em immancs Laeftrygonas , &CyclopasJ 
Nam âtiùs Sçy llam , vel conçurrcntia faxa 

%o Cyanca , plenos & tcmpellatîbus utrcs 

Oe<lûleripi , aut tcnui percuflum verbcre Circes , 
Et cum remigî)}U5 grunniiTe Elpenora porcis^ 
iTam vacdî capitis populum Pha^aca putAvtt ? 
Sic aliquis merîtb pondum ebrius , & minimum qui 

ijDçCorcyrasa temetum ^xeraturna, 

5olus eaim hop Ith^cus nuUp fub teftc G^nebat. 

Nos raîranda quidejn , fe^ nuper , Confule Junio ^ 
Gefta (uper calid^ referenaus nusnia Copti ; 
Nos vulgi fcclus, & cundîs gr^vior^i cpthurnis. 

rmp Nam (çdus à Pyrrha , quanquam omnia fyrmata volvas ^ 
Nullus apud tragicos pppulus f^cit» Açcipe noftro 
Dira quod exemplum feritas produxent a?vo« 

Inter finitimos vêtus , atque antiqua fimultas » 
lauQortale odium » & nunquam fanabile vulnus. 

)5 Ardet adhuc Ombos» & Tentyra* Sumiïius utriquf 
Inde furor vulg^ , quod numina viclnorum 
Odit Dterque locus» quùm folos aedat habendo» 
£ffe Deos » (|uos ipfe colit, Sed tem|>ore fe ^q 
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TÎrc j & regardoient Ulyfle comme un difeur de contes 
faits à plaifir. Les autres indignez , quoi ! difoient-ils , per- 
fonne ne jettera dans la rivière ce fourbe, cet împofteur? * 
Que nous vient-il conter avec Tes Cy dopes & fes Lcftri- 
gons ! Qu'une Charibde, une Sylla , ces horribles monf- 
tres, engloutiiTent de gros vaiffeaux : encore pafTe. Que 
les cimes de ces deux tameufes montagnes fi éfcarpées » 
viennent à s'entrechoquer & fe battre enfemble, je le veux 
croire. Qu'Eole lui ait fait préfent d'un ûc où tous les 
vents étoient enfermez 'y que Circé même frappant Elpé- 
nor de fa baguette enchantée , en ait fait un pourceau, auf^ 
fi-bien que de tous les rameurs qui étoient ùu ùl flotte; ce^ 
la n*eft pas fi incroïable. Mab des mangeurs d'hommes \ 
o franchement c'eft fe mocquer ! il nous prend pour des 
fûts." Voilà à peu prés le langage qu'eût tenu un de ces 
Phéaciens , pour peu que le vin de Corfou lui eût laifle do 
raifon ; car enfin Ulyffe n'avoit nul témoin de tout ce qu'il 
racontoit , puifqu'il étoit feul échappé du naufrage. 

Pour nous , quelque furprenânt que foit ce que nous al- 
lons dire , nous n'avançons rien ici qui n'ait été vu de nos 
jours à Copte v Junius étoit Conful cette année-là. Utt 
Peuple entier cû complice du «rime dont je parle 5 cette 
horrible Sdion pafie les fixions les plus tragiques. Non , 
Kfez les Tragédies oui fe font faites jufqu'à préfent , on ne 
voit point fur le théâtre , de crimes que tout uh Peuple ait 
fait. Ecoutez donc le récit d'une hiftoire fànglante & bar-; 
bare dont notre fiede a été témoin. 

Les citoïens de la ville d'Ombe & ceux de Tentyre, ont 
été de tous tems ennemis irréconciliables ; januis ils n'jonc 
pu fe fouffirir ; leur haine eft invétérée , immortelle j 8c 
cette plaie efi encore aujourd'hui toute fanglante. Ces 
Peuples font animez d'une extrême fureur les uns contre 
les autres f parce^que les uns adorent un Dieu que les au- 
tres déteftent , chacun crotant que la Divinité qu'ils ref- 
peâent , eft l'unique & la véritable. Un jour les premiers 
Se les principaux habitants de Tentyre s'aflemblent. Scr^ 
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Alterius populi rapienda occalîo cundis 

49 Vifa ii?imicoru^îi primoribus ac Ducibus 5 ne 
Laetum , hilirémque diem , ne magnas g^udia cœnat 
Sentiret 9 pofîtis ad templa, & compira njenfîs , 
PervigiMqiie toro , quem no^e ac luçe jacentem 
Septimus intereà Col invenit. Horrida fânè 

45 -^gyp^us : fcà luxuria quantum ipfb notavi 
Barbara famoib ii<m ccdit turba C:^iopo. 
Ad4c quod Se facilis viftoria de madidis , & 
Bl^fis 9 atquc tnero titub^ntibus : inde virorum 
$altatus oigro tibiciçe , qualiacunque 

50 Unguenta , & flores , miilu:que in Apnte ^coron^Ci 
Hinc jejunivn odium. Sed jurgia priina fonare 
Incipiupt amtnjs arientibus ;. hxc tuba rixa» : 
pebmc clainore pari concurritur , & vice teli^ 
Sxv'it nuda manus : paucx fîne vulacre malas; 

55 Vix cuiquam , aut nulli toto çertamine nafus 

, Integçr: afpiceres jam cuaâa per ^gnjina yuljtwp 
Dimidips , aU;is fdçies ; & hiajatia rupt^^ . 
Offa genîs 9 pknos oculorum fanguine pugnos. 
Ludere fc credunt ip^ taoïen ^ & puériles 

0p Exercere acies , qui>d nuUa c^idavera calcei^t. 
f.t (àniè quà tôt rixaqtis nwllia turbae ^ 
Si vivunt omncs ^ ergo acrior impetus , & jan^ 
Saxa incEnatîs per bunaum quarfita laçertijs 
Indpiunttorquere; domcfticâ feditione 

4$ ypU ^ çef huw: lapidcm , qualejs & 7umu$ , & Ajax^ 
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^otts-rious de roecaiK)n,dîreQt les premiers d'entrcles Ten- 
-Éiyriens^elle eft favorable. Nos ennemis font le jour de leur 
:f4ête folennelle , de grandes réjouiflances , de grands repas 
^ ublics dans le veftibule de leur Temple y Se ménre dans les 
3rues : ils pafleAt quelquefois des lept jours & desfept nuits 
entières dans ces fortes de fefiins & de débauches : trou- 
"felons cette fête , & jettons le défordre par tout. Les Peu^ 
pies de c'ette partie de TEgypté font farouches 8C barbare^> 
je l'avoue s cependanttous barbares qu'ils font, ilsnecé- 
<lent point en délicatelTe & en bonnre chère à ceux de Ca- 
lîope ; j'en puis juger à ce que j'ai vu de mes yeux. Or ric'ii 
iï'efl plus aifé que de réduire & de domter des gens pris de 
vin , chancelants , qui ne fçavent ce qu'ils difent , ni où ils 
en font. Figurez-vous donc d'un côté les Ombes dégoû- 
tants de parfuslSi couronnez de fleurs , fautants & dan-^ 
fant9 tous enfemble autour d'un gros vilain Egyptien , qui 
joue de la flûte : dé l'autre , les Tentyrites à jeun , foûte- 
nus & animez de leur feule averfîon naturelle. D'abord , 
on prend feu , on fe dit des injures : ce n'eft - là que le pré- 
lude & le lignai du combat r enfuite on* pou& des clameurs 
dé part & d'autre , enfin Ton en vient aux mains , & ^ faute 
d'épéc 5 on fe bat à coupé de poings. Prefque pas un n'é- 
chappe de la mêlée, qu'il n'ait la face toute livide, & meur- 
trie de coups ; à peine un nez refte-t-il dans fou entier* 
Vous ne voïez que des mâchoires emportées , que des vi- 
fâges tellement défigurée , qu'ils ne font plus reconnoifla- 
bles , des gens balafrez, des yeux crevez , des poings tout 
teints 4|fang. Ces barbares cependant appellent cela des 
jeux d'enfans ; parce que , difent-ils , pcrîbnne n'eu en* 
core demeuré mort fur la place. Il faut que quelqu'un y 
demeure ; autrement, à quoi bon nous être fi bien battus ? 
ainfi le combat devient plus violent; ils amaflènt des pier- 
res qu'ils trouvent à terre, &fe les jettent à la tête y ce 
fbnt-là les armes ordinaires d'une populace en fureur : Ne 
croïez pas pourtant que ce foient de ces grolTes pierres 
dont Turaus & Ajax tâchèrent jadis d'écrafer leurs adv^rT 
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Bt quo Tydides percuffit pondère coxara 
j^ncx y fed quem valeant emittere dextrar 
Illis diffiiniles , 8c noâro teinpore nata?» 
N am getius hoc vivo jam decrefcebat Homero* 

70 Terra malos homines nunc educat, atqiie pufiHoy, 
Ergo Deus quicunque âfpexît, ridet ^ & odic 
A dh'^erticulo repctatur fabula : poftquam 
5 ubfiilus audi > pars altéra promere ferruin 
Audet> & infeftis pugnam inftaurare fagktis; 

75 Terga ïugx céleri prxftantibus omnibus inftant. 
Qui vicina colunt umbrofae Tentyra palmae. ^ 
Labitur hjc quidam > nimiâ fbrmidine curfum 
Pra^cipitans capitùrque : aft illum in plurima (èâuia 
ïrufta , ac particulas , ut multis mortuus uaus 

lo Sufiiceret>totumcorrofîs oâibusedit 
Viârix turba , ncc ard^nti decoxit ahcno , 
Autverubus: longum ufquc adeo > tardiimqtie pi»&a^ 
Expcdare focos , contenta cadavcre crudo. 
Hittc gaudere libct > quèd non violavcrit igncm , 

Ij Quem fumma cœli raptum de parte Prometheus 
Donavit terris : elemcnto gratulor , & te 
Exultare reor , fed qui mordere cadaver 
Suâinuit, nihil unquam hac came libentius edîu 
Nam fcelere in tanto ne quaeras >, & dubites , an . 

^Q Prima voluptstemgula fcnferit* UltiiDus auten^ 
Qui ftetit abfumpta jam toto corpore , duâis 
Per terram digitis , aliquid de fanguine guftàt. 
Vafconcs , ut fama eft , alimentis talibus u£ 
Produxcrc aniiuas : fed res diverû , fed illio 

^ji^'Fonuoss invidiaeftbcllarumque iikimaa caiàs^ 
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baltes i & dont Dioméde blefïa Enée ila cuifTe. Non, ce 

-(ont des pierres , telles qu'en ruent nos jeunes Romains ^ 

«|Ui font bien moins robwftes & vigoureux que ces Héros 

^e l'antiquité : cela n'eft pas furprenant ; car dès le tems 

«i'Homere ces grands hommes commenÇoicnt à n'être pas 

£ forts que leurs aïeux* Aujourd'hui ? nous ne voïons que 

€le méchants petits hommes foibles & makbâtis : aufli, noèr 

Dieux qui les regardent fe divertiflcnt d'eux & àç leui's 

combats , ils s'en rient & les méprifent. 

Reprenons le fil de notre hiftoire. Leé Tentyrites Ce 
Voïants renforcez & foûtenus de leurs compatriotes > re- 
commencent le combat 5 ils mettent l'épée a la main , lan- 
<ygnt leurs javelôt;s contre Tennemi^le mettent en déroute , 
le pourfuivent & le chargent tous fi vertement , qu'àl'inf- 
tant quelque malheureux Onàbe en fuïant vient à tomber, 
on s'en faifit , le vodlà prifbnnier : que font les viâorieuitf { 
ils le déchirent, le hachent eft pièces, 8c comme fi ce 
miférabje pôuvoit feul leur fufïîre à tous tant qu'ils font y 
pour les raffafier , ils n'en laiflènt rien qu'ils ne l'aient dé- 
voré jufqu'aux os ; & ne fe donnent ^às le tems de le met- 
tre à la broche , ou de le faire botiillir : ils perdroient pa^ 
tience , ils le mangent tout crud. Je fçai bon gré à ces bar- 
bares de n'avoir pas violé dans cette occafion iefeufàcfé 
que Prométhée déroba autrefois dans les Cieux , pour en 
faire un préfent à la Terre : oiii , feu célefle , je vous en 
fais des conjouiiTances , vous eûtes , làns doute, une fen- 
fible joie , de ce que ces brutaux vous ménagèrent ! Mai^ 
pour eux , ne pe demandez point s'ils trouvèrent du plai- 
fir à manger un corps mort , n'aïant point eu d'horreur dV 
mettre la dent 5 oui y faas douté, ils yen trouvèrent, puif- 
que le dernier venu , voïant qu'on avoittout mange, 8c 
qu'il ne reftoit plus rien pour lui , raraafia avec fes doigts le 
peu de fang qui étoit tombé par terre , 8c y goûta. 

On dit que les Gafcons fe nourrirent quelque tems de 
chair humaine 5 mais ce qui les obligea a en venir là , eft 
bien diôerent de ce que je viens de dire. Les guerres 3 ÏM 
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Extremi , longae dira obfidionis egeflas. 
Hujus enim , quod nunc agitttr , miferabile débet" 
Exemplum efîe cibi : /îcut modo dida mihi gens , 
Poâ omnee herbas ^ poA cunda animalia ,x][uidaui€i 
100 Cogebat vacui ventris furor, hoftibus ipfîs 

Pallorer» , ac maciem , & ternies miferantibus artus > 
Membra aliéna famé lacerabant , efTe parati 
Bt fua. Quifnam hominum veniam dare^quifyeDeoruos' 
Urbibus abnuerit dira, atque immania paflrs, 
105 Et quibus ipforum poterant ignofcere Maries ; 
Quorum corporibus vefcebantur h Metius nos 
Zenonis pr«cçpta monent : ncc enim ontnia , quaedanr 
Pro vita faciendà putat , fed Captaber unde 
Stoïcus 5 antiqui praefertim aetateMetelli? 
lia Nunc totus Graïas, noftrafque habet orbis Athen» 
GaHia caufîdjicos docuit Facunda Britannos , 

De conducendo loquitur jam^ rhetore Thule. 

Nobilis ille tamen populus , quem diximus ; & par 
Virtute, atque fide, fed major cladè Saguntus 

^15 Taie quid excufat : Maeotide fasvior ara 
^gyptus : quippe illa nefandi Taurica fâcrî 
Inventrix > homines ( ut jam quae carmina tradunt* 
Digna fide eredas ) tantùm immolât : ulterius , nil 
Aut graviu3 cultro timet hoftia»^ Quis modo cafiis^ 

tio Impulit hos , quse tanta famés, infeftàquc vallo^ 
Arma coegerunt, tam .detefiabik monftruai 
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latcûne caufée par la longueur d un fîége 5 le malheur des 
tems ^ & les dernières extrémitez les y forcèrent. Ce-ci 
mérite d'être cité pour exemple de la dernière mifere; rien 
ne paroît plus digne de compaflion 5 car enfin ces pauvres^ 
peuples étoient u exténuez, fi décharnez, fi Hideux à voit 
que leurs propres ennemis en étoient touchez. Faût-il donc 
sétonnerjfi après avoir confumé toutes les herbes, tous les 
animaux , & tout ce qu'une faim canine étoit capable^ de 
leur faite dévorer , ils dépecèrent par morceaux hommes y 
femmes & enfants 5 ils étoient prêts de fe manger eux-mê- 
mes. Y a- t-il mortel fur la terre ? y a-t-il quelque Dieu 
dans les dieux qui ne Teût pas pardonné à ces dèfefperez ? 
les ombres mêmes des corps qu'ils mangèrent , trouvèrent 
ces Peuples excufablcs. Nous autres Romains difciples de 
* Zenon, nous n'en ferions pas venus là : car félon ce grand 
^ p\n\orophe , il n'eft pas permis de tout faire pour fe confer- 
ver la. vie , ç'eft fon prinxâpe. Mais ces magnanimes GaP 
Gons n avoient garde d'en tant fçavoir , fur-tout , du teras 
de l'ancien Métellus 5 où l'eûflent-ils appris ? Aujourd'hui 
toute la terre içait la philofophie Grecque & Romaine : lesp 
Gaulois ont déjà appris aux Anglois l'art de haranguer r 
les Irlandois même parlent de faire venir daris leur pais des 
Profelfeurs d'éloquence y* & de leurdonner des penfîons» 
; . Cependant ce Peuple fameux dont nous venons de par- 

ler 3 & les Saguntins qui ne leur cèdent ni en vertu ni ett 
fiàelité , & qui fbufFrirent encore plus de miféreô qu'eux > 
peuvent faire excufer une telle aâion : Mais les Egyptiens 
font inéxcufables , ils font plus barbares , que les Scythes : 
ils juftifient les Pitres de Diane adorée dans la Tauride» 
j qui facrifient à cette DéelTe tous les hôtes étrangers : c'eft 
un facrifice exécrable ; mais fi nous voulons bien nous en 
' rapporter aux Poètes iîir leur parole , dès que la vidime a 
été égorgée y, elle n'a rien à craindre de plus , on ne la cou-^ 
, pe point par morceaux , on ne la mange point. D où Vient' 
donc que les Egyptiens font pis ? Eft-ce la guerre , la fa-^ 
mine, au quelqu'autre âe^u qui les porte à des excès de 
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Audere ? Anne aliam , terra Memphitiac ficcâ , 
InvJdiam facereftt nolenti furgere Nilo ? 
Quâ nec terribilesCyinbri, necBrittones imquaiirj 
:n5 Sauromataeque truces, aut immanés Agathyrfi 
Hac rabie faevit irabelle , & mutile vtùga6 ; 
Parvula fidilibus folitum dstre vda phafelis , 
Et brcYÎbus piâar remis incumbere tefce. " 
Nec poûnam fceleri invcnies , nec digna pafabfe 
»3^ Supplicia his populis, in quorum mente pares fuoti; 
Et iîmiles ira atque famés, MoIIiffima corda 
Humano genericiariefcnaturafatetur, 
Qux lacrymas dédit : haec noftri pars optîma fenfusi 
Plorareergo jubet cauikm lugeatis amici , 
»3 f Squallorémque r eî 5 pupillum jïd jjifa vocante» 
Circunfcrîptorem,cujus manantiaflêtu 
Ora puellares fodunt incerta capiJIi. 
Naturac imperio gcmimus, cum funus adukae 
Virginis occurrit , vel terra cluditur infans , 
ï4oEtminorigne rogi, Quis enim bonus, autfacedigoM 
Arcanâ, qualemr Cereris vult eflc facerdos , 
Ulla aliéna fibi credat mala ? Séparât hoc nos 
A grege mutoFTum , atque ideo venerabile foU 
Sortiti ingenium , divinorumque eapaces , 
'45 Atque exercendis , capicndifque artibus apti » 
Senfum à cœlefti demiffum traximus arce , 
X^uittscgcntprona, &tcrramrpeâ!antia, Muiidî . 
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(;ruauté encore plus horriWles ? Poufl'eroient-îls plus loi» 
leur brutalité , fi la ftérilité étoit univerfelle dans leur pais ? 
Sile Nil ne vouloit plus fertiiifer leurs terres» les Cimbres, 
les Angfois , les Sarmates , les Agathyrfes , toutes ces 
nations fi féroces & fi inhumaines y n'ont jamais été ani-- 
mées d'une ra:ge femblable à celle avec laquelle ces Cgy-* 
ptiens s'acharnent fiir des cadavres pour les manger. Oiii , 
CQs Ombes , ces Tentyrites , qui s'expofent fiir le Nil 
dans de miférables nafielles , dans des barques d'argillfc 
fort frêles , & qui ne vont qu'à force de rames , ces peu- 
ples font teh que je viens de vous les dépeindre. Inventer 
telles peines , tels fupplices qu'il vous plaira , vous n'ea 
trouverez point pour les punir comme ils le méritent , eux 
que la colère porte à des extrémîtez où la plus preflânte 
famine ne réduit qu'à peine. Les hommes ont le cœur ex- 
trêmement tendre ; les pleurs qu'ils veriènt le marquent 
afiez^ cette compaffion efl le plus beau préfent que nous 
ait fait la Nature s c'eft elle qui nous tire les larmes àcs 
yeux y quand nous voïons un ami criminel & miférable fur 
la fellette* C'eft elle qui nous rend fénfiblcs à la vue d'utt 
pupille dépouillé par celui même qui doit faire profiter fou 
bien : Ah ! ce pauvre enfant tout en pleurs , dont les longs 
cheveux épars fur Ton vifagc , comme ceux d'une fille ^ 
empêchent de connoîtrc de quel fexe ilefl) nous fait gé- 
mir & foupirer lorfqu'il réclame la Jufiice contre un fripon 
de tuteur. Sommes - nous libres à la vue des funérailles 
d'une jeune fille ou de quelque petit enfent trop jeune po«r 
être brûlé î nous en pleurons y on ne peut s'en défendre; 
Car un homme de bien , tel que le Prêtre de Cérès veut 
qu'on foit , a>t-il jamais tenu pour maxime 9 qu'il dût 
compter pour rien le mal d'autrui ? Cette pitié qui nous eft 
fi naturelle , nous diôingue des bétes. C'dl ce qui fait dire 
que l'homme feul a la raifon en partage 5 qu'il eft le feul 
quipuiffe, à proprement parler, honorer les Dieux ; 6c 
qu'enfin il n'y a que lui capable d'apprendre & de cultiver 
les beaux artSt Cette raiionnous vient du Ciel» tous les 
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Principio îndulfit cominunis conditor illis 

Tântuin animas , nobis ammum quoque 5 mutuus ut ixos^ 

'î^ Affedus pctere auxiûum , & praeftare juberet 5 
Diiperfo^ trakere in populum , & migrare yetuAo 
De nemorey & proavis habitatas linquere fylvas > 
itdificare domos , laribusr conjungere noftris 
Teâum aliud > tutos vicino limine ibmnos 

155 UtcoUata daret fiduoia > protegere anxiis 
Lapfum, aut ingenti nutantem vulriere civehi f 
Communi dare figna cubâ> de^endier iifdenv- 
Turribus , atque unâ portarum clave tcneri*^ 
Sôd jan» ferpcntunl major cortcorfia : parcit 

i66 Cognatis maculis fimilis fera. Quando leoni 
Fortior eripuit vitam leo î quo nemore uttquan» 
Expiravit aper majoris dentibus apri ? 
Iridica Tigris agît rabîda cum Tigride pacem^ 
Pcrpetuam : faevis inter fe convenir utGis.- 

f^5 ÂfthominifeFrumIethale îrttudé nefiandâ 

Prdduxifle parum efi, cùm'raftra j & farcula tantunj 
AiTucti coquere , & marris , ac vomere laâî 
N^fderint primi gladios excudere fabri. 
Afpidmus populos, quorum non fufficit îrae" 

170 Occidiflc aliquem , fcdpedora , brachia , vultumt . 
Grediderint genus efle cibi. Quid diceret ergo , 
Vel qu6 non fugeret , fi nunc hxc monfira videret 
Pythagoras? cunâis anîmalibusabffinuitqui, 
fanqiiambomine, & ventri indulfit non omne legumcaiP 
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autres animaux en font dépourvus , ils vivent , & puis c*eft 
tout. C'çft Tunique obligation qu'ils aient à l'Auteur de la 
Nature. Maisiious! grâces à pe premier Etre, nous yir 
Vi>ns & nous raifonnons ; -nous avons une afFedion mutuel- 
le les uns pour les autres *, nous nous entre - fecourons y 
cela nous cft n'àturel. En effet ^ les hoijimes;, tout fauvar 
,ges & difperfez qu'ils fuflent autrefois , Ibrtirent enfin du 
tond des bois où leurs ancêtres avoient pafle leur vie , ils 
s'umrent enleinble , ils bâtirent 4es m^ifons les uns aur 
près des autres , afin qu'étant ainfi unis plus étroitement , 
ils dormijflcnt en lûreté ^ afin qu'ils pûffént défendre un cir 
-toien à qui il étoit arrivé quelque malheur , ou qui étoit 
en danger, afin^ufli de fe ranger fous les mêmes drappeaux 
de le défendre dans les mêmes murailles & d'être enferr 
mez dans une' même ville. Enfin il y avoir de l'union , elle 
jî'eft plus cette unioQ ! J-es tcrpc^r^ts s'accordent mieux en- 
femble que les hommes tout bomnies qu'ils font : les bêr^ 
.tes les plus féroces épargnent leurs femblables. Avez-vous 
jamsûevudes lions, des fangliers s'entre-tuer & s^entre.r 
déchirer ? J-es tygres , oiii , Ifô tygrcs mêmes gardent en-- 
tr'eux une paix ijiviolable 4 & lés ours auffi. Mais , c'cû 
jpeui l'homme d'avoir forgé des armes ; ces'^armes funeftes 
fie meurtrières. Hélas , les premiers forgerons ne travail- 
loient qu'à des bêches , des râteaux , des focs de charrue ^ 
ils ne fça^ient pas faire des ipées : les hoiiunes depuis ont 
invente cet art maudit ; ce n'eft pas alfez. Nous yoïons 
des Peuples fi enragex, que non contents d'avoir maffacré 
un homme , il faut qu'ils lui mangent le cœur , les yeux ,• 
& le vifage 5 c'eft un régal pour eux , du ijyains ils fe le figu- 
rent. Que diroit donc Pythagore ? où ne s'eçifuiroitril pa| 
à la vue de ces monffres de nature ? Lui qui s'abftênoit de 
la chairdé quelque animal que ce fût, avec'autant de fcrur 
. pule y que è c'eût été de la chair humaine 3 il ne mangeoi^ 
que des légumes, eneore c'en mangeoit-il pas de tpute 
forte. 
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Uîs numerare queat felicis praraiia. Galle , 
Miiiti» ^ Nam fi fubeantar profpera caftra , 
Me pavidum excipîet tironem porta fecuudo 
Sidère^ Plus etenimfati valet hora benîgnî J 
5 Quàm fi nos Veneris comtnendet epiftoîa Marti , 
JEt Samiâ genitrix quse deleAatur arenâ. 

Commoda traôemus primùm communia , quorum 
Haud minimum illud crit , ne te pulûre togatus 
Audeat : imo etfi pulfetur , diffimulct , nec 
ïo Audeat excuflbs Pra:tori ofidndefe dentés , 
£t fûgram in Ëstôetumidis livorîbus offiim, 
Atque oculos 9 mediço nil promittente , reliâos* 
Batdiacus }udex datur ha?c punire volenti : 
Calceus, & grandes magna adfubfellia furac ? 
15 Legibus ^ntîquis caftrorum , & moré Camilli 
Scrvato , miles ne vallum litiget extra , 
ft procui à fignis* Jufiifllma Centurionum 
Cognitio cft igitur de milite •> nec nûhi décrit 
( Ultio , il juft« defcrtur caufa querelae. 

^ aoTota cohors tamcn cftinimica, onméfquc manîpli 
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SATIRE , XVI. 

Lis ayantages £wi^6 hft»e TSUce, 

HAiLG^Ilus, le bon métier que la guerre! cjuîpour^ 
roit en dire tous les avantages ? Si je pouvois trouver 
quelque heureux & vaillant Capitaine ; quç je m'çnrôlc* 
rois volontiers (bus fes Enleignes , tout poltron « tout ap-^ 
prentif que je fuis J Car enfi^ un ajftre favorable , un mo» 
ment heureux , filait plus qu un billet de recommandation 
icrit à Mars en ma faveur de U vmïi de Vénus , ou de Ju-s-, 
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Parions d'abord en général des avantages d'un homme 
d'épée. Franchement celui-ci n'eft pas le moindre. U» 
bourgeois n'oferoit prefque vous toucher. Le mal-traitez^ 
vous? il ne s'en vantera pa$ ? 6 , qu'il n'a garde. Quand 
on lui auroit caiié les dents $ meurtri le vilage; mis les 
yeux hors de la tête 5 les Médecins défefperalTeot-ils dç 
leçuérir; n'aïez pas peur q^ii'il aille &ire ks pfeintts an 
Prêteur. ..Quelle raifon pourroit-il avoir d'un Juge hotte , 
épronné , & revêtu d'un gros furrtout à la Gauloifc ? En 
VAin en detnanderiez^vous un autre ; les loix l'ordonnent 
îainfî s-Camillus a établi cette difçipUne pour lejs gens de 
guerre, de peur que le foldat n'aille plaider hors du camp, 
& ne quitte Ton dr^ppeau. J'y confens , me dire^rvous, i| 
c^ raifonn^ble que le Capitaine juge Ton fpldgt : cela n'em- 
pêche pas qu'il ne me^£afle bpnnejuftiçe , fi ines plaintes 
font bien fondées. Juflice? ditesr-vous; Tous les foldatç 
de là compagnie prendront fon parti. Hé quoi , Monfieur 
Je Bourgeois, s'ccrieront-ils tous enftmble, faut-il faire, 
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Confenfu magno officiunt. Curabitis , ut fît 
.Vindida gravior , quàm injuria : dignum erit ergo 
Declamatoris Mutinenfîs corde Vagcllî , 

Cùm duo crura babe^s y ofiendere tôt calîgatps s 

J^5 Millia clavorum. Quis tam procul abfit ab urbc ? 
JPrxterea quis tam Pyladee > molem aggeris ultra 
Ut veniat ? Lacrimas ficcentur protinùs , & fe 
jpxcufaturos non follicitemus amicos. 
Da teftem , judex cùm dixerit ? audeat illc 

go Nefcio quis 5 pugnos vidit qui , dicere , vidî , 
£t ctedam dignum barba, dign^mque capillis 
Majprum. Cîtiùs falfum produccrc tçftcm 
Contra paganum poflis , quàm vera loquentem 
Contra fortunam armati , contrique pudorem. 

35 Praemia riunc alia , atque alîa emolumenta notemus 
$acrame9torum. Convallem ruris aviti 
Improbus , aut campum mihi fi yicinus Riderait ,' 
Aut facrum efFodit medio de limite faxum % 
Quod jnea cum vetulo coluit plus annua libofi 

^oDebitor aut fumptos pergit non reddere nummos , 
Vana fupervaçui dicenschirographaligni; 
Expeâandus eritj qui lites inchoët, annus, 
Totius populi : fed tune quoque mille fcrenda 
Taedia, mille morae : toti^ fubfcllia tantùm 

^ Sternuntur , jam fecundo ponente lacernas 
^Çœdiûo, & Fufco jam miôuriente, parati 
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tant de bruit pour une bagatelle ? Ils ne vous laiileront pas 
dire unfeul mot. Qu'amvera-t-il? ce qui arrive tous les 
jours à TAvocat Vagellius , vous perdrez votre procès» 
C'eft une témérité à vous^ que n*aïant que deux jambes , 
^i i ne font garnies de rien, vous aïezlahardiefle de réiîf- 
ter à tant de gens bottez. Si vous n'y prenez garde, le de- 
fir de vous venger vous fera plus préjudiciable , que le tort 
qu'on vous a rait. De plus , où trouver un homme afiez 
fot , ou qui vous foit aflcz dévoué pour vous accompagner 
jufques dans un camp ? Croïez-moi , féchez vite vos lar- 
mes 5 prenez patience y n'importunez point vos amis , cela 
feroit inutile. Produifez vos témoins , vous dira le Juge. 
Penfez-vous que qui que ce foit , qui aura vu qu'on vous 
a alïommé de coups , aille dépôfer en votre faveur ? s'en 
aille dire , je l'ai vu de mes yeux ? il faûdroit pour cela 
avoir un homme de l'ancienne roche , d'une probité dont 
étoient nos aïeux. 1 le foldat trouvera bien plutôt un 
feux témoin contre le Bourgeois , que le Bourgeois n'en 
trouvera un fîncere & véritable contre le foldat.* N'eft-ce 
pas là un avantage confidérable pour les gens de guerre î 
Ce n'eft pas le feul. Ecoutez-moi. Mon voifin m*a-t-il en- 
levé quelque arpent déterre ? a-t-il fçù déplacer & reculée 
à fon profit la borne qui fépare fon champ du mien , quel- 
<iue facrée & quelque ancienne que foit cette borne fur la- 
quelle j'oôrois tous les ans au Dieu Terme des gâteaux 8c 
dé la bouillie ? Un débiteur s'opiniâtre-tril à ne me pas 
Tendre l'argent qu'il me doit l prétend-t'il que l'obligatioa 
que j'ai de lui, bieniignée & en bonne forme, ne ugnifie 
rien ? qu'elle eu nulle/ il faûtattendre des années entières 
pour réunir Meflieurs les Juges > & quand ils feroient tous 
aifemblez ; Que de lenteurs ! que de chagrins â dévorer! 
un jour, onfe contente de mettre le tapis lur les bancs : uti 
autre, Céditiusdant quitté fon habit d'hiver, fe plaint 
qu'il fait trop chaud , & rompt l'afiémblée : un autre jour , 
c'dl Fulcus qui s'eft trouvé preffé de quelque petite nécef- 
iîté:ainfiles parties s'en rctoiM:ucnt>&cc proccsne fç vuidc 



i)igrccIlmur,Ieiit2quefori pugnamus arenâ. 
Aft illis 9 quos arma tegunt , & balceus ambity ' 
Quod placicum.eft, illis praeftatur tempusagendi y 

^oNec rcs atteritur, longo fufflamine litis, 
Sdis praetereà tefiandi militibus .jus y. 
Vivopatrc, datur: naavquar fuat parta labore 
Mâîtias^r plaçait non effe in corpore cenlus, 
Omne tcnet cujus rcgimcn pater, Ergo Coranuitt 

^i^ Signorunicomitan> caâroriunbque aera merentem 

QnitnYÎs jam tremalus , eaptat pater : hunc labor aequo} 
Provehit >^ pulchro reddk fua dona labori'. 
Ipfius certè ducb hoc referre yidetur y 
Ut qui foras tnty fit felidffimus idem >^ 

«ii^Ut ]»û pbatens omnes, ^ t^rqinibus omnea^ 
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point. Pour les gens d'épée, il^ prennent eux-mêmes le 
jour de l'audience , on n hélîte pas à le leur accorder ^ on 
ne tire point leurs aftaires en longueur > & ils ne fe confu-, 
ment point en frais. 

Autre avantage. Ils ont -feuls droit de tcÛct durant la 
vie de leur père s ce qu'ils acquièrent â la pointe de l'épée f 
n'entre nullement dans le partage cjae Ton fait des biens de 
la famille. De là vient que Coranus , parce qu^il eft brave 
foldat , reçoit des carefles de Ton père ^ & que ce vénéra«- 
ble vieillard lui fait fa cour : car comme il a un mérite dif- 
tin^é , il ih pouâe & s'avance. Son Capitaine fent bien 
qu'il eft de foh intérêt propre, de le faire dignement rcconiK 
penfer. Otii , dit un Général y il eft juAe qu'un yaillant 
fc^dat foit heureux 8c à^fon aife s il faut qu'il dit le plaifir de 
ic voir toujours bien équippé *) qu'il ait même quelqjuc^ 
marques de diâin^on qui le fafTe refpeder, 
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LOUIS, par la grâce de Dieu, R07 de 
France & de Navarre : Anos amés & féaux 
Confeillers les Gens tcnans nos Cours de Paric- 
tnens , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel , Grand Confeil, Prévôt de Paris, 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Givils, 
^ autres nos Jufficiers qu'il appartiendra , 
Sa^ut. Notre bien amé Fra nço is Dii>ot, 
JLittaire à Paris , Nous ayant fait remontrer 
on'il Ibuhaiteroit faire imprimer le Comte dt 
^yff^ arvic farMadame Daulnoi \ la vie de GuzjMn 
Jt jilfardche s Lucien de [a TradnBkn de P errai 
€t jihUnc&Hft ; TraduSlion des Satires de Perfe & 
dejuvinalfar le PeTeTarter^n , s'il Nous plaifoic 
lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce né- 
ceffaires *, offrant pour cet effet de le faire impri- 
mer en bon papier & beaux caraâreres , fuivanc 
la feuille imprimée & attachée pour modèle fous 
leContrefccl desPiefcntes: A ces Causes, 
voulant traiter favorablement ledit Expofant, 
Nous lui avons permis & permettons payées Pre- 
fentes , de faire imprimer lefdits Livres ci-dcflus 
fpecifiés en un ou nlufieurs Volumes , conjointe- 
ment ou féparément & autant de fois que bon lui 
fcmblera, fur papier & caradcrcs conformes! 
ladite feuille imprimée & attachée pour modèle 



fous notredit ContrefccI, & de le vendre^ faire 
vendre Se débiter par tout notre Royaume 
J>cndant le tems de huit années confecutives , à 
compter du jour de la date defdites Prefentcs. 
Faifons dèfenfes à toutes fortes de perfonnes de 
Quelque qualité Se condition qu'elles foicnt , 
<l'en introduire d*imprcfl[îon étrangère dans 
aucun lieu de notre obéïflance y comme auffi 
à tous Libraires , Imprimeurs & autres , d'impri- 
mer , faire imprimer , vendre , faire vendre, 
débiter ni contrefaire lefdits Livres ci-deflus 
^xpofés en tout ni.en partie, ni d'en faire aucuns 
extraits ; fous quelque prétexte que ce foit , 
d'augnvcntation , corrcAion , changement de 
titre , ou autrement , fans la permiflîon ex- 
prefle & par écrit dudit Expofant , ou de 
»ceux qui auront droit de lui , à peine de confif- 
-cation des Exemplaires contrefaits, de quinze 
cens livres d^amende contre chacun des ctontrc* 
vçnans , dont un tiers à Nous , un tiers à l'Hô- 
tel-Dieu de Paris , l'autre tiers audit Expofant, 
-& de tous dépens dommages & intérêts , à la 
^charge que ces Prefentes feront enre*giftrées 
tout au long fur le Regiftre de la Communauté 
vdes L ibr aires & Imprimeurs de Paris , dans trois 
mois de la date d'icelles 5 que Hmpreflîoa 
de CCS Livres fera faite dans notre Royaume 
& non ailleurs \ ôc que l'Impétrant fe conformera 
^n tout aux Reglemcns de la JLibrairic , .6$ 



Iiôtammcnt a eeluî <ïu ditiéme Arrif 1715. & 

Îru'avanC que de I*expofer en vente , les Manu- 
crits ou Imprimés qui auront fcrvi de Copie 2 
i*^imprcffion defdits Livres ^fercmt remis dans le 
inême état où l'approbation j aura crc donnée 
is mains de notre très -cher ?c féal Clievalier 
<5arde des Sc^caux de France , le Sieur Chauye- 
li*r , & qu'il en fera enfuite remis deux Ex- 
icmplaires dans notre Bibliothèque publique , 
vxi dans celle de notre Château du Louvre, Se 
tin dans celle de norredit très -cher & féal Che* 
■valier Garde des Sceaux de France, le Sicor 
CHAtrvEtm, le tout à peine de nullité desPre^ 
fentes i Du contenu aefquelles vous mandons 
Zc enjoignons de faire jouir l*Expo{anr ou fes 
ayans.caufe, pleinement & paifiblement , fans 
ioufFnr qa'il leur foit fait aucun trouble oa 
empêchement : Voulons qu*à la copie defdites 
Prefentes , qûî fera imprimée tcÀit au long , au 
«ommenceraent ou à la kn defdits Livres , foi 
ibit ajoutée comme à l'origiitaK Cpnnnandons 
4m. premier notre Huiffier ou Sergent ^ de faire 
your l'exécution d'iceiles , tous Agîtes requ» 
1& neceflàires , fans demander autre permiffion^ 
'âèc nonobflant clameurdeHaror, Cmrte Nor^ 
«lande, £c Lettres à ce contraires: CajlxA 
«ft notre plaifir. DoNKs^àFaris lequatriémie 
Jour du mois de Février l'an de "gracemil fe^ 
^^nt vlngc^Mufi ^ fie de Jràcre fU^Eie le qii»- 



ttiorziémc. Par le Koy ^n (on Confcif , 

F O U B E R T. 

J'ai fait part du prcfent Privilège àMcffifUî* 
Ofcnont P. y Charpentier & Compagnie, pout 
ci> jouir conjointement avec moi. A Paris le &• 
Février 172^. Di DOT. 

Regiflri fur U Reglfire VIL de la Chambre 
Jloyale des Libraires & ImprimeHrxde Paris , iST^V 
30^. foi* 2 J7. conformément aux anciens Regle^ 
Mens , confirmés par celui dn xi. Février ryijr 
w< Paris le huit Février 17 if. 

Signe , J. B, C O I G N A R D ^ Sjndici 
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